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De  la  ColoPation  anomale  des  Diatomées  épiphytes 

PAR  JOSEPH  COMÈRE 


La  couleur  de  1' endochrome  des  Diatomées  varie  ordinairement 
du  jaune  pale  au  jaune  foncé.  D'après  les  recherches  de  Paul  Pe- 
tit (^),  les  proportions  de  la  phycoxanthine  et  de  la  chlorophylle 
diffèrent  d'une  espèce  à  l'autre  et  produisent  les  teintes  diverses 
montrées  par  les  chromoleucites.  Plus  la  couleur  de  ces  derniers  est 
foncée,  plus  ils  renferment  de  chlorophylle. 

Certaines  espèces  d' eau  douce  de  ces  Algues  siliceuses,  assez 
rares  cependant,  présentent,  normalement  ou  anormalement,  une 
coloration  differente  de  la  teinte  habituelle.  Cette  particularité  est 
dans  quelques  cas  constante;  dans  d' autres  circonstances,  elle  parait 
provenir  d'un  ralentissement  des  fonctions  biologiques  des  plantes; 
en  troisième  lieu,  elle  peut  étre  attribuée,  surtout  en  ce  qui  concerne 
les  formes  épiphytes  et  ainsi  que  je  me  suis  propose  d'essayer  de 
le  dcmontrer  dans  la  présente  Note,  à  l'action  speciale  du  milieu  et 
par  suite  aux  conditions  particulières  de  la  végétation. 


(^)  P.  Petit  in  Brebissoìiia,  Janvier  1880. 
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Les  frustules  du  Navìcula  cuspidata  Kùtz.  et  Navicula  viridis 
Kùtz.  montrent  une  teinte  légèrement  verdt'itre.  Il  en  est  de  méme 
du  Fragjllaria  viresceiis  Ralfs,  qui  offre  parfois  une  coloration  jaune, 
mais  le  plus  souvent,  une  teinte  vert  sale,  comme  l'indique  son  nom 
spécifiquc  et  qui  se  montrerait,  d' après  Pritchard,  au  moment  où 
la  Diatomée  est  cn  pleine  végétation.  Chez  ces  espèces,  la  coloration 
verdàtre  est  dono  habituelle.  Au  contraire,  dans  les  cas  suivants, 
signalés  par  divers  auteurs,  ou  observés  par  moi-méme,  il  s'agit 
d'une  modification  survenue  dans  la  coloration  normale. 

O'  xMeara  (*)  a  constate  que  1'  endochrome  du  Pletirosigìiia  Spen- 
cerii  W.  Sm.  est  quelquefois  colore  en  beau  vert  avec  des  granu- 
lations  bleues.  Castracane  (-)  a  vu  les  granules  de  l' endochrome 
des  Podosphenia  montrer  une  couleur  vert  olive  et  M.  Lanzi  ('')  a 
signalé  la  présence  chez  \  Epith ernia  e;^«/r/^o.vtì!  Kùtz  de  granulations 
vert  jaunàtre.  Le  petit  Navicula  fusiformis  Grun.,  qui  vit  dans  les 
huitrières,  et  qui  colore  les  huitres  en  vert,  a  son  contenu  cellulaire 
d'une  belle  couleur  .bleu  verdàtre  (■*)  et  Millardet  (^)  a  fait  observer 
que  la  coloration  de  l' endochrome  des  Diatomées  varie,  suivant  les 
espèces  et  dans  la  méme  espèce,  d' après  des  influences  non  encore 
déterminées. 

J' ai  cu  l'occasion,  pour  ma  part,  de  faire  quelques  observations 
sur  la  coloration  anormale  des  Diatomées  et,  dans  les  cas  que  je 
vais  énurnèrer,  le  changement  de  la  coloration  des  chromoleucites 
n'  ctait  pas  représenté  par  une  teinte  légèrement  verdàtre,  comme 
celle  du  Navicula  cuspidata,  par  exemple,  que  nous  avons  citée  plus 
haut,  ni  par  une  teinte  vert  bleuàtre,  comme  celle  montrée  par 
quelques  espèces  lors  qu'elles  se  trouvent  en  mauvaise  condition 
physiologique,  mais  bien  par  une  belle  coloration  d'un  vert  chloro- 
phyllien  brillant.  De  plus,  il  est  important  de  noter  que   les  formes 


(1)  O'  Meara  in  Quart.  Joiini.  of  Micr.  Se.  Voi.  VI. 

(2)  Castracane,  Ab.  F.  La  Teoria  della  riproduzione  delle  Diatoniee,  Roma, 
1874. 

(2j  Lanzi,  M.,  in  Atin.  Soc.  belge  de  Micr.  Tom.  IV,   1878. 
('')  Le  Réveil  salicole,  ostréicole  et  des  péches  maritimes,  1904,  n.  26  et  27. 
(•'')  RIiLLARDET,  Etudes  sur  la  matière  colorante  des  Phycochromacées  et  des 
Diatomées,  p.  33,  Strasbourg,  1868. 
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qui  m'  ont  presente  ces  anomalies  étaient  toutes  des  espèces  cpi- 
phytes. 

A  la  date  du  28  Juillet  1903,  j'ai  récolié  dans  le  Canal  du  Midi, 
au  Port  Saint-Sauveur,  une  forme  d'  Oscillatoria,  porlant  des  Epitlie- 
ììiia,  dont  le  contenu  cellulaire  était  d'un  beau  vert  cmeraude.  L'O- 
scillatoria  prcsentait  aussi  une  coloration  anormale,  identique  au  point 
de  vuc  colorimétrique  et  les  deux  plantes,  sous  1"  inlluence  des  con- 
ditions  nutritives  t'avorables  du  milieu,  très  richc  en  matières  orga- 
niques  dissoutes,  se  trouvaient  en  état  de  végétation  intense. 

Au  Jardin  des  Plantes  de  notre  ville,  j'ai  également  trouvé,  à 
plusieurs  reprises,  dans  un  bassin  servant  à  la  culture  des  plantes 
aquatiques,  un  grand  nombre  d'' Epithemia  turgida  Kùtz.  et  Ep.  Zebra 
Ehrenb.,  épiphytes  sur  la  face  inférieure  de  feuilles  de  Nymphaea 
alba,  en  compagnie  du  Coleocliaete  sentala  Bréb.  Parmi  les  Diatomées 
observées,  la  plus  grande  partie  présentait  une  belle  teinte  verte, 
d'autres  une  couleur  jaune  fauve  normale  et  certains  frustules,  accolés 
deux  à  deux,  montraient  l'un  la  coloration  verte,  l' autre  la  teinte 
jaune;  cette  particularité  provenant  sans  doute  de  la  différence  dans 
le  degré  d'évolution  des  deux  cellules.  Les  Epithemia  fixés  sur  les 
feuilles  mortcs  de  Nymphaea,  à  parenchyme  incolore,  offraient  tous 
la  coloration  jaune  normale,  ceux  qui  se  trouvaient  sur  les  feuilles 
de  Nvmphaea  en  pleine  végétation  étaient,  au  contraire,  colorés  anor- 
malement  en  beau  vert.  Ayant  place  des.  fragments  de  ces  feuilles 
de  'Nymphaea,  convertes  de  Diatomées  épiphytes,  dans  un  vase  de 
verre  rempli  d'eau,  je  négligeai  pendant  un  certain  temps  de  re- 
nouveller  le  milieu  liquide.  A  la  suite  de  la  légère  altération  surve- 
nue  dans  l'eau  du  vase  de  culture,  une  partie  des  portions  de  fe- 
uilles perdirent  leur  couleur  verte  et,  en  méme  temps,  1' endochrome 
des  Epithemia,  colore  primitivement  en  vert,  reprit  la  coloration  jaune 
brun  normale,  tandis  que  celui  des  frustules  épiphytes  sur  les  frag- 
ments de  feuilles  restées  vertes  ne  subit  aucune  modification. 

Au  mois  d'Avril  1907,  des  UlotJirix  subtilis  KCitz.,  récoltés  dans 
des  fossés  de  la  banlieue  sud  de  Toulouse,  au  quarlier  des  Egaoux, 
m'ont  aussi  présente  de  petits  Amphora  ovalis  Kùtz.,  forma  minor, 
colorés  en  beau  vert,  comme  TAlgue  filamenteuse  qui  leur  servait 
de  support.  Dans  la  mcme  récolte  se  trouvaient  des  frustules  libres 
de  Navicula  ambigua  Ehrenb.  avec  leur  coloration  normale.  Au  bout 
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d'un  ccrtain  tcmps  de  culture  prolongée,  l'activité  vegetative  des 
organismes  se  ralentit,  les  Vlothrix  formòrent  leurs  organes  repro- 
ducteurs  et  les  Amphora  reprirent  leur  couleur  brun  jaune  habituelle. 

Dans  les  milieux  pauvres  en  matières  organiques  dissoutes,  les 
espèces  des  Diatomées  épiphytes,  que  je  viens  de  citer,  ne  m'ont 
jamais  presente  la  coloration  verte. 

Les  Chlorophycées  produisent  dans  les  milieux  de  culture,  con- 
tenant  un  excés  de  matériaux  nutritifs  et  dans  certaines  conditions, 
une  proportion  exagérée  de  substance  chiorophylienne  qui,  dans  cer- 
tain  cas,  peut  colorer  d'une  manière  trés  vive,  non  seulement  les 
chromoleucites,  mais  quelquefois  aussi  tout  le  contenu  cellulaire  nor- 
malement  incolore.  A  1' état  naturel,  certaines  espèces:  le  Spirogyra 
orbicularis  Hass.  par  exemple,  quelques  Desmidiées,  montrent  éga- 
lement  parfois,  au  moment  de  leur  vegétation  active,  la  méme  co- 
loration generale. 

Cette  production  anormale  de  matière  verte  est  aussi  déterminée 
par  l'action  dans  les  milieux  de  culture  de  substances  qui  exercent 
à  faible  dose,  comme  les  iodures  et  bromures  alcalins,  le  sulfate  de 
fer  ('),  une  sorte  de  chemauxisme  on  d'excitation  des  fonctions  vi- 
tales  des  organismes.  Dans  ces  conditions,  on  peut  constater  que 
les  chromoleucites  de  certaines  Algues,  colorcs  habituellement  en 
vert  jaunàtre,  comme  notamment  les  Conferva,  par  suite  de  la  prc- 
dominance  de  la  Xanthophylle,   passent  au  vert  brillant, 

Les  modifications  qui  surviennent  ainsi  dans  la  coloration  des 
Diatomées  épiphytes  pourraient  donc  étre  attribuées  à  une  formation 
supplémentaire  de  leucites  verts,  due  à  la  nature  plus  nutritive  du 
milieu  et  qui  masquerait  le  pigment  jaune  brun,  alors  que,  dans  les 
conditions  ordinaires,  le  pigment  supplémentaire  prédomine  sur  le 
pigment  chlorophyllien. 

Mais  à  coté  de  cette  hypothèse,  qui  parait  plausible,  il  serait 
peut  étre  permis  d' attribuer  aussi,  dans  le  cas  special  qui  nous  oc- 
cupe,  une  influence  particulière  à  la  piante  qui  sert  de  support  à  la 


(y)  J.  CoMKRE.  —  De  r  Influence  de  la  composition  chimique  du  milieu  sur 
la  vegétation  de  quelques  Algues  Chlorophycées.  Bull.  Soc.  boi.  Fr.,  t.  LII, 
1905»  PP-  226  a  241. 
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Diatomée  épiphyte.  En  tous  cas,  des  relations  plus  ìntimes,  une  sorte 
de  consortium  ou  de  symbiose,  semblent  exister  cntre  le  vegetai  hospi- 
talier  et  l'Algue  fixée,  et  il  est  particulièrement  à  remarquer  que  le 
degré  colorimétrique  de  l'un  et  de  l'autre  est  toujours  identique,  Gom- 
me par  suite  d'une  sorte  de  mimétisme,  chez  toutes  les  plantes  que 
j'ai  étudiées.  De  plus,  la  coloration  verte  des  Diatomées  épiphytes  ne 
se  mentre  que  lorsque  la  piante  support  est  en  pleine  vègctation  et 
elle  n'apparait  pas  chez  les  Diatomées  libres  placées  dans  les  mèmes 
conditions  de  milieu.  Quoique  loin  d'admettre  encore  absolument 
cette  supposition,  peut  etra  contestable,  j'ai  cru  pouvoir  me  per- 
mettre  de  la  suggòrer,  me  bornant  pour  le  moment  à  la  relation 
des  faits  qu'il  m'a  été  donne  d'observer. 

La  question  des  pigments  colorants  des  Algues  constitue,  du 
reste,  un  des  problèmes  les  plus  complexes  de  la  physiologie  vege- 
tale, et,  malgré  les  faits  positifs  déjà  observés,  il  offre  aux  recher- 
ches  ultérieures  un  vaste  champ  d'  expériences  et  d'  études  spéciales. 

Tonlouse,  Juin  igoS 


Angelo  Mazza 
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Fam.  V.  RHODOMELACEAE  (Reichb.)  Harv. 

==  Rhodonielaceae  Reichenb.  -  Axonoblaslae  Kuetz.  -  Rhodoine- 
laenae  Fries. 

SOTTOFAMIGLIE 

LAURENCIEAE  (Harv.)  Zanard.  —  POLYZONIEAE  Schmitz.  —  CHON- 
DRIEAE  (Kuetz.)  Schmitz.  —  HERPOSIPHONIEAE  Schm.  et  Falk.  —  PO- 
LYSIPHOxNIEAE  (Kuetz.)  Schm.  et  Falk.  —  RYTIPHLAEAE  (Decne)  Kuetz.  — 
PTEROSIPHONIEAE  Falkenb.  —  HETEROCLADIEAE  Decne.  —  ENDOSI- 
PHONIEAE  D.  T.  —  RHODOMELEAE  Falk.  —  PACHYCHAETEAE  D.  T. 
—  BOSTRYCHIEAE  Falk.  —  LOPHOTHALIEAE  Schm.  et  Falk.  —  DA- 
SYEAE  (Kuetz.)  Schm.  et  Falk. 

Suhfam.  I.  LAURENCIEAE  (Harv.)  Zanard. 

GENERI 

LAURENCIA  Lamour.  —  JANCZEWSKIA  Solms. 

Gen.  LAURENCIA  Lamour. 

Etym.  dedic.  al  francese  sig.  De  La  Laurencie. 

CTcnere  composto  di  una  sessantina  di  specie  identificate,  assai 
varie  nell'  espressione  esteriore  non  soltanto  fra  di  loro,  ma  anche 
fra  individuo  e  individuo  della  medesima  specie;  tutte  peraltro  im- 
prontate ad  un  marchio  che  le  accomuna  e  che  le  rende  facilmente 
riconoscibili.  Un  cachet  tipico  può  assere  quello,  ad  esempio,  fornito 
dalla  comune  L.  ottusa  con  tutte  le  sue  forme  e  varietà. 

La  cellula  apicale  tende  al  tipo  tetraedrico. 


Sez.  I.  Filiform.es  J.  Ag. 

2Ó2.  Laurencia  Forster!  iMert.)  Grev. 

=  Fucus  Forsteri  Mert.  -  Chondria  Forsteri  Ag.  -  L.  fascicu- 
lata  Kuetz.  -  L.  filiformis  Harv. 

Alta  io-i5  cm.  con  l'asse  principale  del  diam.  di  una  maggior 
penna  passerina.  Base  formata  da  un  callo  scutato  che  si  apprende  a 
corpi  od  a  piante  diverse,  massime  alla  Cymodocea.  Poco  sopra  la  base 
emette  dei  rami  distici  assai  patenti,  orizzontali  e  anche  piegati  in 
basso,  suddivisi  in  rami  e  rametti  filiformi,  fastigiati  o  corimbosi  in 
alto,  attenuati  all'estremità,  o  leggermente  clavati  od  ottusi  se  sterili, 
a  piccoli  glomeruli  a  sommità  tonde  esigue  se  cistocarpiferi. 

Sostanza  tenera  nel  vivente,  cartilaginea  inaderibile  nel  secco; 
colore  carnicino  o  roseo  tendente  al  giallognolo  negli  esemplari  ultra 
maturi  o  comunque  in  deperimento. 

Strato  corticale  di  2-3  serie  di  cellule  grandette,  distanziate,  an- 
golose, rosee  od  ambrine.  Strato  interno  di  grandissime  cellule  a 
parete  spessa,  rotondato-poligonali,  incolori,  le  centrali  di  maggior 
diametro,  allungate,  longitudinali. 

a.  L.  Forsteri.  Australia.  Ex  herb.  Ardissone  (sulla  Cymodocea). 

b.  Idem.  Cape  Riche.  Ex  herb.  De  Toni. 

Sez.  II.  Papillosae  ].  Ag. 

263.  Laurencia  nidifica  J.  Ag. 

=  L.  oblHsa  var.  nana  Harv. 

Pianta  inferiormente  agglomerato-intricata,  alta  i2-i5  cm.  nei 
maggiori  sviluppi,  del  massimo  spessore  di  un  millim.  abbondante. 
Fronda  subcilindrico -compressa,  ramosissima,  coi  rami  distici  o 
emessi  da  ogni  punto  degli  assi,  superiormente  opposti,  con  ascelle 
rotondate;  ramoscelli  decomposti  a  sommità  rotondate,  i  più  giovani 
in  forma  di  papille,  i  tetrasporiferi  divaricato-cori mbosi.  Cistocarpi 
ovato-sferici  lateralmente  sui  ramoscelli.  Sostanza  tenera,  massime 
nelle  parti  superiori,  subcartilaginea  nel  secco,  bene  adcribilc.  Coloie 
carnicino-lutescente. 
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In  sezione  ha  l'ambito  lineare.  Strato  esterno  sottile  e  denso 
di  cellule  piccole,  rosee,  verticali.  Midollo  di  cellule  grossette,  isolate, 
oblunghe  o  angolose,  longitudinali,  le  centrali  filiformi  disposte  nel 
senso  della  lunghezza. 

a.  5 10.  L.  nidifica  J.  Ag.  Sugli  scogli  a  fior  d'acqua,  a  bassa 
marea.  Kahuka  point,  Oahu,  Territory  ot  Hawaii.  J.  E.  Tilden,  i3 
Je   1900. 

264.  Laurencìa  papillosa  (Forsk.)  Grev. 

=  F  tic  US  Ihyrsoides  Turn.  -  Fucus  papillosus  Forsk.  -  Chondria 
papillosa  Ag.   -   Fucus   cyanospermus  Del.    -    L.    cyanosperma   Lam. 

-  Chondria  ohiusa  var.  Delilei  Ag.  -  Fucus  tencrrimus   Clem.  -  L. 
thyrsoides  Bory  -  Chondria  thyrsoidea  Mart.  -  Gigartina  juìacea  Bory. 

-  Sphaerococcus  iuberculatus  Bory.  -  L.  oophora  Kuetz. 

Si  riproduce  questa  larga  sinonimia  che  riassume  la  storia  di 
quest'  alga  assai  comune  e  che  sembra  dilettarsi  dei  bassi  fondi  roc- 
ciosi o  sabbiosi  anche  i  più  inquinati  di  sostanze  azotate  e  di  detriti 
organici  d'ogni  natura,  senza  soffrirne.  È  questo  il  motivo  che  rende 
spesso  cos'i  poco  attraente  il  suo  aspetto  cinereo  o  grigio-giallastro 
mascherante  il  porporino  sotto  l'eterogeneo  invoglio  di  parassiti  e  di 
concrezioni.  La  fronda  è  alta  5-i5  cm.,  cilindrica,  piramidata,  in 
ogni  verso  pennato-ramosa,  coi  rami  maggiori  opposti,  patenti,  sparsa 
di  papille.  Le  papille  sterili  sono  clavato-troncate  brevi;  le  fertili  lo- 
bato-verrucose  contenenti  i  tetrasporangi;  cistocarpi  sferico-ovati, 
spesso  parecchi  aggregati  in  un  rametto. 

Strato  corticale  di  cellule  oblunghe,  subtonde,  angolose,  in  or- 
dine crescente  di  grandezza  dalla  periferia  verso  l'interno:  le  peri- 
feriche, immerse  in  muco  giallastro  o  bruniccio,  serrate;  le  sotto- 
stanti piuttosto  sparse. 

Midollo  voluminoso  di  grossissime  cellule  elissoidi,  oblunghe  0 
irregolarmente  angolose,  a  parete  assai  spessa.  Gli  spazi  interposti 
hanno  qualche  cellula  assai  più  piccola,  simile  a  quelle  più  interne 
dello  strato  periferico. 

a.  L.  papillosa.  Mare  Rosso. 

b.  Idem.  Grev.  Dintorni  di  Massaua:  Mar  Rosso.  Aprile 
1870,  leg.  A.  IssEL. 

a.  Idem.  Kahuka  point,  Oahu,  Territory  of  Hawaii.  J.  E. 

Tilden,   i3  Je   1900. 


Sez.  HI,   Obliisae  J.  Ag. 

205.  Laurencia  obtusa  (Huds.)  Lamour. 

=  Fucus  obliisus  1  lucis.  -  Chondria  obtusa  Ag.  -  L.  lutea  Lamour. 

A  seconda  delle  località  anche  non  eccessivamente  tra  di  loro 
distanti,  dei  sopporti,  delle  profondità  e  di  molte  circostanze  non 
sempre  con  sicurezza  valutabili,  questa  specie  per  le  dimensioni,  il 
portamento  e  la  sostanza  è  fra  le  più  atte  al  polimorfismo:  proprietà 
questa  che  dev'  essere  insita  nella  natura  sua  assai  pieghevole  ad 
ogni  adattamento.  Chi  può  disporre  di  una  quantità  bastevole  di 
materiale  originato  nelle  condizioni  ora  accennate,  dovrebbe  conve- 
nire che  la  grande  massa  d' individui  collegati  tra  di  essi  da  graduali 
mutamenti  reca  sempre  l'impronta  di  alcuni  capisaldi  dai  quali  gli 
autori  trassero  le  varietà  gracìlis  Kuetz.,  laxa  (Kuetz.)  Ardiss.,  gela- 
tinosa (Desf.)  J.  Ag.,  cartilaginea  Ardiss.,  pyramidata  J.  Ag.,  rigidula 
Grun.,  e  forse  altre  di  Harvey  ed  altri.  In  questi  casi  pertanto,  più 
che  alle  descrizioni  bisogna  attenersi  alle  consultazioni  naturali. 

Forma  dei  cespi  assai  lassi  o  molto  compatti,  subglobosi,  a 
frondi  cilindriche  piramidate,  pennate,  a  rami  opposti  o  verticillati, 
più  o  meno  divaricati,  ed  anche  orizzontali,  i  superiori  di  mano  in 
mano  più  corti.  Ramoscelli  cilindrici  o  clavati,  troncati  od  ottusi, 
semplici  o  pseudotrifìdi,  ossia  con  1'  estremità  accompagnata  da  due 
esigui  rametti  opposti.  La  consistenza  è  membranacea,  carnosa  o 
quasi  gelatinosa,  a  seconda  delle  varie  condizioni  e  dell'età.  Colore 
porporino,  roseo  o  giallastro  o  affatto  verde  per  alterazione.  Nel 
secco  ora  conserva  i  due  primi  colori,  ora  si  fa  giallastra,  grigiastra 
0  bruniccia.  Aderisce  più  o  meno  o  non  aderisce  affatto,  secondo 
lo  stato  della  pianta  e  il  metodo  della  preparazione.  Cresce  nella 
prima  zona  di  profondità,  raggiùngendo  i  j5  m.  di  fondo  (Rodriguez), 
attaccandosi  a  varie  alghe,  rizomi  di  Posidoiiia  etc.  Nel  Mediterraneo 
si  fa  la  rara  sede  della  Janc:{ezvskia  verrucaefoniiis  Solms-Laub. 

L'aspetto  interno  varia  secondo  le  varie  posizioni  della  fronda 
e  la  sua  età.  Generalmente  il  midollo  è  formato  da  grandi  cellule 
a  parete  crassa,  leggermente  decrescenti  dal  centro  alla  periferia, 
subtonde  od  oblunghe,  comprimentisi  a  vicenda  e  spesso  subpris- 
matico-angolate,  incolori. 
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strato  corticale  di  una  o  più  serie  di  cellule  colorate,  rotondate 
o  angolose;  le  periferiche  serrate  fra  di  loro  e  coibite  in  muco  so- 
lidescente;  le  più  interne  sparse,  distanziate,  con  l'estremità  talvolta 
allungate. 

a.  L.  obttisa  Lamour.  Biarritz.  Avril   1900.  Coli.  J.  Chalon. 

b.  Idem.         v.  pyramidata  J.  Ag.   Gucthary.    Mai    igoB.    Coli. 
J.  Chalon. 

e.         Idem.         Hook.  Br.  FI.  p.   296.  On  Corallines,  Tor  Abbev, 
rare  M. 

2ó6.  Laurencia  virgata  (Ag.)  J.  Ag. 

=  Chondria  ottusa  var.  virgala  Ag.  -  L.  versicolor  Lamour.  - 
L.  botryoìdes  Harv.  -  L.  ottusa  var.  pyrainidalìs  Harv.  -  L.  trifaria 
Kuetz.  -  L.  cymosa  major  Kuetz.  -  L.  glomerala  Kuetz. 

La  valutazione  di  queste  sinonimie  richiede  una  grande  abbon- 
danza di  materiale  dal  cui  esame  in  primo  luogo  dovrebbe  meglio 
apparire  Talfinità  di  c}uesta  specie  con  la  Z.  oblusa,  nonché  il  nesso 
dei  passaggi  fra  i  vari  tipi  che  certo  vogliono  rappresentare  le  de- 
nominazioni specifiche  qui  riportate.  Questa  necessità,  che  può  anche 
essere  espressa  a  priori,  è  già  confermata  dai  due  soli  esemplari  in 
esame,  di  portamento  diverso  1'  uno  dall'  altro,  con  ben  poca  remi- 
niscenza nell'uno  alla  L.  oblusa,  con  nessuna  nell'altro,  ed  entrambi 
da  questa  diversi  nell'organizzazione  intima,  nella  midollare  spe- 
cialmente. 

Quali  che  siano  le  varianti  casuali  dovute  a  circostanze  speciali 
di  ambiente,  devesi,  più  che  altro,  avere  riguardo  alle  manifestazioni 
costanti  che  la  pianta  offre  a  seconda  che  gì'  individui  sono  anteri- 
diferi,  tetrasporiferi,  cistocarpiferi.  Rimandando  lo  studioso  alla  de- 
scrizione della  Sylloge  Detoniana,  è  qui  solo  opportuno  rilevare  gli 
aspetti  dei  due  esemplari  Beckeriani.  Uno  è  alto  1  i  cm.  con  circo- 
scrizione piramidata.  Dall'asse  principale,  sinuoso,  dello  spessore  di 
un  millim.  abbondante,  escono  i  rami  primari  in  modo  subalterno 
0  con  prevalenza  unilaterale,  assai  divaricali,  gli  inferiori  quasi  oriz- 
zontali con  i  rami  secondari  ora  rettilinei,  ora  incurvi  introrsi.  Si 
presenta  un  solo  caso  di  rami  opposti,  brevi  eretti.  Ramoscelli  distici, 
talvolta  parzialmxnte  unilaterali,  riuniti  a  S-q,  più  0  meno  conOuenti 
in  basso,  cuneiform.i  0  Habellati.  Nel  secondo  esemplare  la  pianta 
ha  un  aspetto  molto  diverso.  L  alta  22  cm.,  egregiamente  vergata- 
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flagelliforme  con  un  perimetro  a  forma  di  V.  Le  conferisce  questo 
aspetto  la  divisione  primaria  assai  divaricata  con  le  sue  parti  lun- 
gamente denudate  in  basso.  E  parcamente  ramosa  in  alto  di  rami 
secondari  cilindrici  subunilaterali,  recanti  i  ramoscelli  di  eguale  forma 
ma  brevissimi.  In  questo  individuo  si  nota  infine  un  fascio  laterale 
composto  di  12  rami  semplici  aventi  una  base  comune,  filiformi, 
lunghi  3  cm. 

La  sezione  della  parte  caulescente  è  tondo-elissoide.  Strato  cor- 
ticale di  4-Ó  serie  di  cellule  grandette,  roseo-porporine,  lunghe,  an- 
golose, verticali  non  stipate.  Midollo  formato  di  grandissime  cellule 
incolori,  a  parete  sottile,  di  tessuto  articolato,  variamente  poligonali, 
le  interne  più  grandi  e  quasi  radiate  intorno  al  centro  costituito  da 
un  sottile  tubo  assile,  longitudinale  come  le  cellule  pericentrali.  Ne 
risulta  un  limpido  reticolato  elegante.  L'interno  dei  rami  e  dei  ra- 
metti non  presenta  variazioni  notevoli. 

Sostanza  carnosa,  assai  aderibile  nelle  parti  superiori  della  pianta. 
Colore  coccineo  ben  conservato. 

a.  Lcmrcncia  virgala  J.  Ag.  South    Africa,   The    Kowie.    16  Nov. 
1894. 

b.  Idem.  Idem.         Jul.  4.    i8gò.  Ex  herb.   Dr.  H.   Becker. 


Sez.  IV.  Pinnaiifidae  J.  Ag. 

2Ó7.  Laurencia  hybrida  (D.  C;  Lenorm.  in  Duby. 

=  Chondrìa  ìiybrida  Chauv.  -  Z.  caespitosa  Harv.  -  Fiiais  pin- 
natifidus  v.  anguslus  Turn.  -  L.  angusta  Harv.  -  L.  cyUndrica  Kuetz. 
-  L.  platycephala  Kuetz.  -  L.  pìnnalifida  v.  angusta  Grev.  -  i.  pinn. 
V.  cytindnca  Harv. 

In  un  esemplare  ò  alta  8  cm.,  nuda  nel  primo  terzo,  poscia 
decomposto-pennata  con  penne  patenti,  le  inferiori  distiche,  le  su- 
periori opposte  o  quasi,  molto  ravvicinate  neircstren'iità  che  risultano 
quasi  palmate. 

Cistocarpi  sessili,  subsferici  su  di  un  lato  o  nel  rachide  appianato 
delle  pennette.  In  altro  individuo  si  palesa  assai  più  gracile,  coi  ra- 
metti lineari-clavati  subverticillati.  Entrambi  muniti  delie  due  frutti- 
ficazioni. Colore  scuramente  porporino  nel  vivente,  presto    tramuta- 
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bile    in    giallorino    sporco    negli    erbarii.    Sostanza   cartilaginea   che 
aderisce  o  meno  alla  carta,  secondo  il   metodo  di  preparazione. 

Strato  corticale  composto  di  due  parti:  la  periferica,  sottile,  è 
formata  da  cellule  piccole,  oblunghe,  verticali,  conglutinate  in  muco 
ambrino,  colorate  nel  fresco;  l'interna  è  composta  di  cellule  più 
grandi  rotondato-angolate,  distanziate  senz'  alcun  ordine,  ambrine. 
Midollo  costituito  da  cellule  incolori,  sempre  più  grandi,  angolose, 
distanziate,  oppure  oblunghe,  sottili,  longitudinali,  talvolta  dissolven- 
tisi  in  filamenti  flessuosi,  intrecciati,  anastomosanti  con  le  cellule 
corticali  interne.  Alcune  volte  la  paite  centrale  del  midollo  risulta 
vuota,  essendosi  allora  le  cellule,  scomposte  in  filamenti,  ritirate  verso 
la  periferia. 

a.  L.  /rv/^r/V/a.  Havanger  leg.  ScHÙBELER,    1 8-7-1 854.  H.   bot.  Chri- 
stianensis. 

b.  Idem.  Idem.  leg.  ìM.    Blytt.    Ex    horto    bot.    Chri- 
stianensi. 

2Ó8.  Laurencia  pinnatifìda  (Gmel.j  Lamour. 
=  Fucus  pinnatifidiLs  Gmel.  -  Chondria  pinnatifida  Ag.  Altre  si- 
nonimie si  possono  leggere  in  Sp.  Algariuìi  di  C.  A.  Agardh,  fra  le 
quali  caratteristiche  quelle  di  Fucus  Dealeìtsis  pedicularis   ruhrifolio 
Raji,  e  F.  ramosus  piperis  sapore  Raji. 

Ben  nota  anche  nel  Mediterraneo;  d'impronta  stabile  rilevata 
dal  nome  specifico.  Sorge  cespitosa  da  un  apparato  radicale  fibroso- 
ramoso,  e  s'innalza  da  i5  a  20  cm.,  cilindrica,  semicilindrica  0  com- 
pressa nella  parte  inferiore,  poscia  appianata  fino  alle  sommità.  Rami 
distici  assai  divaricati  in  basso,  indi  patenti  e  infine  eretti,  coi  ra- 
metti 3-4  volte  pennati,  a  pennette  semplici  clavato-lineari  0  dilatate 
0  multifide.  11  perimetro  delle  ramificazioni  primarie  è  ovato  o  sub- 
flabellato. Da  questo  tipo  comune  discorda  la  var.  Osmunda  (Gmel.) 
Kuetz.  per  le  ramificazioni  sue  piramidale  a  pennette  dilatate  cre- 
nato-lobate.  Ne  conosco  solo  una  forma  di  Guéthary,  per  quanto  si 
tratta  delle  oceaniche,  e  si  distingue  appunto  per  le  sue  ramifica- 
zioni superiori  esattamente  piramidate,  lungamente  acuminate,  mentre 
le  inferiori  ricordano  quelle  della  Rylìpìilaea  tinctoria.  Nella  var. 
Osmunda  mediterranea  è  noto  che  le  frondi  hanno  le  estremità  ro- 
tondato-ovate  e  la  sostanza  ne  è  carnoso-gelatinosa  liquefacentesi  a 
maturanza. 
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Degna  di  nota  e  una  forma  coìiimhiana  nella  quale  i  rachidi 
delle  penne  hanno  la  larghezza  di  circa  3  millim.,  e  il  cui  porta- 
mento ricorda  quello  della  Pterocladia  lucida.  Si  direbbe  intermediaria 
fra  il  tipo  comune  e  la  var.   Osmunda. 

Sostanza  gelatinoso-cartilaginea  nelle  parti  più  giovani,  consi- 
stente nelle  parti  inferiori.  Colore  porpureo-violaceo,  talvolta  ver- 
dognolo. 

Le  sezioni  hanno  un  ambito  elissoide  se  praticate  in  basso,  li- 
neare-elittico  se  nelle  parti  superiori.  Eccettuata  la  parte  corticale, 
ambrino-scura,  o  ametistina  o  atro-violacea,  formata  di  cellule  me- 
diocri subtondo-angolose,  il  resto  della  massa  interna  è  costituito  da 
cellule  assai  lunghe  disposte  verticalmente  alla  periferia,  indi  diago- 
nalmente ed  infine  longitudinalmente  nella  parte  centrale  dove  acqui- 
stano il  loro  maggior  volume.  In  altri  casi  le  cellule,  meno  quelle 
periferiche,  sono  prettamente  filamentose  articolate.  Questo  risultato 
è  della  parte  caulescente. 

La  sezione  di  una  penna  nell'esemplare  di  Guéthary  offre  un 
midollo  abbondante  di  cellule  incolori,  lineari,  assai  lunghe,  longitu- 
dinali, in  file  rettilinee  parallele,  inframmezzate  da  abbondanti  fila- 
menti aventi  la  stessa  direzione.  A  microscopica  distanza  queste  cel- 
lule si  trasformano  in  grossi  filamenti  per  riprendere  di  tratto  in 
tratto  la  forma  cellulare  allungata,  e  cosi  via.  Strato  corticale  di  8-4 
serie  di  cellule  colorate,  grandette,  subtonde  e  angolose,  disposte 
pure  in  linee  parallele  ma  distanziate.  Nella  var.  Osmunda  (esem.p. 
mediterr.)  la  stessa  parte  offre  il  midollo  di  filamenti  spiccatamente 
intestiniformi  longitudinali,  ramosi  alle  due  estremità  della  sezione. 
Strato  corticale  come  quello  indicato.  Nella  forma  columbiana  le  cel- 
lule corticali,  porporine,  sono  grandette  oblunghe,  disposte  in  file 
verticali  ;  le  midollari,  incolori,  filamentose,  longitudinali. 

a.  L.  pùina/i/ìda  {Gmc\.)  Lamour.  Lillesand  18-6-1846.  leg.  Schue- 

BELER. 

ò.         Idem.  Rade  de  Brest,  leg.  F.  Stenfort   1864. 
e.         Idem.  Roscoff.  Aout,   1902.  Coli.  J.  Chalon. 

d.  Idem.  Guéthary,  Mai   1903.         Idem. 

e.  320.         Idem.         Baird  point,  Strait  of  Juan  de  Fuca,   British 
Columbia.  J.  E.  Tilden,   i    Au.   1898. 
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2Ó9.  Laurencia  flexuosa  Kuctz. 

=  L.  glomerala  Kuetz.  -  L.  g/om.  v.  corymhifera  Kuetz. 

Un  solo  esemplare  e  sterile  mal  si  presta  allo  studio  di  questa 
bella  specie  per  la  quale  mi  rimetto  alla  descrizione  fornita  nella 
Sylloge  Algarum  del  De  Toni. 

Sezione  elissoidc  assai  compressa  nella  parte  caulescente,  lineare 
nelle  suddivisioni,  a  margine  intero  o  leggermente  lobato.  Midollo 
abbondante  di  cellule  grandi  allungate  longitudinali,  ravvicinate  così 
da  simulare  un  reticolato,  immerse  in  un  fluido  leggermente  roseo. 
Talvolta  nella  parte  caulescente  tutte  le  cellule  midollari  si  disfanno 
e  le  pareti  loro  filamentose,  ritirandosi  verso  la  base  dello  strato 
corticale,  lasciano  vuoto  l'interno.  Strato  corticale  di  cellule  mediocri, 
rosee,  distanziate,  in  poche  serie,  assai  più  fitte  e  più  scure  nella 
parte  caulinare. 

Sostanza  ferma,  cartilaginea   nella    parte    inferiore    della    pianta, 

più  tenera  nelle  parti  giovani  per  le  quali  soltanto  aderisce  alla  carta. 

Colore  coccineo  in  queste  ultime  parti,  porporino  in  quelle  più  adulte. 

a.  Laurencia  flexuosa  J.  Ag.    South    Africa,    The   Kowie.  Jul    11. 

189Ó.  Ex  herb.  Dr.   H.  Becker,  F.  L.  S. 

270.  Laurencia  elata  (Ag.)  Harv. 

=  Chondria  pìnnaiifida  var.  data  Ag.  -  L.  pinnatif.  v.  data  Sond. 

Pianta  di  robusto  ed  anche  elegante  aspetto  quando  sia  immune 
da  Melobesia  e  Flustrc  che  spesso  la  deturpano.  Può  raggiungere 
fino  il  mezzo  met.  di  altezza  e  2  mm.  circa  di  massima  larghezza, 
inferiormente. 

Più  frondi  sorgono  dalla  stessa  base  callosa  rinforzata  da  un 
apparato  radicale  dovuto  alla  trasformazione  delle  prime  frondi  più 
esterne  che  presto  si  curvano  in  giù,  si  rattrappiscono  aggroviglian- 
dosi e  cangiandosi  in  organi  di  prensione,  mentre  le  interne,  con- 
servando la  posizione  eretta,  procedono  nel  loro  normale  sviluppo. 
La  parte  inferiore  è  subcilindrica  0  ancipite,  poscia  appianata  nel 
resto.  Rameggio  distico  con  rami  e  rametti  eretti,  ad  ascelle  acute, 
subfastigiati  ed  infine  espansi.  Colore  coccineo-  porporino;  sostanza 
cartilaginea  inaderibile.  Veggasi  la  Syll.  Alg.  per  più  minute  indica- 
zioni sulle  esteriorità  della  pianta. 

Strato  corticale  di  ó-8  serie  disordinate  di  cellule  piccole,  tonde, 
tondo-angolate,  roseo-  amctistine,    ambrine   nella   maturanza.  Strato 
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midollare  di  cellule  assai  grandi  a  parete  sottile,  irregolarmente  po- 
ligonali, longitudinali.  Verso  la  periferia  si  dissolvono  in  filamenti 
facienti  capo  nello  spazio  intercellulare  della  parte  corticale  più 
interna. 

a.  Laiiretìcia  elala  J.  Ag.  Australia.  Ex  herb.  F.  Ardissone. 

SiibfaiN.  il.   CHONDRIEAE  (Kuetz.)  Schmitz. 
=  Cìiondrìeae  Kuetz.  -  liurìiodomeleae  Trevis. 

GENERI 

CLADURUS  Falle.  ?  DOLICHOSCELIS  J.  Ag. 

MASCHALOSTROMA  Schmitz.  CHONDRIA  (Ag.)  Harv. 

ACANTHOPHORA  Lamour.  CLADHYMENIA  Harv. 

COELOCLOxNIUM  J.  Ag.  HERPOCHONDRIA  Falk. 

Gen.  ACANTHOPHORA  Lamour. 

Etym.  acaiìthos  spina,  pìioreo  porto. 

11  marchio  di  alcune  Cvstoseìra  che  offre  la  nostra  A.  Delilei  si 
ripete  nelle  altre  cinque  specie  finora  conosciute. 

Le  differenze  specifiche  nelle  esteriorità  sarà  opportuno  rilevarle 
con  la  scorta  della  Sylloge   Algarum    non  consentendo  i  frustoli  esa- 
minati 1' aggiunta  di    più    evidenti    rappresentazioni    individuali   delle 
tre  sole  specie  quivi  trattate  con  speciale  riguardo  alla  struttura. 
271.  Acanthophora  muscoides  (L.)  Bory. 

=  Chondrìa  muscoides  Ag.  -  Acantli.  mililaris  Lamour.  -  Chondria 
mìlitaris  Ag.  -  A.  Delilei  Harv.  -  A.  raniulosa  (Lind.)  Kuetz.  -  Fucus 
muscoides  Linn. 

Pianta  cespitosa,  Iruticolosa,  fosco-porporescente  nello  stato  vi- 
vente, brunastra  nel  secco,  con  rami  e  rametti  più  gracili  e  più  al- 
lungati di  quelli  deU'^l.  Delilei.  Assi  primari  subcilindrici  del  diam. 
di  2-3  millim.,  alti  io-i5  cm.,  ramosissimi  subpiramidati,  coi  ramo- 
scelli provvisti  di  spine  esigue.  Cistocarpi  ovati,  sessili,  fra  gli  apici 
dei  rametti. 

L'ambito  della  sezione  e  variabilissimo  ed  irregolarissimo  in  di- 
pendenza dei  raggrinzamenti  e  delle  scanalature  prodottisi  nell'essi- 
camento.  Strato  corticale  formato  di  due  porzioni:  l'esterna  è  com- 
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posta  da  una  sola  scric  di  cellule  minute,  brune,  subtonde,  ravvici- 
nate; la  interna  di  2-3  serie  di  cellule  più  grandi,  sparse,  oblunghe, 
angolose. 

Strato  midollare  formato  da  un  tubo  assile  piccolo,  talvolta  con- 
tratto o  affatto  cieco,  circondato  da  4-5  tubi  pericentrali  assai  vasti, 
incolori,  longitudinali,  a  sezione  tonda  od  elittica,  a  parete  crassa, 
iniestiniforme,  flessuoso-nodosa,  circondati  alla  loro  volta  da  12-1Ò 
altri  tubi  consimili,  inclinati  o  verticali  alla  periferia  e  spesso  dissol- 
ventisi  in  grossi  filamenti  tortuosi  facienti  capo  nello  spazio  intercel- 
lulare della  porzione  periferica  interna. 

a.  Acaiitììoph.  muscoides  Bory.  Key  West.  Ex  herb.  W.  G.  Farlow. 

272.  Acanthophora  Thierii  Lamour. 

=  Fuciis  acanllwpìiorus  Lamour.  -  Cliondria  acanlìwpìiora  Ag.  - 
Fuciis  spiciferus  Vahl.  -  Clioud.  inuscoidL'S  Mont.  -  Acanthoplwra  An- 
tillaruiìi  Mont. 

Cespitoso-fruticolosa  con  caule  e  rami  conformi  densamente 
pennato-ramulosi  ;  rametti  abbreviati,  piuttosto  nudi  alla  base,  mol- 
tifidi  spinosi  all'apice,  indi  quasi  tirsoidei;  spine  giovani  subolate, 
coniche  le  adulte. 

Stichidi  ascellari,  ovati,  spinosi  ;  tetrasporangi  discendenti  fra  le 
spine;  cistocarpi  sessili,  oblungo-ovati,  nell'ascella  delle  spine  dei 
ramiceli!. 

La  sezione  di  un  ramo  ha  forma  molto  irregolare:  subtondo- 
lobata,  reniforme,  triangolare,  poliangolata  q.cc.  Midollo  vasto,  inco- 
lore, componente  un  reticolato  di  grandissime  maglie  (tubi)  ovato- 
ellittiche  longitudinali,  digradanti  di  volume  dal  centro  alla  periferia, 
a  grossa  parete  flessuosa,  che  nei  tubi  pericentrali  si  scompone  fa- 
cilmente in  sottili  filamenti  ramosi.  Lo  stesso  avviene  nei  tubi  peri- 
ferici i  cui  filamenti  anastomosantisi  e  ramificantisi  si  dirigono  per- 
pendicolarmente verso  lo  strato  corticale  facendo  capo  nelle  cellule 
di  questo.  Strato  corticale  di  cellule  colorate  oblunghe,  grandette, 
verticali,  distanziate,  protette  da  uno  strato  periferico  di  muco  soli- 
dificato. Sostanza  cartilaginea  piuttosto  aderibile;  colore  bruno-rossa- 
stro che  si  fa  più  scuro  nel  secco. 

a.  Acanflio/di.    Thierii  Lam.  Florida.  E.k  herb.  J.  B.  De  Toni. 
273.  Acanthophora  orientalis  J.  Ag. 

=  A.  Thierii  Sond.  -  Fucus  acanthophorus  Turn.  -  A.  Thierii  Harv. 
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Pianta  più  gracile  della  precedente  della  quale  peraltro  condivide 
le  generalità.  La  differenza  massima  è  negli  stichidì  «  Haec  a  ramulo 
quidem  transformata,  at  suprema  tantum  parte  fertili;  spina  nunc 
singula,  nunc  plures  sub  fertili  et  hemisphaerico  apice  ramuli  po- 
sitae,  quasi  bracteae  sustinentes;  pars  superior  fertilis  est  hemisphae- 
rica  nullis  spinis  obsita  ».  [Sylloge  Alg.  Voi.  IV,  Sect.  ili,  p.  822). 

L'ambito  dell.i  sezione  è  subtondo  a  linea  continua,  o  varia- 
mente lobato.  iMidollo  incolore,  discontinuo  a  infinitesime  distanze: 
ora  ridotte  ad  alcuni  grossi  filamenti  spezzati  ritiratisi  lungo  la  parte 
più  interna  dello  strato  periferico,  per  cui  la  fronda  risulta  subcava; 
ora  i  filamenti  si  riuniscono  nella  parte  centrale  del  midollo  in  una 
massa  lineare  longitudinale  subassile;  ora  finalmente  si  presenta  sotto 
forma  di  vaste  cellule  (tubi)  subtonde  disposte  a  reticolato  le  cui 
maglie  si  palesano  composte  di  filamenti  aggregati  articolati,  scom- 
ponentisi  verso  la  periferia,  con  le  estremità  sottilmente  subramificate 
facicnti  capo  nello  strato  sottocorticale.  Strato  corticale  incolore  tal- 
volta nel  secco,  formato  di  due  parti  :  la  periferica,  costituita  da 
cellule  esigue,  oblunghe  0  subtonde,  diversamente  disposte  in  quella 
stessa  sezione  presa  in  esame,  e  cioè  verticalmente  obliquamente  o 
sublongitudinalmente,  ora  ravvicinate  per  tratti  continui,  ora  sparsa- 
mente ed  irregolarmente  aggregate,  ora  sparse;  la  parte  più  interna 
è  formata  da  cellule  più  grandette,  assai  distanziate  e  collegate  dalle 
ramificazioni  degli  scomposti  filamenti  delle  cellule  periferiche  midol- 
lari. Tutto  quanto  lo  strato  corticale  è  consolidato  in  un  muco  bianco 
sporco  o  leggermente  ambrino.  Sostanza  cartilaginea,  poco  aderibile, 
a.  Acaìithopìwra  oricntalis.  Cavile  presso  Manila,  isola  di  Luzon 
(Filippine),  Settembre  1884.  Race.  C.  Marcacci.  Ex  herb.  A.  Piccone, 
ora  A.  Forti. 

Gen.  CHONDRIA  Ag. 

Rtym.  chondros  cartilagine,  per  la  consistenza  cartilaginea  della 
fronda  secca. 

=  Chondriopsis  J.  Ag.  -  Alsidii,  Faci,  Gigarliiiae,  Carpocaulo- 
nis,    Ceramii  et  Latireiiciae  sp. 

274.  Chondria   tenuissima  (Good.  et  Woodw.)  Ag. 

=  Chondriop.  lenttiss.  J.  Ag.  -  Fucus  teniussiiiiiis  Good.  et 
Woodw.  -  Laurencia  tetiuiss.  Grev.  -  Alsìdium  ienuissìmiim  Kuetz.  - 
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Alsid.  subtìle  Kuetz.  -  Gigartìna  tenuìssima  Lamour.  -  Chondriop. 
divergem  J.  Ag.  -  Fiicus  muscoides  Wulf.  -  Laureficia  dasyphylla 
var.  squarrosa  Harv.  -  Cìiondrìa  striolata  Ag.  -  Laurencìa  striolata 
J.  Ag.  -  Ceraniìum  aitenuaium  Ruch. 

Fronda  a  contorno  piramidato,  parcamente  ramificata  poco  sopra 
la  base  dove,  allo  stato  adulto,  risulta  un  po'  denudata,  poscia  ra- 
mosissima, coi  rami  sparsi  assai  divaricati  e  coi  rametti  eretto-pa- 
tenti o  prettamente  perpendicolari  al  ramo  che  li  porta,  brevissimi 
(3-4  millim.)  attenuati  alla  base  ed  all'estremità  la  quale  è  munita 
di  un  pennellino  di  filamenti  esilissimi.  Gli  stichid!  hanno  pure 
r  aspetto  ramuliforme;  cistocarpi  derivanti  dalla  trasformazione  degli 
stessi  ramoscelli,  svolgentisi  cioè  nella  loro  parte  mediana.  Ne'  suoi 
particolari  la  pianta  può  variare  entro  confini  piuttosto  lati,  ma  il 
portamento  diverso  generalmente  deriva  dalla  configurazione  che 
può  essere  o  virgato-flagelliforme  assai  robusta,  oppure  sottilmente 
ramellosa.  Fra  questi  estremi  non  mancano  tipi  intermedi  che  dagli 
autori  vennero  assunti  a  forme  o  varietà,  quali  :  p  minuta  Ag.,  strio- 
lata J.  Ag.,  Baileyana  (Mont.)  Fari.,  uncinala  Zanard.,  interìiiedia 
Grun.  La  statura  varia  fra  i  i5  e  i  20  cm.  di  altezza,  ed  ha  lo 
spessore  massimo  di  un  mill.  e  mezzo.  Sostanza  roseo-porporina, 
giallastra  a  maturanza,  tenera  nel  vivente;  più  scura  o  badia  e  car- 
tilaginea nel  secco,  ma  di  buona  adesione  alla  carta  che  ingiallisce 
o  si  fa  bruna  al  contatto. 

La  sezione  ha  forma  subtonda.  Strato  corticale  di  cellule  colo- 
rate, minute,  di  vario  diametro,  ossia  maggiore  nei  rami,  minore 
nei  rametti. 

[continua] 


studi  per  una  Monografia 
del  genere  PYXILLA  (Diatomee)  e  dei  generi  affini 


I.  —  Alcune  idee  sulla  natura  e  sulla  sistematica  del  genere  Pyxilla. 

Le  specie  appartenenti  a  questo  genere  d'  alghe  sono,  per 
quanto  le  attuali  circostanze  ci  permettono  di  ritenere,  tutte  di  ori- 
gine marina.  Le  loro  caratteristiche  -  sebbene  non  sempre  spicca- 
tissime -  inducono  a  crederle  organismi  che  non  vivessero  fissati 
ad  un  supporto;  a  tale  affermazione,  però,  si  è  condotti  solamente 
dalla  comparazione  che  si  può  compierne  con  forme  appartenenti  a 
generi  affini,  però  che  quasi  tutte  queste  specie  sono  estinte,  salvo 
forse  Pyxilla  baltica  Grun.,  che  si  conosce  del  mare  omonimo  ben- 
tonica  (^),  e  che  giammai  -  per  quanto  si  sappia  -  finora  si  è 
veduta  vivente  (^),  se  non  si  ammette  col  Cleve  (•*)  che  essa  rappre- 


(*)  Cfr.  Adolf  Schmidt,  Die  in  den  Grundprobeìi  der  Nordseefahrt  von 
21  Juli  bis  9  Septeniber  i8j2  enthaltenen  Diatomaceen.  Erste  Folge  :  Separatabdr, 
d.  Jahresb.  der  Kommission  zur  Uiitersuchung  der  Deutschen  INIeere  in  Kìel.  — 
Berlin  1874,  p.  93,  t.  Ili,  fig.   23. 

(^)  La  diatomea  descritta  per  Pyxilla  baltica  Grun.  dallo  Hensen  (V.  Bericht 
der  Commission  zur  Wissensch.  Unters.  der  Deutscli.  Meeres  in  Kiel  [1S87], 
pag.  87,  tab.  V,  fig.  33-36)  non  è  evidentemente  da  ascriversi  a  questo  genere. 
Trattasi  peraltro  invece  di  una  Rhizosoleniacea,  che  fu  nomata  da  F.  Schuett 
Hcnseniella  (cfr.  De  Toni,  .Syll.  II,  pag.  1425). 

(•^)  Cfr.  Report  on  lite  phytoplatikton  collected  on  the  lìxpcdition  of  II.  M. 
S.  «Research»  i8g6,  curn  tab.  -  Fart  III  of  Fifteenth  Ann.  Rep.  ofthe  Fishery 
Board  for  Scotland  pag.  301,  tab.   i,  fig.   13. 

Tale  fenomeno  non  è  per  nulla  affatto  strano  e,  più  oltre,  riceverà  nuove  con- 
ferme. Non  si  è  ancora  riusciti  pertanto  a  veder  giammai  queste  forme  iber- 
nanti vive  e  completamente  sviluppate,  ma  sempre  più  o  meno  ravvolte  dai  resti 
dei  frustoli  generatori.  Non  .se  ne  conoscono  perciò  con  certezza  le  abitudini.  In 


20 

senti  anche  l' endocista  di  Rhi^osolenìa  semispina  Hensen.  Sebbene 
inoltre,  in  alcune  specie,  le  valve  si  addimostrino  inspessite  e  le  ca- 
ratteristiche di  simmetria  e  di  aspetto  generale  le  possano  somigliare 
a  certune  specie  d' Isthmia  -  genere  notevole  tra  le  Anarafidee  per 
il  più  rigoroso  epifitismo  -  pure  anch'esse  si  ritrovano  per  l'ordinario 
in  mezzo  ad  altre  forme,  per  le  quali  la  vita  sessile  non  è  possibile 
od  è  la  meno  probabile  o  la  meno  comune  e  si  riscontrano  in  nu- 
mero spesso  tanto  rilevante  da  non  lasciar  dubbio  che  anch'  esse 
partecipino  allo  stesso  modo  di  vita  delle  altre  specie  cui  si  trovano 
mescolate  e  non  vi  siano  portate  in  mezzo  per  mero  accidente. 

Sotto  il  nome  generico  di  Pyxilla  proposto  dal  Greville  ancora 
nel  i865  per  due  sole  specie,  Pyx.  Johnsoniana  e  Pyx.  barbadensis  (^) 
si  raccolgono  oggigiorno  parecchie  forme  diverse  che  non  si  potreb- 
bero più,  con  la  medesima  sicurezza,  aggregare  sotto  una  frase  ge- 
nerica quale  il  celebre  Autore  la  espresse.  11  De  Toni  (-),  accoglie 
bensì  siffatta  frase  diagnostica,  ma,  in  calce  a  Pyxilla  Kiltoniana 
Grun.,  avverte  come  questa  -insieme  con  altre  specie  aljmi,  di  cui 
si  dirà  in  appresso  -  meriti  d'  esser  separata  dal  genere  Grevilleano, 
seguendo  in  ciò  il  consiglio  del  Grunow. 

Non  si  possono  dunque  più  aggregare,  perchè  diversissimi  tipi 
di  organismi  si  vennero  ancora  descrivendo  sotto  questo  nome,  per 
opera  principalmente  del  Grunow,  il  quale,  in  ultima  analisi,  non  si 
peritò  di  assomigliare  P.  baltica  Grun.  -  una  forma  a  valve  sottilis- 
sime e  che  non  sarebbe  meraviglia  rinvenire  un  momento  o  l'altro 
nel  plancton,  anche  allo  stato  di  perfetta  autonomia  -  alle  eleganti, 
ma,  in  confronto,  pesantissime  specie  Grevilleane,  nonché  a  certe 
altre,  che  egli  stesso  voleva  nomar  Pterotheca,  perchè,  anche  di 
primo  acchito,  ne  scorse  le  notevoli  diversità.  Di  questo  nuovo  ge- 
nere non  ebbe  per  altro  a  far  cenno  se  non  nelle  didascalie  d'alcune 


altri  organismi  afTìni,  le  aplanospore,  o  le  forme  iemali,  pur  originandosi  nel 
plancton,  non  vi  perdurano  a  sviluppo  completo;  non  può  avvenire  un  fatto  si- 
mile anche  nel  caso  attuale  ? 

{})  Cfr.  Transactions  of  the  Royal  Microscopical  Society  in  London  -  New 
series,  Voi.  XIII,  (1865)  pag.  i  -  «  Frustules  free,  oblong,  transversely  bivalved, 
«  box-I ike,  minutely  cellulate;  each  vaK^e,  terminating  in  a  shorth,  thick  apiculus», 

(2)  Cfr.  Sylloge  Algarmn  II,  pag.   1015. 
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tavole  (')  ma  non  ne  pubblicò  giammai  una  diagnosi  e  neppure  ne 
dette  il  limite,  se  non  in  forma  del  tutto  sommaria.  Sicché,  ancor 
oggi  -  ed  in  particolar  modo  dopo  la  pubblicazione  del  Trattato  del 
Van  IIeurck  ('■)  -  opera  in  cui  questo  illustre  diatomologo  tende  a 
sintetizzare  il  più  possibile  -  vediamo  generalmente  riunite  sotto  il 
nome  di  Pyxilla  tutte  le  specie  che  cominciavansi  a  separare  sotto 
il  nome  di  Pterotheca,  ma  vi  si  aggrega  pure  il  genere  monotipo 
Centrodiscus  Pantocs.,  noto  soltanto  per  il  rarissimo  C.  fossilis  del 
terziario  ungherese  e  del  miocene  di  Simbirsk.  Riunirvi  il  genere  Cen- 
trodiscus, non  riesce  per  nulla  affatto  ostico,  anzi  conforta  a  ritenere 
pure  Clenodiscus  rossìcus  Pantocs.  e  Ctenodiscus  hungaricus  Pantocs. 
come  vere  Pyxillae.  Seguendo  infatti  il  concetto  ideato  dal  Van 
Heurck  (•')  nel  differenziare  quest'ultimo  genere  dalle  altre  Pyxillae, 
si  scorge  come  egli  si  basasse  soltanto  sul  fatto  che  nelle  Pyxillae  pro- 
priamente dette  dovevasi  notar  sempre  un  apiculo  all'  estremità  del- 
l'una  o  dell'altra  valva  ed  anche  di  ambedue,  considerando  il  fru- 
stolo secondo  la  faccia  connettivale,  laddove  nello  Ctenodiscus  Tapi- 
culo  veniva  rimpiazzato  da  un  pettine  costituito  di  processi  spinosi 
alati,  saldantisi  alla  base.  Ora  tra  lo  Ctenodiscus  e  certe  forme  di  Pie- 
ro lìieca,  quali  Pterotheca  aculei  fera  Grun.  od  anche  Piero  theca  [Ste- 
phanogoìiia)  danica  (Grun.)  n.  comb.,  esiste,  con  certezza,  molto  minor 
differenza  che  non  tra  le  stesse  e  le  forme  grevilleane,  sicché,  senza 
difficoltà,  e  per  un  ugual  diritto,  per  cui  il  gen.  Centrodiscus  venne 
aggregato,  devesi  riunire  pur  lo  Ctenodiscus  al  genere  Pyxilìa,  sempre 
che  lo  si  intenda  in  senso  lato,  come  finora  si  volle  limitare. 

Le  Pyxillae  sono  passibili  di  riunirsi  in  catena  tra  loro,  anche 
dal  lato  degli  apici,  e  ne  fa  fede,  tra  l'altro,  la  figura  che  di  P.  Jolin- 
soniana  Grev.  danno  i  Sigg.  Grove  e  Sturt  ('').  Che  questi  organismi 


(1)  Cfr.  Synopsìs  des  Diatomées  de  Belgique,  Atlas  (iSSo-Si)  Tabb.  I.XXXIII 
et  LXXXIII  bis. 

(2)  Van  Heurck,  Traile  des  Diatomées  ;  Anvers  1S99,  pat^.  430.  In  un  ca- 
talogo generale  delle  Diatomee  autografato,  pubblicato  nel  1903  dal  Sig.  M.  Pk- 
KAGALi-O  a  Parigi,  il  gen.  Pterotheca,  per  la  prima  volta,  compare  autonomo  ma 
ristretto  alle  tre  sole  specie:  P.  aculei/era  Grun.,  P.  Kittotiiana,  P.  Spada  'IVmp. 
et  Br. 

(•■')  Loc.  cit.  pag.  429. 

(^)  Cfr.:  Journ.  of  Quek.  Microsc.   Club  (1887)  p.  71,  tab.  Y,  fig.   io. 
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siano  ben  rapportati  alle  Melosiree,  non  vi  ha  dubbio,  qualora  se 
ne  considerino  gli  aspetti  pissidiformi.  più  o  meno  allungati  e  le  se- 
zioni circolari,  od  al  più  lievemente  ellittiche,  delle  valve  anaratìche. 

Il  fatto  inoltre  di  non  rinvenire,  d' abitudine,  i  frustoli  consociati  in 
serie  più  o  meno  lunghe,  sebbene  non  sia  per  le  Melosiree  un  feno- 
meno costante,  non  e  da  ritenersi  per  cosa  certa,  data  la  natura,  per 
lo  più  fossile,  delle  forme  finora  conosciute.  E  nulla,  del  resto,  vieta 
di  credere  che  il  modo  suaccennato  di  raccordo  col  mezzo  degli  apici 
non  sia  pure  ripetibile  in  serie,  tanto  più  se  si  osserva  come  nelle 
Pyxillae  del  Greville  sia  diffìcile  scorgere  un  frustulo  intero,  perchè 
la  valva  interna,  ossia  quella  che  funge  da  coperchio  alla  pisside,  è  di 
molto  meno  comune  ad  osservarsi  che  non  l'altra,  e  come  pur  essa 
sìa  apiculata.  Simile  forma  di  raccordo  si  conosce  anche  in  Piero- 
theca  aculeìfera,  ove  il  congiungersi  avviene  col  mezzo  dei  processi 
dell'aculeo  della  valva  esterna,  i  quali  si  intrecciano  Ira  loro,  for- 
mando così  la  catena  dei  frustoli.  Per  le  specie  che  non  sono  api- 
culate  anche  dal  lato  della  valva  interna,  riesce  ancora  più  semplice 
r  immaginare  il  raccordo  dal  lato  di  questa,  raccordo  che  eventual- 
mente potrà  avvenire  per  contatto,  come  osservasi  nel  Lysìgonium 
ed  in  molte  altre  Melosiree. 

Ora  si  vegga  ancora  se  le  presunte  caratteristiche  del  gen.  Pte- 
rotheca  sono  suljicienti  per  separarne  definitivamente  le  specie  che 
lo  compongono  dal  gen.  Pyxilla,  quale  Io  descrisse  il  Greville.  Nes- 
suno degli  Autori  parve  dar  rilievo  alle  differenze  notevoli  che  pas- 
sano tra  le  specie  tipiche,  descritte  dal  Greville,  in  confronto  con  le 
altre  specie  riunite  sotto  la  denominazione  di  Pteroiìieca,  e  le  diffe- 
renze tra  un  gruppo  di  specie,  il  cui  tipo  oscilla  tra  P.  baltica  Grun. 
e  P.  americana  Ehr.  nelle  quali  X  apiculo  caratteristico  alle  volte 
compare  come  un  vero  prolungamento  della  valva  e,  spesso  pure,  si 
mostra  ramificato  come  in  P.  Capreolus  n.  sp.,  e,  talvolta  ancora, 
non  è  che  un  mero  assottigliamento  della  valva. 

In  queste  ultime,  alcuni  caratteri  accennerebbero  a  ricordare 
certe  forme  di  PI.  danica,  ma,  soltanto  per  lontana  reminiscenza;  in 
ogni  modo  però,  si  differenziano  assai  dal  tipo  grevillcano  di  Pyxilla. 
Se  si  considera  poi  l'aspetto  di  Pyxilla  vastaPaniocs.  e  le  fig.  72  e  76 
a  tav.  IV  delle  Diatomee  della  spedizione  antartica  belga,  studiate  dal 
Van  Ileurck  (opera  ancora  inedita)  nella  seconda  delle  quali  si  rappre- 
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senta  l'endospora  di  Ehi^osolenia  sfyliformìsBrìghtw.  \i\r.  polydaclyla 
Castrac,  si  potrebbe  esser  condotti  a  credere  che  la  fig.  72  non 
fosse  pur  essa  se  non  una  forma  endosporica  di  una  qualsivoglia 
Rhi^osolenia  indeterminabile,  perchè  frammentizia,  e  che  Pyxilla  vasta 
Pant.,  per  somiglianza  di  struttura,  nonché  tutte  le  forme  aOhii,  che 
ci  vennero  tramandate  attraverso  ai  secoli  insieme  con  essa,  si  tro- 
vassero a  rappresentare  nulla  più  che  degli  stati  metamorfici  di  ri- 
spettive altre  specie  di  Rhi-^osolenia  o  di  forme  appartenenti  a  generi 
molto  atjTmi,  distrutte  per  la  delicatezza  delle  loro  valve.  Non  è  per- 
tanto lecito  aflermare  nulla  di  simile,  in  generale,  allo  stato  presente 
delle  conoscenze;  basti  aver  espresso  questa  idea;  idea,  del  resto, 
per  nulla  affatto  illegittima,  quando  si  consideri  la  diversità  di  strut- 
tura esistente  tra  certune  specie  di  Cliaetoceras  con  alcuni  Goiiio- 
Ihcciiim  -  i  quali  oggi  per  certo  si  conoscono  per  loro  endospore  -  e 
con  Dicladia  Capreolus  Ehr.  -  pur  essa  ritenuta  come  tale  -  ed  una 
tale  differenza  si  consideri  poi  in  rapporto  alle  differenze  che  si  po- 
trebbero notare  tra  alcuni  tipi  di  Rhi'xosolenia  e  le  suddescritte  specie 
di  Pyxilla.  Per  certo,  come  nessuna  rispondenza  si  potrebbe  rilevare 
nel  primo  caso,  non  conoscendone  già  le  relazioni  biologiche,  nes- 
suna se  ne  potrebbe  rilevare  nel  secondo,  se  alcuni  fatti,  sebbene 
ancor  troppo  isolati,  avessero  condotto  a  siffatte  supposizioni  e  se 
l'analogia  morfologica  tra  Chaetoceras  e  Rhìz^osolenia  da  un  lato,  e 
tra  Dicladia  ed  alcune  di  queste  forme  di  Pyxilla  dall'  altra  non  fosse 
evidente  (^). 

Tutto  ciò  premesso   pertanto,   sarà   utile    per   ora   non    tenerne 


(^)  Oltre  il  fatto  precitato,  scoperto  dal  Cleve  per  Pyxilla  baltica  Grun., 
ecco  alcuni  altri  dati  analoghi  :  In  una  Typenpiatte  del  Moler  di  IMors  (Jutland), 
gentilmente  comunicataci  dal  Sig.  H.  Van  Heurck  in  esame,  preparata  dal  Mol- 
ler, si  osserva  un  esemplare  di  Pyxilla  dubia  Grun.  (cfr.  tab.  I,  fig. 3)  un  cui 
apice  si  riveste  d'  una  specie  di  caliptra,  lungamente  appuntita,  che  potrebbe  ram- 
mentare forse  un  rostro  di  Rhizosolenia.  Di  recente  poi  il  Sig.  M.  Pkracallo, 
in  una  lettera,  alludeva  chiaramente  a  questo  fatto,  senza  specificare,  ma  affer- 
mando in  generale  come  alcune  altre  Pyxillae  si  potranno  dimostrare  \\o\\  esser 
per  certo  se  non  le  spore  invernali  di  altre  Rhizosoleniae .  Del  resto,  uno  dei 
primi  a  sospettare  una  relazione  tra  Pyxilla  e  Rhizosolenia  fu  il  W'itt,  a  pro- 
posito di  P.  baltica  (cfr.  :  Ueber  den  Polierschiefer  von  Arcangelsk-Kurojedowo 
in  Gouv.  Simbirsk  (1S85)  pag.  30,  tab.  XI,  fig.  12).  Ma  non  alludeva  a  vincoli 
metamorfici  fra  i  due  generi,  sì  bene  a  relazioni  di  pura  affinità  morfologica. 
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stretto  conto  nelle  modificazioni  sistematiche,  perchè  si  giungerebbe, 
con  troppa  fretta,  alla  radiazione  di  specie,  ora,  per  comune  accordo, 
accettate  ed  egregiamente  limitate,  fatto  in  tutto  prematuro  fino  a 
prove  più  valide  e  più  sicure.  Sarà  invece  a  vedersi  se  il  numero 
delie  specie,  (inora  descritte  anche  per  questo  gruppo,  non  sia  da 
ritenersi  troppo  esiguo  (*)  per  comprendervi  tutte  le  forme  che  fi- 
nora si  sono  riscontrate  o  che  dai  vari  autori  vennero  già  supposte 
far  parte  di  specie  già  note  e  perciò  integrate  sotto  denominazioni 
già  consacrate  dalla  scienza.  Lasciando  per  ora  da  parte  ogni  analisi 
e  considerando  soltanto  se,  in  tesi  generale,  questo  gruppo  di  specie 
sia  da  ritenere  come  integrabile  col  genere  Pyxilla  o  meno,  si  ar- 
riva alla  conclusione  che,  se  parecchie  affinità  morfologiche  sono  da 
ritenersi  comuni  tra  le  Pyxilla  propriamente  dette  e  le  specie  in 
questione,  quali  la  disparità  nella  forma  delle  due  valve  e  l' abituale 
isolamento  dei  frustoli;  all'incontro,  la  struttura  opercolare  della  valva 
interna  delicatissima,  -  la  quale  sebbene  si  osservi  più  di  frequente 
che  non  nelle  Pyxillae  tipiche,  unita  alla  sua  corrispondente  esterna, 
pure,  spesso,  è  difjìcile  ad  osservarsi  -  la  delicatezza  della  scultura 
e  la  differente  conformazione  degli  apici,  ne  fanno  un  gruppo  egre- 
giamente separabile  e  degno  di  essere  ritenuto  autonomo. 

Ragioni  equivalenti  si  possono  affermare  sul  conto  di  quelle 
specie  che  furono  raggruppate  sotto  il  nome  di  Pterotlieca,  cui  ora 
si  potrà  liberamente  aggregare  quelle  che  vennero  descritte  sotto  il 
nome  di  Cienodisciis.  In  esse  pure  la  costante  presenza  delle  escre- 
scenze a  cresta,  a  fascia  o  a  dicca  o  formanti  ala  più  o  meno  irre- 
golare intorno  alla  estremità  apicale,  di  fronte  alla  struttura  più  o 
meno  regolarmente  verrucosa  delle  Pyxillae  grevilleane,  alle  quali 
giammai  si  interpongono  escrescenze  simili  alle  suddescritte,  ne  fanno 
un  aggruppamento  particolare,  magnificamente  definito. 

Laonde  riuscirà    meno    diglcile   e   meno    artificiale    raggruppare 


(*)  11  denominare  in  qualche  maniera  alcune  di  queste  forme  non  ancora 
descritte,  varrà  a  fissarle  meglio  nella  mente.  Se  poi  studi  più  approfonditi  va- 
lessero a  dimostrarne  la  relazione  con  altre  forme  note  o  da  descrivere,  le  deno- 
minazioni attuali  passerebbero  in  sinonimia.  Ria  sarebbero  sempre  sufficienti  ad 
indicare  lo  stato  metamorfico  se  nulla  si  scoprisse.  A  simile  accorgimento  si  ri- 
corre ancora  in  alcune  categorie  di  Funghi  (ad  es.  per  le  Uredinee)  in  cui  non 
tutte  le  fasi  evolutive  son  note  per  tutte  le  specie. 
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le  varie  specie  di  Pvxilla,  che  oggi  si  conoscono,  formando  tre  ca- 
tegorie ben  definite,  cui  sarà  pur  utile  conferiie  il  valore  di  generi 
distinti,  riassumendone  i  caratteri  differenziali  nelle  seguenti  frasi 
diagnostiche  : 

i."^  Gen.  PvxJlla  Grev.  (i8ó5)  PVustula  libera,  singula  aut  bina, 
per  apices  insimul  conjuncta,  transverse  bivalvia,  pyxidilbrmia,  plus 
lììintisve  sìiblili/er  granulala,  verrucosa  vel  punctata  ;  valvae  plerumque 
inaequialtae,  rarius  fere  aequales,  subhcmisphaericae  (in  Pyxilla  sphae- 
rica)  apiculo  plus  minus  elongato,  saepe  etiam  -  et  praecipue  in 
valva  exteriori,  ad  instar  cornus  irregulariter  varieque  prominenti 
instructae,  saepe  aculeis  brevibus,  rarius  (ut  in  Pyxilla  Cleveaiia  n.  sp.) 
processibus  setiformibus  extremo  decorato. 

2.'^  Gen.  Pteroiheca  Grun.  (1880).  Frustula  libera,  singula  aut 
bina,  per  apices,  vel  etiam  trabeculis  apicalibus,  inter  se  varie  intri- 
catis,  conjuncta.  transverse  bivalvia,  plerumque  irregularìier  aculeala 
aut  crisiata  vel  viltala,  nunquam,  vel  rarissime,  inter  cristas  et  vittas 
sparsim  areolata  aut  subtiliter  punctata;  valvae  inaequialtae,  exterior 
plerumque  plus  minusve  longa,  apiculata  et  sculpta  ;  interior,  modo 
subplana,  opercularis,  saepe  delicatissima,  ab  altera  omnino  amplexa; 
modo  -  sed  rarissime  (in  P.  subuliformi  Grun.  et  in  P.  Spada  Temp. 
et  Br.)  -  in  apiculum  etiam  protracta. 

'ò.'^  Gen.  Pseudopyxilla  n.  gen.  prò  interim:  Frustula  libera, 
singula  (vel  bina,  apiculis,  ut  videtur,  inter  se  conjuncta  aut  conjun- 
genda  ?)  plus  minusve  longe  cylindrica,  hyalìna,  vel,  in  margine  tan- 
tum valvae  exterioris,  subtiliter  granulata,  apiceni  versus  semper 
hy alina;  valvae  inaequales,  exterior  plerumque  interiorem  omnino 
amplectens;  valva  e.xterior  in  apiculum  varie  instructum  plerumque 
abiens,  sed  etiam  cupulata  (ut  in  P.  Tempereand);  interior  vice  ple- 
rumque faciem  opercularem  delicatissimam,  aegre  conspicuam  prae- 
bens,  nunc  superficiem  subplanam,  nunc  leniter  convexam  ostendcns. 

Le  specie  principali  inoltre,  si  potranno  raggruppare  secondo  le 
seguenti  genealogie: 
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li.  —  Diiignoses  siiecieriuii  iiovaruiii. 

Pyxilla  Cleveana  n.  sp.  (1908)  Tab.  Il,  fig.  i. 

Frusti/lo  oblongo  pyxidi formi,  inaequivalvi,  ii5  [i.  longo  ;  valva 
exten'cri  punctulato-verruculosa,  22  [j-  diam.,  apicem  versus  gradalim 
attenuata,  7  ;x  tantum  diam,,  processibus  quibusdam  (septem  vel  ul- 
tra ?)  grosse  setilbrmibus,  in  penicillum  laxum  irregulariter  conso- 
ciatis,  instructa,  verruculis  spinescentibus,  parvulis,  dense,  sed  absque 
ordine,  aggregatisi  valva  interiori  hyalina,  cylindrica,  in  apicem  co- 
nicum,  extremo  rotundatum,  exeunti,  ad  suturam  constriclionem  lae- 
vissimam  praebcnti. 

Ilab.  —  Fossilis  in  depositu  tertiario  prope  «  Ananjno  »  ditionis 
«  Simbirsk  »   Rossiae  ! 

Oss.  —  Questa  specie  rarissima  (intera  non  si  rinvenne  finora 
che  una  sola  volta,  nell'esemplare  qui  figurato)  fu  già  veduta  dal 
compianto  dìatomologo  svedese  P.  T.  Cleve  che  ne  tracciò  uno 
schizzo  assai  sommario  sul  cartellino  del  preparato,  senza  descriverla, 
nò  denominarla.  Alla  sua  memoria  sia  dedicata.  Nessuna  congenere 
mostra  evidente  affinità  con  essa;  la  costrizione,  per  quanto  lieve,  al 
labbro  della  valva  interna,  richiama  alla  memoria  -  sebben  lontana- 
mente -  l'omologo  carattere  di  P.  barbadensis  Grev.  Le  appendici 
setiformi  all'apice  della  valva  esterna  non  hanno  peraltro  riscontro  in 
nessuna  delle  congeneri. 

Pseudopyxilla  Tempereana  n.  sp.  (1908)  Tab.  I,  fig.   11. 

RJììT^osolenia  americana  Ehr.  (i85i)  Mikrogeologic  tab.  XVllI, 
fig.  98  a,  nec  alibi,  nec  aliorum. 

Pyxilla  n.  sp.  (nomen)  Forti  in  Nuova  Notarisia  serie  XIX  (1908) 
pag.   i32. 

Pyxilla  clanica  Tempere  in  litteris  et  pracp,  (1908). 

Frustalo  aheniformi,  parietibus  cylindricis,  basi  cupulato,  75-85  \ì. 
diam.,  valva  exteriori  hyalina,  subtilissima,  in  ora  marginem  latum 
laevissime  sculptum,  seu  irregulariter,  dense  et  minutissime  punctu- 
latum  pracbenti;  valva  interiori  menisciformi,  subtili,  saepe  aegre 
conspicienda. 

Jlab.  —  In  moleris  ad  «  Mors  »  Jutlandiae  (Tempere!)  et  in 
calcarla    miocenica    prope    «  Bergonzano  »    et    a  Marmorito  »    Italiae 
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borealis  (!)  necnon  forsan    in    terra    eduli    prope    «  Richmond  »    dit. 
Virginianae  Amer.  bor.  (Ehrenberg). 

Oss.  Questa  specie  fu  sempre  ritenuta  essere  una  forma  di 
P.  dulìa  (Grun.),  anzi,  molte  preparazioni  venali,  che  portano  quel 
nome,  sono  da  correggersi  con  questa  nuova  denominazione.  Ne 
differisce  peraltro  nel  modo  più  sicuro,  sia  per  la  forma  cupulata 
del  frustulo,  sia  per  le  sculture  molto  più  sottili  ed  evanescenti.  Ma 
il  carattere  più  sicuro  per  differenziamela  si  è  l'aspetto  meniscoidale 
e  la  delicatezza  della  valva  interna. 

Pseudopyxilla  Peragallorum  n.  sp.  1908,  Tab.  I,  fig.  io. 

Frusliilo  cylindraceo,  circa  35  [j,  diam.,  in  apicem  acutum  exeunti, 
hyalino  vel  inconspicue  punctato;  valva  exteriorì  pliculas  circa  api- 
cem praebenti;  valva  interiori  operculari  subtilissima. 

Hab.  —  in  depositu  fossili  prope  «  Richmond  »  ditionis  Virgi- 
nianae Amer.  foeder.  (praep.  J.  Tempere  sub  nomine  P.  halticaeì). 

Osserv.  —  Questa  specie  è  molto  somigliarne  a  P.  baltica 
(Grun.)  n.  e.  nec  Hensen. 

Ne  differisce  per  i  frustoli  più  grossi  ed  abbreviati.  Sebbene 
l'esemplare  figurato  sia  frammcntizio,  è  verosimile  che,  anche  se 
fosse  completo,  dovrebbe  essere  di  poco  più  allungato,  presentando 
esso  già  quella  linea  che  separa  lo  spazio  apicale  jalino  dall'orlo 
della  valva  esterna,  orlo  che.  nelle  altre  specie,  figura  pure  variamente 
scolpito  e  che  forse  rappresenta  per  queste  strane  forme  di  diatomee 
la  zona  connettiva.  Le  piccole  pieghe  che  riscontrasi  verso  l'apice 
sono  pur  esse  caratteristiche  -  sebbene  scorgansi  anche  in  certi  fru- 
stoli di  Pseiid.  americana  -  ma  non  veggonsi  giammai  in  P.  baltica. 

Pseudopyxilla  Capreolus  n.  sp.  (1908)  Tab.  I,  fìg.  4. 

?  Rhi'^osolenia  americana  Ehr.  (i85i)  Mikrogeologie,  tab.  XVIII, 
fig.  98  Z'  (fragmentum  male  delineatum)  nec  alibi,  nec  aliorum. 

ì  RhiT^osolenia  americana  var.  ?  rangiferina  Grun.  {Pyxilla  ?)  in 
CI.  et  Mòli.  Diat.  n.  27Ó  (1879). 

Frustulo  tubuloso,  5o  [x  circ.  diam.,  statini,  secus  sectionem  cir- 
cularem,  in  apicem  curviconicum,  basi  obtusum,  apicem  versus  acu- 
tum. extremitate  radiciformi  -  ramulosa  instructum  exeunti;  valva 
cxteriori  in  apice  et  in  zona  apici  proximà,  translucidà,  ceterum  sub- 
tiliter,  sed  evidentissime,  punctatà:  valva  interiori  septum  fingenti. 
Hab,  —  in  stratu  miocenico  medio,  terram  cdulem  confidenti  pr. 
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a  Richmond  »    ditionis  Virginianae  (Ehrcnberg)   et    in    ditione    Mary- 
landica  Americae  borealis  eadem  in  formatione! 

Oss.  —  L'estremità  ramificata  ricorda,  in  modo  strano,  l'aspetto 
di  Dicladia  Capreolus  Ehr.  Negli  esemplari  figurati  non  si  scorge  la 
valva  interna  somigliante  ad  un  setto. 

L'Ehrenberg  ne  figura  un  frammento  che,  sebbene  sia  privo 
delle  ramificazioni,  è  abbastanza  completo  per  essere  riconosciuto. 

\'ar.  gracilior  n.  (igo8)  Tab.  1,  fig.  5,  differt  a  specie  typica 
frustulo  graciliori  3o  ii  tantum  diametro  metienti,  apice  conico,  fere 
regulari  magis  protracto,  ex  regione  cylindrica  gradatim    egredienti. 

Ilab.  in  terra  eduli  ditionis  Marylandicae  Americae  borealis 
(praep.  E.  Thum  !). 

Oss.  —  Ricorda  alquanto  P.  Lunyacsechii,  salvo  l'appendice 
ramosa. 

Pseudopyxilla  obliquepileata  n.  sp.  1908,  Tab.  I,  fig.  12. 
Frustulo  tubuloso  So-yo  \i.   circ.   diam.,  apiculo  pileato,  obliquo, 
subhyalino    praedito  ;    valva  exteriori    in    parte   cylindrica    evidentis- 
sime punctata;  interiori  nondum  visa. 

liab.  —  In  calcarla  miocenica  prope  «  Marmorito  »  ditionis 
Alexandrinae  Pedemonti!  (Praep.  J.  Tempere!;. 

Obs.  Questa  specie  è  molto  affine  a  P.  vasta  Pantocs.,  dalla 
quale  peraltro  differisce  per  l'obliquità  dell' apiculo,  rispetto  all'asse 
del  frustulo.  Da  P.  hungarica  Pant.  inoltre  si  differenzia  per  il  mag- 
gior diametro  dei  frustoli  e  per  l' apiculo  che  si  assottiglia  più  bru- 
scamente. 


III.  —  Sistematica  del  tipo  morfologico  P.  Johnsoniana  -  P.  Caput  -  Avis 
e  di  alcune  analogie  che  si  possono  suj)i)orre  col  gen.  Hemiaulus  o  con 
altre  Biddulfioidee. 

Che  sembri  -  a  tutta  prima  -  poco  naturale  un  confronto  tra 
forme,  in  apparenza  almeno,  così  diverse,  non  vi  ha  dubbio;  ma 
ogni  critica  vien  meno  se  si  vuol  prendere  in  considerazione  un 
solo  fatto  e  cioè  quello  della  maniera  con  la  quale  si  possono  riu- 
nire per  le  estremità  delle  valve  queste  specie,  soccorsi  principal- 
mente in  ciò  dalla  figura  precitata  dei  Sigg.  Grove  e  Sturt,  Tunica 
che  si  conosca  rappresentare  in  atto  tale  raccordo. 
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E  fuori  d'ogni  probabilità  il  ritenere  che  questi  Autori  abbiano 
congegnato  il  disegno  della  figura  immaginando  un  simile  sistema; 
riesce  più  ovvio  il  credere  che,  colpiti  dalla  stranezza  del  fatto, 
l'abbiano  tal  quale  riprodotto  come  loro  si  presentava;  tanto  più 
che,  se  la  figura  fosse  stata  composta  ad  arte,  e  probabile  avreb- 
bero disegnato  i  due  frustoli  di  P.  Johmoniana  Grev.  per  intero 
e  non  soltanto  le  due  valve  ad  apice  riunito  senza  le  corrispondenti 
che  dovevano  completarli.  AH' estremità  del  prolungamento  ceratifor- 
me,  che,  in  queste  specie  spesso  raggiunge  proporzioni  inusitate  per 
le  Melosiree,  e  che  per  questo  può  ancora  lasciar  pensare  a  rapporti 
di  afllnità  esistenti  tra  esse  ed  altre  forme  anarafiche  che  non  sian 
Melosiree  (quali  sarebbero  alcune  specie  di  Hemiaulus)  oltre  l'apice 
si  riconosce  sempre  una  specie  di  intaccatura  laterale,  situata  più  o 
meno  lontana  da  esso.  Qualora  si  pensi  come  questa  intaccatura 
abbia  forma  di  escrescenza  e  come  si  adatti  per  modo  da  comba- 
ciare con  l'estremo  dell'apice  dell'altro  frustulo  (il  quale  appare  op- 
purtunamente  diviso  in  due  brevi  punte  a  forchetta)  e  come  questo 
accada  per  ambo  i  frustoli  reciprocamente,  riuscirà  facile  l' intendere 
quanto  più  stabile  risulti  il  raccordo  tra  i  due  frustuli  in  questa 
forma,  essendosi  la  superficie  di  contatto,  per  tal  sistema,  estesa  ad 
una  parte  più  o  meno  rilevante  della  estremità  ceratiforme,  in  con- 
fronto al  raccordo  per  gli  apici  soltanto.  Questo  modo  di  congiun- 
zione è  comune  a  tutte  le  specie  componenti  il  gruppo  e  serve  be- 
nissimo a  dimostrarne  le  affinità.  E  a  comprovar  questo  valga  il 
fatto  che,  tolti  i  caratteri  comuni  a  tutte  le  specie  contemporanea- 
mente, tutti  i  caratteri  differenziali  si  possono  esprimere  con  numeri. 

Tali  caratteri  di  aljinità,  per  altro,  sono  dunque  quelli  che  vera- 
mente contribuiscono  alla  definizione  delle  forme  e  si  possono  rias- 
sumere nella  scultura  verruciforme  delle  valve,  nelle  verruche,  tal- 
volta, secondo  il  Brun,  spinulose,  più  spesso,  periate  al  centro,  alli- 
neate lungo  la  valva  e  tendenti  a  diminuire  in  grossezza  verso  i 
margini  delle  valve,  margini  che  corrispondono,  per  lo  più,  alla  parte 
più  ingrossata  di  esse;  infine  alla  diljicoltà  con  cui  si  può  rintrac- 
ciare la  valva  interna  che  -  per  la  maggior  parte  delle  specie  - 
è  ancora  ignota.  Nella  seguente  tabella  dunque,  si  riassumono  i  ca- 
ratteri differenziali,  che,  come  già  si  disse,  si  riducono  a  differenze 
di  proporzione  ed  a  qualche  mutazione  nell'aspetto,  inerente  sovra- 
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tulio  ad   esse  differenze    e    che  risulterà  più  chiara  dall'  esame  delle 
ligure  (tav.  II)  che  non  da  qualsiasi  descrizione  : 
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Tale  forma  di  raccordo  per  le  estremità,  dunque,  rammenta  il 
processo  analogo,  proprio  a  certi  Hemiaulus ;  che  questa  lontana  afjìnità 
poi  riesca  evidente,  appare  ancora  dal  fatto  che  provetti  ricercatori  at- 
tribuirono a  frammenti  di  Hemiaulus,  pezzi  di  valve  riconosciuti  poi 
appartenere  a  varie  specie  di  Pyxillae  di  questo  gruppo.  Una  certa 
relazione  dunque  tra  le  forme  biddulfìoidi  e  queste,  non  è  da  rifiu- 
tarsi. In  quelle,  la  simmetria  della  valva  risulterà  pluricentrica,  lad- 
dove nella  simmetria  delle  specie  in  questione  non  si  può  riconoscere 
che  un  centro  solo.  Tale  centro,  a  sua  volta,  non  essendo  disposto 
simmetricamente,  rispetto  alla  projezione  nel  piano  dell'  intera  valva, 
allontana,  sotto  questo  punto  di  vista,  questo  gruppo  di  specie  dal 
tipo  morfologico  delle  Melosiree  più  caratteristiche,  di  cui  e  principal 
carattere  la  precisa  disposizione  raggiata  delle  sculture  sulle  valve. 


(*)  Questi  dati  sono  espressi  in  |a  =  Viooo  "'""''>•  —  Ecco   le   principali    località 
in  cui  si  rinvennero  queste  specie  : 

P.  fohnsoniana  Grev.  Barbados  (Springfield  Cambridge),  Oaniaru. 
P.  Johnsojiiana  var.   Corniculum  J.  Br.  Colonial  {Barbò). 
P.  Johìisoniana  var.  intermedia  Temp.  et  F.  Barbados. 

forma  longior  Forti  Barbados. 
P.  gracilis  Temp.  et  Forti  Barbados. 
P.  gracilis  var.  buccinalis  Forti  Barbados,  Kuzsnetzk. 
P.  gracilis  var.  saratoviana  (Pant.)  Temp.  et  Forti  Kuzsnetzk,  Oamaru. 
P.  prolongata  J.  Br.  Troublesome  Gully,  N.  Zelanda  (/.  ^r««)  ;  Oamaru  {Clcve  f). 
P.   Caput- Avis  var.  gracilis  Temp.  Barbados. 
P.  Caput- Avis  J.  Br.  Barbados  (Springfield  Clealand)  Mount  Hillaby. 


Verona,  20  Dicembre  igoS 

Dott.  ACHILLE  FORTI 
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TAVOLA  I. 


Fig. 

I. 

» 

T_ 

» 

3. 

» 

4- 

» 

5. 

» 

6. 

» 

7- 

» 

8. 

» 

9- 

» 

IO. 

» 

I  1. 

» 

I  2. 

» 

i3. 

—  Pseudopyxilla  dubia  Grun.  :  lato  valvare.  Mors  (Jutland). 

—  Pseudopyxilla  diihia  Grun.:  lato  frustulare.  Mors  (Jutland). 

—  Pseudopyxilla  dubia  Grun.  :   con  appendice  di  Rhizosole- 

nia.^  —  Mors  (Jutland). 

—  Pseudopyxilla  Capreolus  n.  s.  Maryland  U.  S.  A. 

—  Pseudopyxilla  Capreolus  n.  s.  var.  gracilìor  n.  Maryland 

U.  S.  Am. 

—  Pseudopyxilla  americana  (Ehr.)  n.  e.  Maryland  U.  S.  Am. 

e  Sendai  Giappone. 

—  Pseudopyxilla  americana  {Ehr.)  n.  e.  .Horma  senza  corna. 

Maryland  U.  S.  Am. 

—  Pseudopyxilla  baltica  (Grun.)  n.  e.  Mare  Baltico. 

—  Pseudopyxilla  baltica  (Grun.)  n.  e.  Nykiòbing  (Svezia). 

—  Pseudopyxilla  Peragallorum  n.  s.  Richmond  U.  S.  Am. 

—  Pseudopyxilla   Tempereana  n.  s.  Mors   (Jutland)    Marmo- 

rito  (Emilia). 

—  Pseudopyxilla  obliquepileala  n.  s.  Marmorito  (Emilia). 

—  ?  Pseudopyxilla  Tossica  (Pant.)  n.  e.  Richmond  U.  S.  Am. 

e  Bergonzano. 


J^JB.  —  Tutte  le  figure  sono  eseguite  con  un   ingrandimento  di   300   diaiu. 
Le  fotografie  furono  lasciate   intatte. 
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ACHILLE    FORTI    FOTOGR. 
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TAVOLA  II. 


Fig.     I.  —  Pyxilla  Cleveana  n.  sp.  Ananjno  (Russia). 
»        2.  —  Pyxilla  Johnsoniana  Grev.  Oamaru  (Nuova   Zelanda;. 
»        3.  —  Pvxilla  Johnsoniana  Grev.    var.    intermedia   nova  Temp. 

et  Forti.  Barbados. 
»        4.  —  Pyxilla  Jolinsoìiiana  Grev.  var.  intermedia  Temp.  et  Forti, 

n.  forma  longìor.  Barbados. 
»        5.  —  Pyxilla  gracìlis  Temp.  et  Forti  n.  sp.  Barbados. 
»        6.  —  Pvxilla  gracìlis  Temp.  et  Forti   var.    buccinalis   Forti    n. 

Barbados. 
»      7-8.  —  Pyxilla  gracìlis  Temp.  et  Forti  var.  saratoviana  (Pantocs.) 

Temp.  et  Forti.  Oamaru. 
»        9.  —  Pvxilla  Caput-Avis  J.  Br.  gracìlis  Temp.  n.  Barbados. 
»       IO.  —  Pyxilla  Caput-Avis  J.  Br.  Barbados. 


JVB,  —  Tutte  le  figure  sono   eseguite  con  un  ingrandimento  di   300  diam. 
Le  fotografie  furono  lasciate  intatte. 


l.::^i-:<> 
s    %■<.%■•».- 
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ACHILLE    FORTI    FOTOGH. 


Aulacodìscus  tnìocenìcus 

nova   specie®  fossilis   diatomeicearLim 


Aulacodiscus  miocenicus  n.  sp.  (1908). 
A.  disco  200  {X  diam.  fere  metienti;  valvìs  circularibus,  subtilis- 
simis,  perfragilibus,  eximie  delicatis;  superficie  usque  ad  processus 
subplanà.  inde  centro  lenitcr  concava,  zona  prominenti  periphericà 
processus  conj ungenti  donata;  area  centrali  irregulariter  rotundatà, 
hyalinà,  27  [x  diam.  ;  processibus  minimis,  parcissime  prominentibus, 
9  (vel  ultra  9  etiam  Ir),  areola  hyalinà  parvulà,  breviter  oblongo-cu- 
neatà,  secus  radios  praecipuos  disposità  circumfusis;  struclurà  sub- 
tiliter  granulata,  retem  minimam  densissimam  primo  obtutu  oculo 
praebenti;  granulis  minutissimis,  circa  i.3  ;J^  diam.,  margaritaceis, 
centro  papilla  ditjiculter  distinguendà  auctis,  in  series  rectas,  parai- 
lelas,  secundum  lineas  septorias  (radiis  praecipuis  intercalares,  binas 
in  spatio  intra  duos  processus  contento)  angulo  acutissimo  incidentes 
alternatim  ordinatis,  itaque  series  binas,  obliquas,  sub  angulo  fere 
recto  inter  se  intersectas  quasi  fingentibus. 

Hab.  —  In  calcaria  miocenica  loci  «  Bergon~ano  »  nnncupaii  prope 
Rhegium  Lepidi,  infrequens. 

Osserva'xioni.  —  Le  caratteristiche  di  questa  specie  sono  tali 
da  farne  uno  dei  tipi  più  facili  a  riconoscere  dalle  congeneri,  sebbene 
esse  siano  numerosissime  ed  assai  polimorfe.  Appartiene  alla  sezione 
«  Areolati  Rattr.  »  e  ciò  principalmente  per  la  presenza  di  una  zona 
periferica  in  modo  uniforme  prominente  in  corrispondenza  dei  pro- 
cessi e  per  la  mancanza  di  un'ulteriore  tumefazione  intorno  ai  pro- 
cessi medesimi;  in  breve  per    il    profilo    delle    valve.    La    minutezza 
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della  punteggiatura  e  dei  processi  ne  fa  subito  risaltare  la  differenza 

dalle  specie  a0ìni. 

Simile  carattere  è  bensì  comune  a  quello  che  porge  Aitlac.  ? 
apedicellaius  Rattr.  (')  ma  sia  la  natura  delle  punteggiature,  che  nella 
specie  del  Rattray  sono  diverse  dalla  periferia  al  centro,  sia  la  forma 
e  la  disposizione  dei  processi,  ne  fanno  due  specie  distinguibili  a 
colpo  d'  occhio. 

Lontanamenta  ricordano  Aiilacodiscus  tiiiocenicus  le  grandi  specie 
raljìgurate  dal  Brun,  quali  A.  cornutus  (''),  A.  iumulifer  (^),  A.  Vo- 
ìiita-coeli  (^),  ma,  in  tutte,  la  grandezza  delle  valve  ed  il  loro  spes- 
sore 0  la  rada  distribuzione  delle  punteggiature  o  il  maggior  rilievo 
dei  processi  e  della  zona  periferica  ne  fanno,  di  primo  aspetto,  rile- 
vare la  notevole  differenza. 

Achille  Forti 


(1)  Cfr.  Rattray  J.  :  Revis.  of  Aulacodiscus  pag.  349,  De  Toni  :  Syll.  Alg.  II, 
pag.   iioo,  n.   29  =  Aulacodiscus  sp.  Schm.  Atl.  t.   103,  fig.  4.   —  {Sinibirsk). 
(~)  Cfr.  A.  .Schmidt:  Atlas  tab.   170,  fig.  2.  —  [Seudaì'). 
(3)  Cfr.  A.  .Sch.midt:  Atlas  tab.   162,  fig.  3.  —  {Seudaì). 
(')  Cfr.  A.  .Sch.midt:  Atlas  tab.   170,  fig.  2.  —  i^Seudai  et    Vedo). 
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Carazzi  Dav,  —  Un  botaniste  gentilhommc  (C.  Sauvageau)  — 
Genève,   1908,  Imprimerle  Albert  Kiindig,  8"^,  pp.    14. 

Sauvageau  C.  —  Le  Professeur  David  Carazzi  de  l' université 
de  Padoue  (Italie).  Les  Huitres  de  Marcnnes  et  la  Diatomcc  bleue. 
—  Bordeaux,  1908,  Imprimerle  Moderne  A.  Destout  Ainé  &  C.''', 
8^  pp.  23. 

Io  non  posso,  né  voglio  entrare  nei  particolari  di  questa  pole- 
mica, la  quale,  da  scientifica  che  avrebbe  dovuto  essere,  è  trascesa 
troppo  all'attacco  personale,  determinando  perciò  in  me  un  senso 
di  delicatezza  tale  da  impedirmi  un  apprezzamento  in  proposito;  un 
apprezzamento  avrebbe  potuto  aver  luogo  solo  al  cospetto  di  una 
discussione,  sia  pure  vivacissima,  ma  obiettiva  su  qualche  argomento 
di  scienza  pura,  non  già  al  cospetto  di  un  reciproco  attacco  perso- 
nale, ossia  su  una  diatriba  in  cui  sono  troppo  in  giuoco  gli  uomini 
anziché  i  fatti.  Tuttavia  perchè  il  lettore  della  «  Nuova  Notarisia  » 
non  rimanga  all'oscuro  dei  fatti  che  determinarono  la  stampa  dei 
due  opuscoli  polemici  (dei  quali  sopra  è  dato  il  titolo),  riproduco 
con  qualche  piccola  aggiunta,  dal  Bollettino  Uljiciale  del  Ministero 
di  Agricoltura,  Industria  e  Commercio  anno  VII,  voi.  II,  2  aprile 
igo8,  fase.  5,  pag.  534-536,  quanto  ebbi  a  scrivere  sulla  questione 
delle  Ostriche  verdi,  riferendo  intorno  alla  pubblicazione  del  Sau- 
vageau che  fu  il  movente  della  diatriba. 

La  questione  delle  cause  del  cosi  detto  inverdimento  delle  Ostri- 
che venne  da  lungo  tempo  dibattuta  tra  gli  scienziati,  fino  da  quando 
il  Gaillon,  tra  il  1820  ed  il  1822,  cercò  di  fornire  una  spiegazione 
plausibile  riguardo  alla  tinta  caratteristica  dell'importante  Lamelli- 
branco,  quale  si  verifica  in  alcuni  ostrearii.  Prima  del  1820  le  cause 
Invocate  a  spiegare  rinverdimento  erano  diverse,  alcuni  attribuendo 
il  colore  ad  uno  stato  patologico  del  Mollusco,  altri  alle  particelle 
di  piante  marine  verdi,  di  cui  le  Ostriche  si  nutrivano  durante  buona 
parte  della  primavera  e  dell'autunno,  altri,  infine,  pretendendo  che 
le  piante  inverdissero  le  acque  a  determinati  periodi  dell'anno  e 
che  i  Lamellibranchi  si  impregnassero  di  tali  acque  assumendone 
la  tinta  verde. 
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Gaillon  fu  il  primo  a  constatare  nelle  Ostriche  verdi  la  pre- 
senza di  un  organismo  microscopico  da  lui  descritto  come  Vibrione 
dell'Ostrica  (Vibrione  negato  subito  da  Goubeau  de  la  Billenerie) 
più  tardi  riconosciuto  come  una  vera  Diatomea. 

La  presenza  del  rame  nell'Ostrea  ed  in  altri  Molluschi  (com'è 
noto  Bartolomeo  Bizio  tra  il  i833  ed  il  1834  rinvenne  il  rame  nei 
Murici  porporiferi  ed  in  altri  Molluschi,  ove  disse  esistere  allo  stato 
di  albuminato  e  quale  elemento  remoto  della  materia  organica  nel 
muco)  aggrovigliò  ancor  più  la  questione,  volendosi  da  taluno  ascri- 
vere alla  presenza  di  questo  metallo  tutti  gli  accidenti,  che  soprav- 
vengono per  l'ingestione  di  Ostriche  malsane. 

Dopo  più  di  mezzo  secolo  dalle  osservazioni  di  Gaillon,  due 
francesi  il  Bornet  ed  il  Puységur  (1877,)  ripresero  lo  studio  dell'ar- 
gomento; il  primo,  algologo  illustre,  confermò  col  Puysègur  che 
nelle  Ostriche  verdi  di  un  nuovo  parco  istituito  al  Croisic  si  trovava 
una  Diatomea  fusiforme,  mobile,  di  una  colorazione  bleu-verdastra 
[Navicula  fusiformis  ostrearfa);  per  determinare  se  la  Diatomea  bleu 
era  la  causa  dell'  invcrdimento  del  Mollusco,  Borxet  e  Puységur 
posero  in  contatto  alcune  Ostriche  bianche  con  la  Navicula  ed  in 
circa  una  giornata  la  colorazione  caratteristica  fu  raggiunta. 

D.  Carazzi,  il  quale  si  occupò  nell'ultimo  decennio  dello  scorso 
secolo  di  raccogliere  i  materiali  per  una  monografia  suH'  importante 
Lamellibranco,  giunse  nei  suoi  studii  preliminari  alla  conclusione, 
che  la  presenza  0  l' assenza  della  Navicula  non  esercita  nessuna  in- 
fluenza suir  inverdimento  dell'Ostrica  e  che  non  havvi  tra  il  pigmento 
del  Mollusco  e  dell'Alga  nessun  rapporto,  venendo  cos'i  a  negare 
ogni  valore,  non  che  alle  affermazioni  antiche  del  Gaillon,  a  quelle 
moderne  di  Bornet  e  Puységur. 

A  queste  dichiarazioni  negative  del  Carazzi  viene  ora  a  con- 
trapporsi un  algologo  francese,  C.  Sauvageau,  con  un  recentissimo 
studio  (Le  vcrdisscìuent  des  huilres  par  la  Diatomcc  hleue  ;  Bordeaux, 
1907),  del  quale  parmi  utile  esporre  brevemente  i  principali  dati. 

Il  Sauvageau  riassume  dapprincipio  le  osservazioni  di  Gaillon 
sulle  Ostriche  di  Dieppc,  precedute,  quanto  alle  epoche  dell' inverdi- 
mento in  rapporto  alla  natura  dell'  ambiente,  da  qualche  antica  no- 
tizia, dimenticata,  di  T.  Sprat  (16Ó9)  desunta  da  osservazioni  fatte 
negli  ostrearii  di  Colchester.  Si  è  già  ricordato  come  il  Gaillon  at- 
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tribuiscc  rinverdimento  ad  un  organismo,  Vibrìo  oslrearius,  che  il 
BoRY  più  tardi  (1S24)  incluse  nel  suo  genere  Naviciila. 

A  queste  indagini  microscopiche  del  Gaillon,  tennero  dietro 
studii  chimici  sulle  Ostriche  (Valenciennes  1841,  Coste  i8ói  ecc.), 
missioni  e  rapporti  per  controllare  le  condizioni  dell' inverdimento 
(Bouchon-Brandely  1877  ecc.),  esperimenti  di  conferma  a  quanto 
aveva  sostenuto  il  Gaillon  CBornet  e  Puységur  1877,  A.  Gratin 
«  Studii  sulla  sostanza  colorante  bleu  della  Diatonica  ostrearia  »,  Ma- 
rennina  di  Ray  Lankester). 

Era  naturale  che  alle  ricerche  istologiche  ed  alle  prove  culturali 
si  alternassero  nuove  analisi  chimiche  (M;  da  ciò  venne  che  A.  Gra- 
tin accordò  grande  importanza  alla  notevole  proporzione  di  composti 
ferruginosi  contenuti  nel  limo  degli  ostrearii,  ma  egli  stesso  dovette 
più  tardi  arrendersi  alle  prove  fornitegli  dal  Bornet:  essere  la  Na- 
vìcuìa  fiisiformis.  ostrearia,  alimento  dell'Ostrica,  la  causa  eQiciente 
dell' inverdimento. 

Ora  è  proprio  quest'ultima  affermazione  quella  che  è  respinta 
dal  Garazzi,  il  quale  nega  che  il  colore  delle  Ostriche  verdi  sia  do- 
vuto al  fatto  di  nutrirsi  della  Navicula  ostrearia,  ed  afferma  invece 
che  r  Alga  è  verde  per  la  stessa  ragione  che  sono  verdi  le  alghe  di 
Marennes,  dipendendo  questo  colore  dalla  natura  dei  fanghi  dei 
parchi  ostrearii;  egli  si  mette  addirittura  contro  le  opinioni  espresse 
dal  PuYSÈGUK  e  dal  Bornet  e  prima  di  essi  dal  Gaillon,  in  genere 
accolte  da  tutta  la  scuola  botanica  francese,  che  attribuisce,  come 
ho  già  avvertito,  alla  Navicula  ostrearia,  ingerita  dalle  Ostriche,  la 
tinta  verde  di  queste  ultime. 

Era  perciò  doveroso  nel  Sauvageau  il  riprendere  la  vexata  quae- 
stio cercando  di  fornire  prove  ancor  meglio  persuasive  in  appoggio 
all'  antico  asserto  del  Gaillon.  Egli  descrive  con  molti  particolari  la 
cultura  delle  Ostriche    alla    Trcmblade,    soffermandosi    specialmente 


(')  Il  Sauvageau  che  ha  dato  tanta  importanza  alle  citazioni  bibliografiche 
dei  lavori  contenenti  analisi  chimiche  delle  Ostriche  (Chatin  e  Muntz  ecc.) 
avrebbe  potuto  ricordare  anche  i  lavori  del  nostro  chimico  Bartolomeo  Bizio 
e  sopra  tutto  quello  che  più  davvicino  ha  rapporto  con  la  questione  (B.  Bizio, 
«  Ricercìie  sopra  il  coloramento  delle  branchie  delle  Ostriche  derivante  dal  rame 
eh'' esse  contengono»  ;  in  Atti  R.  Istituto  Veneto  1844-45,  ■''•  I,  T.  IV,  P.  41-46 
e  Memorie,  Voi.  II,  1845,  P-  277-291). 
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sulle  condizioni  favorevoli  allo  sviluppo  delle  Diatomee  capaci  di  pro- 
durre rinverdimento  di  quei  Lamellibranchi,  e  termina  riaffermando 
la  vecchia  enunciazione  che  rinverdimento  delle  Ostriche,  dette  di 
Marennes,  è  dovuto  all'  ingestione  della  Diatonica  bleu  (Navicula 
ostrearia  (Gaillon)  Bory),  al  cui  sviluppo  non  è  affatto  necessaria  la 
miscela  dell'acqua  dolce  con  la  salsa. 

La  memoria  del  Dott.  Sauvageau,  corredata  di  un  copioso  elenco 
bibliografico  (vi  si  nota  qualche  piccola  lacuna  ad  es.  non  vi  si  trova 
citata  la  Nota  di  A.  Odin,  Du  verdisseiìient  de  V  liuìtre;  in  Le  Réveil 
Salicole,  Ostréicole  et  des  péches  maritimes,  111,  1904,  n.  2Ò-27) 
porta  certo  un  ragguardevole  contributo  all'importante  e  complessa 
questione  dell' inverdimento  dell'Ostrica;  ma  la  stessa  Memoria  mo- 
stra qua  e  là  un'  intonazione  polemica,  vorrei  dire  sarcastica,  che 
l'autore  rimprovera  ad  altri  e  non  s'accorge  di  usare  egli  stesso,  lo 
ammetto  con  lui  che  all'alimentazione  dell'Ostrica,  come  di  molti 
altri  animali  marini,  concorrano  le  Diatomee  (da  troppi  anni  studio 
questi  argomenti  per  non  saperlo  !),  ammetto  anche  che  nel  caso 
speciale  dell'  inverdimento  sia  la  Navicula  ostrearia  quella  che  for- 
nisce il  principio  colorante  (Marennina  di  Ray  Lankester,  recente- 
mente (1907)  studiata  e  differenziata  dalla  Ficocianina  (^)  da  L.  Bo- 
cat),  ma  in  pari  tempo  avrei  veduto  con  piacere  che  si  fosse  seguita 
la  modificazione  del  pigmento  bleu,  quando  è  giunto  a  colorare  in 
verde  in  situ,  ad  esempio  nelle  branchie,  l'Ostrica,  per  poter  sapere 
se  ivi  esso  subisca  una  speciale  trasformazione,  la  quale  verrebbe  a 
fornire  in  qualche  modo  appoggio  alle  idee  espresse  dal  nostro  Ca- 
razzi,  attribuendo  alla  Marennina  il  valore  di  pigmento  respiratorio. 

E  della  mia  opinione  sulla  necessità  di  studiare  in  questo  senso 
è  anche  J.  Chatin  [Comptes  rendus,  CXVl,  p.  267),  il  quale  conclude 
un  suo  lavoro,  dimenticato  dal  Sauvageau,  col  dire  che  la  que- 
stione esige  evidentemente  ricerche  sulla  influenza  delle  condizioni 
ambienti,  sulle  variazioni  cromatiche  ecc. 

11  Sauvageau  è  stato  troppo  reciso  ed  assoluto  nelle   sue    affer- 


(i)  Il  MoLiscH  {Notiz  iìber  einc  blaue  Diaionicc  \ì.  24;  Berlin  1903)  aveva  già 
riconosciuto  che  il  pigmento  azzurro  della  Navicula  fitsiforiiiis  ostrearia  da  lui 
riscontrata  sulla  Pinna  nobitis  L.  a  Trieste  non  è  in  rapporto  con  la  presenza  di 
Cianoficee.  La  Navicula  fusiformis  ostrearia  fu  veduta  a  Trieste  già  dal  Grunow. 
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mazioni  contradditorie  a  quelle  del  Carazzi  ed  in  questioni  di  bio- 
chimica tanto  delicate  occorre  una  grande  cautela  prima  di  pronun- 
ciarsi in  un  modo  definitivo;  molto  più  circospetto  si  mostra  J.  Chatin 
{Compi.  Reud.  CXX,  1895,  pag.  884-886)  il  quale,  considerando  i 
rapporti  tra  l'imbrunimento  e  l'inverdimento  delle  Ostriche,  ammette 
come  verosimile  che  le  condizioni  d'ambiente,  modificandosi,  im- 
primano allo  pigmentazione  una  modalità  nuova  e  torse  correlativa 
alla  presenza  di  una  Diatonica  speciale. 

Potranno  io  credo,  recare  altri  soccorsi  all'opinione  del  Sauva- 
GEAu,  od  a  quella  del  Carczzi,  nuove  esperienze  fatte  senza  precon- 
cetti, tenendo  conto  di  tutti  i  fattori  esterni  ('),  dai  quali  possono 
venire  modificate  le  condizioni  biologiche  dell'Ostrica  e  della  Diato- 
mea,  che  dell'  inverdimento  è  reputata  generalmente  la  causa  (^), 
nuove  esperienze  eseguite  su  altri  generi  di  Lamellibranchi,  posti 
nelle  stesse  condizioni  di  contatto  con  la  Navìcula  oslrearia.  Vengano 
queste  esperienze,  ma  accompagnate  da  quella  serenità,  che  non 
deve  giammai  turbare  le  discussioni  rigorosamente  scientifiche! 

G.  B.  De  Toni 

Paulsen  Ove.  —  Peridiniales.  —  \n  Brandt  K.  und  Apstein  C, 
Nordisches  Plankton,  XVIII.  —  Kiel  und  Leipzig,  1908,  Lipsius  & 
Tischer,  8^,  pp.   124,  fig.   i55. 

E  un  lavoro  importante,  oltre  che  per  le  molte  notizie  in  esso 
contenute,  anche  per  il  ragguardevole  numero  di  figure  che  accom- 
pagnano il  testo  e  possono  servire  bene  a  quelli  che  desiderino  ini- 
ziarsi negli  studii  sul  plancton  marino,  tanto  più  che  per  ogni  specie 
il  Paulsen  dà  una  diligente  sinonimia,  una  succinta  diagnosi  e  la 
distribuzione  geografica,  e  per  i  generi  le  rispettive  chiavi  analitiche; 
è  dunque  un  lavoro  assai  commendevole  e  di  uso  pratico. 

Non  mancano  specie  e  varietà  con  nomi  nuovi,  tra  le  quali: 

Peridìnimn  latiun  {=^  Glenodinìuiii  acutuui  k\)'s>\..  \^<^ò,  Diplopsalis 


(')  Sulla  importanza  dei  fattori  locali  richiama  l'attenzione  anche  H.  Moliscii, 
iXotiz  ilber  eine  blaiic  Diatoviee  (Berichte  der  deutschen  I)otanisclien  (iesellschaft 
XXI,   1903,  pag.   25). 

(-)  Cfr.  un'ampia  bibliogrufia  in  von  F"urth  Otto;  Vcrglcichcndc  chcmi- 
sche  Physiologie  der  niederen  Tiere  ;  Jena  1903. 
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acuta  Entz   1904);   Gynmodinium  Loliiiiatinì  (■=  G.  roseiun    Lohmann 
1908  non  Dogiel   1907);  Peridìnìum  brevìpes. 

Bernard  Ch.  —  Protococcacées  et  Desmidiées  d'eau  doucc  récol- 
tées  à  Java.  — •  Batavia,    igo8,  Landsdrukkerij,  8°,  pi.  II-XVI. 

È  un  rilevante  contributo  alla  conoscenza  delle  Alghe  verdi  di 
Giava  e  viene  ad  accrescere  le  notizie  che  sulla  flora  di  quell'isola 
aveva  raccolto  nel  1900  il  De  Wildeman  nel  suo  lavoro  Les  Algues 
d&  la  Flore  de  Buìten\org. 

L'Autore,  nella  parte  generale,  fa  in  primo  luogo  la  storia  degli 
studii  compiuti  da  altri  sulle  alghe  neerlandesi  (Martens,  Nordstedt, 
MoEBius,  De  Wildeman,  Gutwinski  ecc.)  per  quanto  nella  bibliografia 
non  sia  dif][ìcile  rilevare  qualche  lacuna,  ciò  che  è  perdonabile  al 
giovane  autore  in  vista  anche  della  di0icoltà  la  quale  si  presenta  ai 
nostri  giorni  a  chiunque  voglia  di  un  argomento  raccogliere  tutto 
quanto  venne  scritto  da  altri  in  proposito  (^);  così  l'autore  non  avrebbe 
dovuto  affermare  che  per  la  Nuova  Guinea,  Borneo  e  le  altre  isole 
della  Sonda  «  on  n'  a  guère  de  renseignements  que  sur  le  Algues 
marines  »  se  invece  su  queste  regioni  esiste  qualche  pubblicazione 
ad  es.  quella  del  Borzi  sulle  Alghe  d'acqua  dolce  della  Papuasia 
(1892),  dello  Zanardini  su  un  Pugillo  di  Alghe  hidiane  raccolte  dal 
Beccari  a  Borneo,  Singapore  e  Ceylon,  tra  le  quali  non  poche  specie 
d'  acqua  dolce  e  terrestri  (non  però  Protococcoidee  né  Desmidiee), 
dello  IIirn  Monographie  der  Oedogoniaceen  (Helsingfors  1900)  con 
specie  di  Borneo,  Giava. 

Seguono  poi  alcuni  distinti  capitoli  :  2°  sui  metodi  di  prepara- 
zione e  di  studio  del  materiale  raccolto;  3"  sulle  variazioni  di  carat- 
tere biologico;  4°  sugli   adattamenti    morfologici;    5°  sul   cosmopoli- 


(1)  Ad  esempio  non  sono  citati:  De  Toni  e  Saccardo,  Revisione  di  alcuni 
generi  di  Cloroficee  epifite  (Nuova  Notarisia  I,  pag.  3-20);  De  Toni  G.  B.  e 
Forti  A.,  Pugillo  di  Diatomee  bentoniche  del  lago  Ngebel  (Giava)  (Boll.  Soc. 
bot.  ital.  T903,  pag.  133-141  ;  con  indicazioni  bibliografiche  numerose  alcune  delle 
quali  sfuggite  al  Bernard,  ad  esempio  quelle  riguardanti  gli  scritti  di  IMagnus, 
O.  MuELLER,  Grunow,  Ehrenrerg)  ;  Wittrock  V.  B.  On  the  development  and 
system.  Arrang.  of  the  Pithophoraceae,  Upsala  1877;  Kuetzing  Species  Algarum, 
Lipsiae  1849. 
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tismo;  6°  sul  carattere  delle  località;  7°  sulla  nomenclatura;  S'usuile 
conclusioni. 

In  questo  ultimo  capitolo  il  Bernard  espone  il  risultato  delle 
considerazioni  generali  e  dà  un  prospetto  per  stabilire  lo  stato  at- 
tuale delle  Alghe  di  Giava,  giusta  gli  studii  suoi,  nonché  di  Nord- 
STEDT,  MoEBius,  De  Wildeman,  Gutwinski  c  Lemmermann  che  danno 
rispettivamente  i  numeri  202,  26,  27,  87,   106,    18. 

Nella  parte  speciale  l'autore  tratta  sia  dei  generi  sia  delle  soecie 
e  varietà,  tra  le  quali  molte  sono  proposte  come  nuove. 

11  titolo  generale  dell'opera  tradisce  perchè  troviamo  descritte 
anche  delle  Schizophyceae;  tra  esse  anzi  talune  nuove  come. 

Cìiroococcus  indicus,  Clir.  aurantiacus  (^),  Microcysiis?  maxima, 
Microcysiis  ?  minima,  Merismopaedia  elegans  A.  Br.  var.  ulvacea,  Ana- 
haena  helicoidea. 

Per  le  numerose  specie  di  Alghe  verdi  si  consiglia  di  ricorrere 
al  lavoro  che  è  accompagnato  da  buon  numero  di  tavole  illustrative. 

Quanto  al  genere  nuovo  Trenbaria  {Tr.  appendiculata)  non  sem- 
bra abbastanza  ben  caratterizzato,  mancandoci  notizie  sul  modo  di 
propagazione;  allo  stato  attuale  delle  conoscenze  potrebbe  avvicinarsi 
al  genere    Tetracdron  Kuetz.  {Polyedrium  Naeg.). 

11  genere  nuovo  Steiniella  {Si.  Graevenit%ii]  parrebbe  vicino  a 
Cosmocladium  Brcb.,  ma  io  avanzo  una  semplice  supposizione,  in 
mancanza  di  una  diagnosi  più  completa. 

G.  B.  De  Toni 

Foslie  M.  —  The  Lithothamnia  [The    Pcrcy    Sladen    Trust    Ex- 
pcdition  to  the  Indian  Ocean  in    iqoS,  under  the    Leadership    of  M. 
J.  Stanley    Gardiner.    —    Trans.    Linnean    Society    Lond.,    Zoology, 
voi.  XII,  part  2,  Dee.   1907,  pag.   177-192,  plates  19-20. 
Sono  in  tutto   i3  Lithothamnieae  : 
ILithoihamnion  purpurascens  Fosl.  —  Amirante  B)ank. 
Liiliotìiamnion  indicum  Fosl.  f.  typica  et    1".    suìjiiìis   —    Gargados 
Garajos,  Providence,  Amirante,  Seychelles. 


(')   Cìiroococcus  aurantiacus  è  nome  già  usato   da   altri,   cfr.    Forti,   J)ryxo- 
pliyceae  in  De  Toni,  Sylloge  Alganmi  voi.   V,  pag.    18;   Patavii    1907, 
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Lilhothamnion  gihhosiim  Fosl.  f.  parvula  et  f.  crassa  —  Saya  de 
Malha. 

Lilhothamnion  australe  Fosl.  —  Cargados  Carajos,  Saya  de  Malha. 

Archaeolithothamnìon  tìmorense  Fosl.  —  Seychelles. 

Gonìolithon  frutescens    Fosl.    —    Chagos    Archipelago,    Salomon 

Atoll,  Egmont  Atoll,  Coetivy. 

Lilìiophylliim  Oìiamtirai  Fosl.  f.  plychoìdes  —  Saya  de  Malha. 

Lithophylhnn  Kaiserl  Heydr.  f.  typica  et  f.  suhplicata  —  Seychelles, 
Praslin  Island. 

Lithopìiylhim  moluccense  Fosl.  —  Seychelles  Archipelago,  Praslin 
Island. 

Lithophylluiii  onkodes  Heydr.  —  Chagos  Archipelago,  Salomon 
Atoll,  Egmont  Atoll,  Coetivy. 

Lilhophylluìii  craspedium  Fosl.  —  Chagos  Archipelago,  Salomon 
Atoll,  Egmont  Atoll,  Coetivy. 

Lithophyllum  Gardin&ri  Fosl.  n.  sp.  (in  Kgl.  N.  Vid.  SeLsk.  Skr. 
1906,  n.  8  [1907]  pag.  3)  f.  typica  —  Chagos  Archipelago,  Salomon 
Atoll,  Egmont  Atoll,  Coetivy. 

f.  typica  —  Egmont  Atoll. 

f.  obpvramidala  —  Chagos  Archipelago,  Salomon  Atoll,  Egmont 
Atoll,  Coetivy. 

Per  ogni  specie  l'autore  dà  notizie  descrittive  e  l'area  di  di- 
stribuzione. 2  Tavole  ibtotipiche  accompagnano  il  lavoro  ed  illu- 
strano il  Lithophyllum  Gardineri. 

Foslie  IVr.  —  Algologiske  Notiser  IV.  —  Kgl.  Norske  Vidcnska- 
bers  Selskabs  Skr.   1907,  n.  ó. 

Con  questo  titolo  modesto  l'Autore  continua  a  fornirci  interes- 
santi contributi  all'algologia,  sopra  tutto  alla  conoscenza  delle  Alghe 
calcaree  (^).  Egli  descrive  o  discute  le  specie  seguenti: 

Lilhothamnion  Eckloniae:  Capo  di  Buona  Speranza,  sulla  Ecklonia 
(Weber  van  Bosse),  afpne  a  L.  capense  -  Litlioth.  vescum:  Giappone, 
su  Ecklonia  (Yendo),  somigliante  a  qualche  form.a  di  L.  Engelhartii  - 
Lìlhoth.  acervatum:   Africa  meridionale,    Natal   (Weber   van   Bosse), 


(')  Cfr.  il  resoconto  su  Foslie,  Algologiske  Notiser  IH  (1907)  in  Nuova  No- 
tarisia  XIX,  1908,  pag.  45-46. 
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prossimo  a  L.  temiissimum  -  Lìtìwih.  crenulatum  :  Scotia  Bay,  Is. 
Orcadi  del  Sud  -  Lilhoth.  asperulum  :  Nuova  Zelanda  (Setchellj  - 
JJlholìi.  dissidens  :  Capo  Jaffa,  Australia  (A.  Engelhartj  -  IJtlwtli. 
obsoniiììt:  Richard' s  Point,  Port  Philip  Bay,  Australia  (J.  Gabriel), 
prossimo  a  L.  repandiun  e  L.  asperulum  -  Litìioih.  ferox  :  Natal 
fWeber  van  Bossc)  -  Litìioth.  discrepans  :  Africa  meridionale,  Gra- 
hamstown  (H.  Becker),  prossimo  a  L.  bandanum  e  L.  obtectulum, 
quanto  a  struttura  a  L.  synanablasiuin  -  Li/hoth.  Schmìt\iì  (Hariot) 
Fosl.,  del  quale  discute  ampiamente  i  caratteri  degli  esemplari  della 
Terra  del  Fuoco  \Lithophylluui  SchmitTJi,  L.  hapalidwides\  -  Litìioth. 
lemniscatuNi  :  Australia  meridionale,  Capo  Jaffa  (A.  Engelhart),  pros- 
simo a  L.  Mulleri  -  Liihoth.  ectocarpiim :  Coste  occid.  dell'Africa, 
Capo  Bianco  (Weber  van  Bosse)  e  San  Vincenzo  ("Vanhòffen),  aQìne 
a  L.  anlarclicuiu  e  i.  lichenoìdes  -  Lithoth.  incìsuni  :  Nuova  Zelanda, 
Isole  Chatam,  prossimo  a  L.  Patena,  ma  per  struttura  vicino  a  L. 
lemiiìscatum  -  Lìthothauinion  conchatum  Setch.  et  Fosl.:  Coste  occid: 
della  America  settentrionale,  Montcrey,  Calif.  (Gibbs),  prossimo  a  L. 
recliìiatum  -  Lithoth.  reclinatum:  Port  Renfrew,  Vancouver  Isl. 
(Vendo),  intermedio  tra  L.  conchatum  e  L.  parcum  -  Lithoth.  parcuin  : 
Monterey,  Calif.  (Gibbs)  -  Melobesia  Patena  Aresch.,  il  Foslie  riduce 
gli  esemplari  di  Areschoug  a  Lithothamnion  lichenoides  (Eli.  et  Sol.) 
Fosl.  e  L.  capense  (Hoh.)  Fosl.  -  Lithoth.  speciosum;  Africa  meri- 
dionale, Grahamstown  (H.  Becker), somigliante  ad  alcune  forme  di 
L.  Miilleri,  ma  per  struttura  prossimo  a  L.  discrepans  e  L.  synana- 
blastuni  -  Lithoth.  Philippii  f.  alternans  :  Tanger  (Kuckuck)  -  Lithoth. 
aucklandicnm  :  Isole  Auckland  (Brit.  Antarct.  Discov.  Exped.)  -  Lithoth. 
funafutiense  f.  eìimbata:  Isole  Sandwich  (Farlow)  -  Lithoth.  incon- 
spicuum  :  Giappone,  Hinga  (Vendo),  prossimo  a  L.  eruhesceiis  i.  ha- 
ingsisiana  e  per  aspetto  a  L.  madagascariense  -  Lilhoth.  spissum: 
Giappone,  Misaki  (Vendo),  prossirho  a  L.  indicum  ~  Litlìolh.  accline  : 
Samoa  (Bot.  Mus.  Hamburg),  prossimo  a  L.  indicum  -  Lilhoth.  fru- 
ticulosutn  (Kuctz.)  Fosl.  f.  /u/£?/^///o-// [coi  sinonimi  :  Lithoth.  fruticulo- 
suin  f.  ramulosa  Fosl.;  L^ithoth.  fasciculaturn  Ilauck  Meeresalgen 
p.  274,  t.  5,  f.  3!]:  Mare  Adriatico  -  Goniolithon  solubile  Fosl.  et 
llowe:  Montego  Bay,  Jamaica  (Howe)  -  Gon.  affine  Fosl.  et  llowe: 
Is.  Culebra,  Porto  Rico  (Flowe)  -  Gon.  assitum:  Mar  Rosso,  El  Tor 
(Piate),  prossimo  a   Gon.   Uariolii  -  Gon.    mawillosum   (Ilauck)    Fosl. 
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f.  mìcrocarpa  :  Mare  adriatico  -  Gon.  (Hydrolithon)  improcerwn  Fosl. 
et  Howe:  Montego  Bay,  Jamaica  (Howe)  -  Melobesia  [Heieroderma] 
Tfisierìcola:  Giappone  (Vendo),  prossima  a  Mei.  Lejolisìì  Rosan.  - 
Melob.  [Heteroderma]  Gihhsii  Setch.  et  Fosl.:  Golfo  di  California  (W. 
E.  Bryant)  -Lithophyllum  mediocre  [■=L.  \ostericola  f.  medio cris¥o^\. 
1900)  -  Litiioph.  inops  :  San  Stefano,  Mar  di  Marmara  (J.  Nemetz), 
prossimo  a  L.  subienelliim  -  Lithoph.  absimile  Fosl.  et  Howe  :  Sandy 
Bay  presso  Montego  Bay,  Jamaica  (Howe)  -  TJtlioph.  consociatum 
f.  connata:  Kerguelen  (Gundersen,  Werth)  -  Lithopli.  Aninae:  San 
Vincenzo  (Vanhoffen)  -  Litìioph.  gracile:  Africa  occidentale:  Porto 
grande,  San  Vincenzo  (Vanhoffen)  -  Lilìioph.  [Dermatolithon]  conspe- 
clum:  Ildlaudet  (Hariot)  -  Lithoph.  [Dennat.)  tumididmn  f.  dispar: 
Giappone,  coste  pacifiche  della  America  del  Nord  a  Bodega  Bay, 
Whidbey  Isl.  -  Mastopliora  [Litho  por  ella)  conjuncta:  Africa  occident.. 
Capo  Bianco  (Weber  van  Bosse)  e  San  Vincenzo  (Vanhoffen)  -  Ma- 
stophora  niacrocarpa  Mont.  f.  condensata:  Sanana  Bay,  coste  orientali 
di  Sula  Besi  (Weber  van  Bosse), 

Torka  W.  —  Algen  der  Provinz  Posen.  —  Deutsche  Gesellsch. 
fùr  Kunst  und  Wissensch.  in  Posen.  Zeitschr.  der  naturw.  Abteil., 
XV,   I,    1908,  p.    1-14. 

Contiene  l'enumerazione  di  84  specie  e  varietà  di  Alghe  (com- 
prese 3  Caracee),  quasi  tutte  accompagnate  da  osservazioni  e  dati 
micrometrici.  Sono  date  le  Ogure  di  Scenedesmus  caudatus  forma  e 
Elias  tram  elegans  Kuetz.  var.  inerme  Rabenh.  (stadi  di  sviluppo). 

Moebius  M.  —  Kryptogamen.  Algen,  Pilze,  Flechten,  Moose  und 
Farnpflanzen.  —  Leipzig,   1908,  Quelle  et  Meyer,   16°,  pp.   1Ó4. 

È  un  Manualetto  destinato  ad  ammaestrare  i  principianti  allo 
studio  delle  Crittogame,  indicando  anche  ad  essi  le  opere  tedesche 
principali  cui  possono  ricorrere  per  la  classificazione  delle  specie  ; 
sono  sobriamente  trattati  e  muniti  di  figure  illustrative  del  testo  i 
capitoli  che  riguardano  le  Schizoficce,  Diatomee,  Peridiniee  e  Coniu- 
gate, le  Alghe  planctoniche  ed  i  loro  adattamenti,  le  Alghe  verdi 
delle  acque  dolci,  le  Alghe  marine,  le  Sifonee,  le  Caracee,  i  modi  di 
riproduzione  delle  Alghe.  Naturalmente  trattandosi  di  un  Manualetto, 
gli  argomenti  furono    sviluppati    in    modo    succinto,    ma   in  qualche 
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caso  non  sarebbe  stato  inopportuno  spendere  qualche  parola  di  più, 
ad  esempio  per  le  Diatomee  il  cui  modo  di  riproduzione  per  spore 
(microspore),  già  sostenuto  dal  Castrxcame  ed  oggidì  confermato  dal 
Peragallo  e  da  altri,   non  e  a  quanto  parmi  descritto. 

Brand  F.  —  Weitere-Bemcrkungen  iìbcr  Porphyridium  cruentum 
(Ag.)  Naeg.  —  Berichte  der  deutschen  botan.  Gesellschaft  Band  XXVI  a, 
1908,  Heft  8,  pag.  540-54Ò. 

Poche  sono  le  Alghe  le  quali  abbiamo,  come  il  Porphyridium 
cruentum  (Ag.)  Naeg.  {Fahuelìa  cruenta  hs,.)  dato  occasione  di  con- 
troversie. Ritorna  a  trattarne  il  Brand  che  già  in  una  precedente 
Nota  s' era  occupato  di  discuterne  la  collocazione  sistematica  e  la 
struttura  del  cromatoforo,  [.'autore  dà  minutissimi  ragguagli  sulla 
gelatina  avvolgente,  sulla  natura  prevalentemente  pectica  della  mem- 
brana cellulare,  sul  pirenoide.  sull'amido  da  Floridee,  sulla  dubbiosa 
esistenza  di  un  vero  nucleo.  Quanto  alla  moltiplicazione  dell'Alga, 
il  Brand  afferma  che  avviene  esclusivamente  per  bipartizione;  nei 
periodi  di  siccità  si  possono  formare  speciali  cellule  perduranti  con 
numerosi  vacuoli  mucosi. 

L'Autore  tratta  anche  della  biologia  del  Porphyridium  che  vegeta 
sopra  substrati  contenenti  sostanze  minerali  (non  sui  legni);  egli  con- 
sidera il  Porphyridiwn  una  pianta  silicicola;  non  potè  constatare  in 
tutti  i  casi  una  costante  impurezza  per  prodotti  di  decomposizione 
ammoniacali,  ma  talvolta  potè  riconoscere  la  presenza  di  emanazioni 
dovute  a  rifiuti  animali;  non  ammette,  contrariamente  a  quanto  so- 
stiene il  CnoDAT,  che  il  PorpJiyridium  sia  un'  alga  urinofila  (epigea 
urofila). 

Se  io  devo  qui  portare  un  mio  parere  personale,  io  sarei  più 
vicino  all'opinione  del  Chodat,  perchè  più  volte  mi  avvenne  di  rac- 
cogliere il  vero  Porphvriditnn  cruentum  (Ag.)  Naeg.  presso  a  cessi 
ed  a  letamai;  e  spesso  anche  il  fenomeno  della  «polenta  rossa» 
dovuto  al  Micrococcus  prodigiosus  (che  contiene  esso  pure  una  so- 
stanza colorante  rossa)  si  verifica  dove  sono  sostanze  in  decompo- 
sizione (*). 


(1)  Cfr.  I^E  Toni  G.  V,.  in  Atti  Con.<;i-.  naz.  di  hotaii.  criUos.  in  Parma  fase.  II, 
Proc.  veri),  pa.s^.  Si;  \'arese  1S87. 
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Anche  il  Borzi  (Nuova  Notarisia  li,  pag.  ?>']j)  avverte  che  il  Por- 
pliyn'diiim  è  «contraddistinto  da  una  stazione  affatto  particolare: 
preferisce  i  vecchi  muri  inquinali  da  maleria  organiche  e  più  preci- 
samente ne  predilige  la  base  e  le  l'egioni  più  vicine  al  suolo». 

G.  B.  De  Toni 

De  Toni  G.  B.  —  Illustrazione  del  terzo  volume  dell'  Erbario  di 
Ulisse  Aldrovandi.    —  Malpighia  voi.  XXII,  Genova   1908,  pp.   102. 

Nell'Erbario  di  Ulisse  Aldrovandi,  tomo  terzo  a  carte  53.^  sotto 
il  nome  Brvon  maiinuìii  aliiid,  Corallina  vulgo  sono  conservati  fram- 
menti, in  cattivissimo  stato  di  conservazione,  di  Ahidiuin  corallininn 
Ag.  frammisto  a  Ceramium  sp.  SulT  Alsidiiim  è  epifitica  la  Melobesia 
confervicola  (Kuetz.)  Posi. 

Schroeder  Br.  —  Xeue  und  scitene  Bacillariaceen  aus  dem  Plan- 
kton der  Adria.  —  Berichte  der  deutschen  botanischen  Gesellschat't 
Band  XXVI  a,    1908,  Heft  8,  pag.  6i5-Ò2o. 

In  alcuni  campioni  di  plancton  raccolto  negli  anni  1897,  1901 
e  1902  nell'Adriatico  superiore  orientale  l'Autore  riscontrò  alcune 
Diatomee  nuove  o  rare,  che  egli  descrive  nella  presente  Nota. 

Leplocylindrus  adriaiicus  n.  sp.,  differente  da  Lept.  danictis  Cleve 
per  la  forma  più  slanciata  e  per  i  cromatofori  più  numerosi  e  più 
piccoli  —  Rovigno,  frquente  presso  l'isola  Figarola  (17  sett.  1897); 
anche  in  altri  siti  delT  Adriatico  superiore. 

Striatella  interrupta  (Ehr.)  Heib.,  per  quanto  littorale  apparisce 
talvolta  anche  nel  plancton.  B.  Schroeder  ricorda  per  la  Striatella 
le  osservazioni  di  Ehrenberg,  Kuetzing,  Heiberg,  W.  Smith  e  v.^n 
Heurck  e  ne  completa  la  descrizione.  Di  questa  specie,  già  segnalata 
a  Trieste  da  Grunow  e  a  Dubni  nel  Quarncro  da  Lorenz,  1"  Autore 
conferma  la  presenza  a  Rovigno,  presso  le  isole  Brioni,  Parenzo  e 
Ragusa. 

Biddulphia  pellucida  Castrac.  forma  -  alquanto  più  gracile  dei 
tipo  descritto  e  figurato  dal  Castracaxe  (Report  Challenger,  II,  p.  io3, 
tab.  XXVI,  fìg.  5,  prossima  forse  a  Bidd.  suhsaiui  Lemmcrm.  (Engl. 
Jahrb.  38,  p.  364,  tab.  VI,  fig.  i  et  8)  -Rovigno  (27  luglio  1897, 
17  aprile   1901). 

Biddulphia   pelagica    n.  sp.,    prossima  a  B.    orhiculata    (Shadb.) 
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Boycr  ('Proceed,  Philad.  Nat.  Se.  1900,  pag.  709)  -  Rovigno,  Canal 
di  Leme  presso  Orscra  f'S  agosto  1897),  Val  di  Bora  (28  nov.  igoi). 
La  stessa  specie  venne  da  P).  Schrceder  riscontrata  nel  plancton 
raccolto  nel  gennaio  1907  da  Kukenthal  e  IIartmeyer  a  S.  Tommaso 
(Indie  occidentali). 

Hariot  P.  —  Les  Algues  de  San  Thome  (còte  occidentale  d'Afri- 
que.   —  Journal  de  Potanique  XXI,    1908,  n.  7,  pag.   161-1Ò4,   i    fig. 

L'Autore  viene  ad  accrescere  le  cognizioni  sulla  flora  algologica 
dell'isola  San  Thome  (costa  occidentale  dell'Africa)  poco  studiata 
fino  ad  oggi,  perchè  di  questa  flora  si  hanno  solo  enumerate  36 
specie  a  merito  di  Henriques  e  di  E.  S.  Baston.  Col  lavoro  di  P. 
Hariot  il  numero  viene  portato  a  67  (53  specie  marine  e  4  terrestri 
o  d'acqua  dolce),  tra  le  quali  sono  nuove  Gracilaria  Ilenriqiiesìana 
(atjTine  a  G.  Poilei  e  G.  corticata)  e  Goniotitlìon  Boergeseni  var.  afri- 
cana Fosl.  A  queste  67  alghe  di  San  Thome  è  però  da  aggiungere 
una  Diatomea,  Terpsinoc  Musica  Ehi",  da  me  già  segnalata  più  di  18 
anni  fa  in  una  Nota  sfuggita  allo  Hariot  (cfr.  De  Toni  G.  B.,  Fram- 
menti algologici  VI  :  La  Terpsinoc  Musica  Ehr.  a  S.  Thomé  (Africa 
occidentale);  in  Nuova  Notarisia  I,   1890,  pag.    142-143;. 

G.  B.  De  Toni 

Atkinson  G.  F.  —  A  Parasitic  Alga.  Rhodochytrium  Spilanthidis 
Lagerheim,  in  North  America.  —  Botanical  Gazette  voi.  XLVI,  1908, 
n.  4,  pag.  299-301. 

L'autore  ha  riscontrato  sulle  piante  di  Ambrosia  artemisiaefolia 
(speditegli  da  E.  L.  Stevens  e  da  J.  G.  Hall,  dell' Agricultural  Col- 
lege della  Carolina  del  Nord)  la  presenza  del  Rliodocliytriitni  Spila?i- 
thidis  raccolto  per  la  prima  volta  dal  Lagerheim  nel  1889  presso 
Quito  (Equatore)  e  da  quest'ultimo  botanico  descritto  nel  1893  (Bot. 
Zeit.  5t,  pag.  43-53,  Taf.  II).  Riguardo  al  Rhodochytrium  trovato  nel- 
V  Aìuì.'rosia,  il  prof.  G.  E.  Atkinson  fornisce  in  questa  sua  Nota  pre- 
liminare parecchie  interessanti  notizie. 

Zahibruckner  A.  —  Schedae  ad  «  Kryptogamas  exsiccatas  »  editae 
a  Museo  Palatino  Vindobonensi.  —  Ann.  des  k.  k.  Naturhist.  Ilof- 
museums,  XXII.  Band,   1907. 
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Le  Alghe  si  trovano  comprese  nelle  decadi  23  e  24  e  sono  : 
Chaetopììora  incni ssala  var.  inerii stans  (n.  i5oi),  Cladophora  f racla 
var.  lacuslris  (n.  i5o2),  Halimeda  Opuntia  (n.  i5o3),  Zygnema  stelli- 
num  var.  slagnale  (n.  i5o4),  Spirogyra  velata  (n.  i5o5),  Clostcrium 
lanceolatnm  (n.  1  5<d6),  Navicula  radiosa  (n.  iSoy),  Merìdìon  circulare 
(n.  i5o8),  Turbinaria  conoides  (n.  iSog),  Taonia  Alomaria  (n.  i5io), 
Ilah'seris  polypodioides  (n.  i5ii),  Nereia  filiformis  (n.  i5i2),  L(?///a- 
nea  fluviatili s  (n.  i5i3),  liypoglossum  Woodwardii  (n.  1514),  Dasya 
elegans  (n.  i5ió),  Peyssonellia  Squamarla  (n.  i5iò),  Clatlirocystis 
aeruginosa  (n.  iSiy),  Dermocarpa  prasina  (n.  1 5 18)^  Lyngbya  gracilis 
(n.    i5i9),  liypìieothrix  calcìcola  (n.    i52o). 

Mangin  L.  —  Sur  la  flore  planctonique  de  Saint-Waast-la-Hou- 
gue  en   1907.  —  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  t.  LV,   1908,  p.   i3,  PI.  I. 

Nous  ne  possédons  que  de  rares  documenta  sur  la  flore  plan- 
ctonique de  r  Océan  et  de  la  Manche  au  voisinage  des  c(3tes  de 
France.  Quelques  indications  ont  été  cependant  fournies  par  Clève  ('), 
à  la  suite  d'  envois  de  plancton  qui  lui  avaient  été  faits  par  M.  Ma- 
LARD,  sous  -  directeur  du  Laboratoire  du  Museum  à  Tatihou  :  et 
plus  récemment  par  M.  Bergon  (-)  sur  la  flore  diatomique  du  bassin 
d'  Arcachon. 

Sur  les  indications  de  M.  Mangin^  M.  Anthony,  sous  -  directeur 
du  Laboratoire  de  Saint-Waast-la-  Hougue,  a  fait  procéder  à  des 
péches  de  surface  au  large  de  Tatihou,  dans  la  direction  des  ìles 
Saint-Marcouf. 

M.  Mangin  a  publié,  le  resultai  des  observalions  fournies  par 
r  examen  des  matériaux  recueillis  tous  les  quinze  jours,  du  i5  fé- 
vrier  1907  au  12  décembre  de  la  méme  annce.  Ces  observations  sont 
exposées  dans  des  tableaux  donnant  pour  chaque  jour  de  péchc  les 
indications  néccssaircs  sur  la  prcssion  barométriquc,  la  temperature 


(1)  Clkve  (P.  T.),  The  Plankton  of  the  North  Sea,  the  Englìsh  Channel  and 
the  Skao:erak  in  1908,  Kongl.  srenska  Vctenskaps-Akadcmiens  Haìidl'uii^ar,  Ban- 
det  32,  n.  8,  Stockholm,  1900. 

(■-)  Bergon  P.,  Études  sur  la  flore  diatonii(|ue  tlu  l)assin  d' Arcachon  et  des 
parages  de  1' Atlanti(jue  voisins  de  cette  station,  lìiiU.  Sor.  scicnt.  d\-ìrcacììOH, 
1903. 
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de  l'air  et  de  1' eau,  l' état  de  l'atmosphère  et  de  la  mer,  et  la  liste 
des  formes  récoltées.  Un  tableau  récapitulatif  groupe  les  résultats 
obtenus  et  fait  ressortir  par  des  signes  convenlionnels,  très  judici- 
cieusement  choisis  et  composés  de  traits  et  de  rectangles  de  méme 
base  et  de  hauteur  variable,  le  degré  de  rareté  oli  de  fréquence  des 
diverses  espèces. 

La  flore  planctonique  de  Saint-Waast  s'  est  montrce,  en  résumé, 
particulièrement  riche  en  Diatomées,  dont  Ics  types  caractéristiques, 
au  nombre  de  quatre,  se  sont  succédés  pendant  des  périodes  d'iné- 
gale  importance,  Tìialassiosira  Nordensìdoldn  et  Tli.  gravida  en  mars 
avec  Chaetoceros  ieres ;  Rhi^osoìenia  Shrubsolei  pendant  tout  l'été,  puis, 
en  octobre,  Chaetoceros  curviselufii  et  en  décembre,  Cìiaetoceros  so- 
ciale. Les  Péridiniens  sont  pour  ainsi  dire  absents  ou  très  rares  à 
Texception  du  Pyrocystis  Nociihica  qui  a  présente  son  maximum 
d' importance  au  mois  de  Mai. 

L'auteur  estime  qu' il  serait  encore  premature  de  déduire  des 
conclusions  de  la  succession  des  llorcs  qu"  il  a  déterminées.  Il  lui 
sera  possible,  plus  tard,  lorsque  Fon  pourra  enregistrer  le  resultai 
des  analyses  des  péches  périodiques  qui  vont  étre  cntreprises  pen- 
dant un  certain  nombre  d''années,  d' obtenir  en  les  coordonnant  des 
données  importantes  sur  la  répartition  des  espèces  constituant  la 
llore  planctonique  des  còtes  francaises  de  TOcéan  et  de  la  Manche. 

J.    COMÈRE 

Peragallo  H.  —  Sur  la  division  cellulaire  du  Biddulphia  mobi- 
liensis.  —  Bull,  de  la  Société  biologique  d'Arcachon,  1907,  io"  an- 
née,  p.p.  329-356,  avec  2  pi. 

Dans  un  mémoire  très  intéréssant,  l'Auteur  décrit  les  phéno- 
mènes  de  la  division  cellulaire  du  Biddulphia  mobiliensis,  complétant 
ainsi  l'étude  sur  la  sporulation  de  cotte  espèce  faite  antérieurement 
par  M.  P.  Bergon  (^). 

L' examen  approfondi  du  processus  de  la  karyokinèse  chez  les 
Biddulphiées  et  en  particulicr  sur  le   Biddulphia  iiwhiliensis,  ainsi  quo 


(*J  P.  Bergox,  Biologie  des  Diatoìiices.  Bull.   Soc.   boi.    Fr.   t.    LIV,  1907, 
PP-  32-55- 
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l'observation  de  diverses  parlicularilcs  de  leur  évolution,  ont  permis 

à  M.  II.  Peragallo  de  tbrmuler  les  conclusions  suivantcs: 

Au  point  de  vuc  phylogénique  et  biologique,  le  Bidduìphia  mo- 
biliensis  lui  parait  place  à  la  limite  de  la  vie  pélagique,  tout  juste 
néritique,  complòtcment  méroplanctonique,  ce  serait  une  espèce  pé- 
lagique qui  tend  à  devenir  doritique. 

Une  des  preuves  de  cetle  tendance  evolutive  des  Biddulphiées 
est  fournie  par  le  fait  que  la  silitìcation  des  valves  commence  par 
les  épines  chez  ces  formes,  comme  chez  les  Soléniées.  L'épine  est 
donc  phylogénètiquement  plus  ancienne  que  l'appendice,  et  la  ten- 
dance evolutive  des  Biddulphiées  est  fournie  par  la  substitution  des 
appendices  aux  épines,  puis  par  le  développement  de  ces  appendices 
qui  conduit  aux  Auliscns. 

Les  Biddulphiées  conservent  encore  de  leur  ascendance  Tannu- 
lation  de  la  zone,  mais  elles  ont  perdu  le  pouvoir  de  l'allonger  con- 
sidérablement,  comme  les  Soléniées. 

La  division  du  noyau  se  fait  d'après  un  processus  différent  de 
celui  constate  par  Lauterborn  (')  chez  les  Diatomées  Pénnées,  et  ce 
lait  vient,  d'après  Pauteur,  encore  à  l'appui  des  considérations  nom- 
breuses  qui  imposent  une  séparation  complete  et  une  descendance 
distincte  pour  les  deux  grands  groupes  de  Diatomées  (-).  De  plus, 
les  phénomènes  de  la  Karyokinèse  et  la  constitution  du  noyau 
des  Biddulphiées  offriraient  des  analogies  avec  ceux  présentés  par 
les  Spirogyra  et  par  suite  par  les  Conjuguées  que  Ton  estd'accord 
pour  rapprocher  des  Algues  siliceuses. 

Farmi  les  phénomènes  observés  par  M.  H.  Peragallo,  un  des 
plus  intéréssants  est  le  rajeunissement  de  la  carapace  siliceuse  des 
Diatomées  par  élimination  des  pièces  vieillies.  Ce  phénomène  lui 
parait  incontestable  pour  la  zòne,  mais  encore  à  vérifìer.  quoique 
très  probable  pour  les  valves. 

Deux  planches,  dessinées  d'après  nature  et  légèrement  schéma- 
tisées,  accompagnent  le  remarquable    travail  que   nous    venons    d'a- 


(')  R.  Lautkrhorx,  IJntersnchungcn  iìher  lìaii,  Kernteiliing'  mici  Bewegiing- 
der  Diatomeen.  Leipzig  1897. 

(2)  H.  Pkragallo,  Sur  1'  Evululiun  des  Diatomées,  Bull,  de  la  Station  bio- 
logique d' Arcachon,   1906,  9'^  année,  pp.  111-125, 
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nalyscr  trcs  sommaircmcnt,  et  rcprcscntcnt  Ics  dclails  de  la  Karyo- 
kinèse  observcs  par  l'autcur. 

J.    COMkRE 

Maire  R.  —  Remarques  sur  une  Alguc  parasite,  (Phyllosiphon 
Arisari  Kuhn).  —  Bull.  Soc.  bot.  Fr..  t.  LV.   1908,  pp.    162-1Ó4. 

Dans  les  pays  méridionaux  de  1"  Europe,  en  Italie,  en  Espagne, 
dans  le  Midi  de  la  France  et  en  general  dans  tout  le  bassin  médi- 
ditérranéen,  Fon  rencontre  assez  frcquemement  \q  Phyllosiphon  Ari- 
sari  Kuhn.,  parasite  sur  V  Arisarum  vulgare. 

M.  R.  Maire,  qui  avait  trouvé  déjà  trouvé  cette  Algue  sur  une 
autre  espòce  phanérogame,  l' Arisarum  simorrhinuin,  à  Oran,  pen- 
dant la  session  de  la  Société  botanique  de  France,  vient  de  la  ren- 
contrcr  aussi  sur  des  feuilles  de  1'  Aruin  maculatum ,  dans  le  bois  du 
Frehaut,  près  de  Lunéville,  département  de  la  Meurthe.  Une  ctude 
attcntive  du  Plivllosiplioìi  de  V  Arum  ìiiaculalum  a  montré  à  l'autcur 
que  cette  espèce  était  identique  à  celle  des  Arisarum. 

La  découverte  de  la  présence  du  Phyllosiphon  Arisari,  dans  une 
station  de  l'Est  de  la  France,  est  d'autant  plus  intéressante  que 
M.r  Flahault  avait  fait  part  à  M.r  Maire  des  tentatives  infructucu- 
ses,  qu'il  avait  faites  au  Jardin  botanique  de  Montpellier,  pour  es- 
sayer  d' infccter  X  Arum  iiiaculaluni  avec  le  Phyllosiphon  de  X"  Ari- 
sarum. 

J.    COMÈRE 

Zeiller  R.  —  Lcs  progrès  de  la  Paléobotanique  de  l'Ere  des 
Gymnospermcs.  —  Progressus  rei  hoianicae  public  sous  la  direction 
du  Doct.  J.  P.  Lotsy,  voi.  II,  1907,  p.  171-220,  avec  18  fìgures  dans 
le  texte, 

M.  Zeiller  considère  comme  Ere  des  Gymnospermes  la  plus 
grande  partie  des  terrains  secondaires  du  Trias  à  l'Infracrétacc.  Ce- 
pendant,  il  s' est  vu  obligc  par  l'étude  de  certains  types  de  rcmonter 
un  peu  d'une  part  dans  les  temps  paiczoì'ques,  d'une  autrc  part 
dans  l'ère  des  Angiospermes.  Son  ouvrage  est  l'exposé  des  progrès 
réalisés,  pour  cette  période,  par  la  paléobotanique,  dcpu'is  la  publi- 
cation  du  Traité  de  Paléophytologic  de  Schimper  et  Schexk,  c' est  à 
dire  dcpuis  vingt  à  vingt  cinq  ans. 
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En  ce  qui  concerne  plus  particulicremcnt  les  Algues  fossiles,  la 
liste  de  ces  vcgétaux  peu  nombreux  s' est  enrichie  de  quelques  for- 
mes  nouvelles;  les  unes  à  structure  conservée,  et  pouvant  certaine- 
met  étre  attribuées  aux  familles  existant  actuellement,  comme  d'asscz 
nombreuses  Siphonces  appartenant  à  divers  niveaux  de  la  sèrie  se- 
condaire,  des  Diatomces  qui  rcportcnt  cette  famille  jusque  dans  le 
Lias  et  des  Corallinées  qui  vont  jusque  dans  le  Jurassique  et  peut 
étre  le  Silurien;  les  autres,  qui  rappelent  seulement  par  leurs  formes 
extérieures  les  groupes  actuels,  comme  un  ccrtain  nombre  d' Algues 


du  Trias  lorrain  et  du  Wealdien  anglais. 


J.    COMÈRE 


Du  Colombier  M,  —  Catalogne  des  Diatomces  des  environs  d'Or- 
leans. —  Mcmoires  de  la  Société  d'agriculture,  scienccs,  belles-lettres 
et  arts  d'Orléans,  1907,  i"  Semestre  et  in  8°.  24  p.,  2  pi,  Orléans, 
1907. 

Dans  ce  Cataloguc  soni  énumérées  206  espéces  ou  variétés  dont 
certaines  très  remarquables,  Farmi  celles-ci  nous  trouvons:  Navìcula 
cardinaìis  Ehr.;  iV.  digito-strìata  Grun,  var.  strìoìaia,  déjà  signalé 
dans  le  lac  des  Rousses  (Jura),  par.  M.  Prudent,  sous  le  nom  de 
ZV.  peregrina  var.;  A'',  punciata  Donk.;  'N.  Rasta,  qui  n' avait  été 
trouvé  jusqu'ici  qu' à  l'état  fossile  dans  les  dépots  tertiaires  de 
Transylvanie  (Pantocsek,  Beitr.  \.  Kenntn.  d.  fossiien  Baciìlarien 
Vngarns,  HI,  V,  74  et  XIV,  21 3);  iV.  americana  Ehr.  nouvelle  pour 
la  flore  francaise;  Stauroneis  acula  W.  Sm.;  Si.  anceps  Ehr.  var. 
hy alina;  et  une  variété  nouvelle  de  Y  Anipìiora  affinis  Kùtz.,  à  la- 
quelle  l'auteur  n'a  pas  donne  de  nom. 

La  station  la  plus  intéressante  pour  la  flore  diatomique  des  en- 
virons d'Orléans  est  l'étang  de  Planquine. 

Le  travail  de  M.  du  Colombier  fournit  une  contribution  impor- 
tante à  r  ensemble  des  connaissances  que  nous  possédons  déjà  sur 
les  Diatomécs  franraises  et,  tout  en  démontrant  le  cosmopolitisme 
et  r  extréme  diflusion  des  Algues  siliceuses,  il  prouve  à  nouveau 
que  la  rareté  ou  l'abondance  présumées  de  certaines  espèces  ne 
sont  dues  le  plus  souvenl  qu'à  des  circonstances  favorables  de  ré- 
coltc,  ou  à  des  conditions  plus  spéciales  de  milieu. 

J.    COMÈRE 


J.  B.  DE  TONI 
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SAGGIO  DI  flliGOIiOGIfl  OGEfl|IIGfl 


11  tessuto  midollare  può  riescire  di  dil][ìcile  interpretazione  in 
causa  delle  alterazioni  che  vengono  a  subire  le  pareti  dei  sifoni,  le 
quali  lacerandosi  o  contraendosi  scompongono  il  piano  regolare  e 
simmetrico.  In  questo  caso  è  d'uopo  ripetere  le  sezioni  in  esemplari 
diversi  o  in  diverse  parti  della  fronda. 

Appaiono  cosi  i  sifoni  in  numero  di  6  circa,  a  circoscrizione 
fortemente  o  leggermente  angolosa  (esagona  o  pentagona)  oppure 
subtonda,  d'aspetto  cellulare,  a  parete  spessa,  incolore  se  distesa, 
oscura  se  raggrinzata. 

a.  Laurencia  tenuissima  Hook.    Br.    FI.    Harbrick   rocks,    Torbay, 
very  rare.  M.  Wyatt  N.  22. 

b.  Idem.         Harv.  Roscoff.  Aout   1902.  Coli.  j.  Cmalon. 

e.  Chondria  tenuissima  Ag.  Ruisseaux  d' eau  marine  coulant  vcrs 
la  mcr  à  marce  basse.  Perkindie,  Roscoff.  Scpt.  1903.  Coli.  J.  Chalon. 
-•75.  Chondria  tenuissima  var.  intermedia  Grun. 
=  Chondriopsis  subiilis  var.  intermedia  Grun. 
Fronda  più  sottile  che  non  nella  forma  tipica,  assai  ramosa,  coi 
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ramoscelli  clavati  assai  più  attenuati  in  basso  che  non  in  alto,  ciò 
che  del  resto  avviene  anche  nella  tipica,  di  sostanza  molle.  Le  cel- 
lule corticali  hanno  un  diametro  maggiore  di  quelle  che  si  riscon- 
trano nelle  forme  più  comuni.  Questo  strato  corticale  è  composto 
di  due  parti:  l'interna  è  data  da  cellule  colorate  mediocri,  distan- 
ziate, subtonde  o  subangolate,  in  due  serie  disordinate:  l'esterna  da 
cellule  piccole  verticali,  delimitate  da  uno  strato  di  muco  ambrino. 
Midollo  vastissimo,  incolore.  Tubo  assile  mediocre  con  tubi  pericen- 
trali  assai  grandi  elittici  longitudinali,  circondati  da  altri  di  poco  più 
piccoli,  a  direzione  subinclinata.  Talvolta  il  tubo  centrale  e  tutti  o 
in  parte  quelli  pericentrali  sono  scomparsi  in  seguito  a  lacerazione 
delle  rispettive  pareti  i  cui  filamenti  si  ritraggono  verso  i  tubi  più 
esterni,  lasciando  vuoto  il  centro  della  sezione. 

a.  Chondriopsis  tenuìssitna  var.  intermedia  Grun.    Honolulu,    isole 
Hawaii.  Luglio   1884.  Race.  C.  Marcacci.  Ex  herb.  A.  Piccone. 
276.  Chondria  dasyphylia  (Woodw.)  Ag. 
=  Fucus  dasyphyllus  Woodw.-  Chondriopsis  dasyphylia  ].  Ag.  - 
Laurencia  dnsvpliylla  Grev.  -  Gigartina   dasvphvlla   Lamour.  -  Lati- 
rencia  caespitosa  Lamour. 

Nell'aspetto  esteriore  si  mostra  tosto  assai  diversa  dalla  Ch.  te- 
nuissima  per  la  maggiore  consistenza  della  sostanza  e  la  maggiore 
robustezza  della  fronda.  Questa  inoltre,  benché  meno  elata,  ha  i 
rami  più  grossolani,  più  radi,  più  rigidamente  flagelliformi,  massime 
negli  individui  sterili,  e  cosi  pure  dicasi  dei  rametti  che  sono  lunghi 
da  2  millim.  a  4  cm.  Cespugliosa,  a  fronda  cilindrica,  alta  4-1 5  cm. 
negli  esemplari  in  esame,  piramidato-pennata,  coi  rami  divaricati 
isolati  o  gemini,  talvolta  anche  fascicolati  in  seguito  a  tardi  sviluppi 
di  rami  secondari.  Lo  stesso  avviene  pei  rametti  che  sono  clavati  o 
lineari,  e  quelli  di  ultima  emissione  prodotti  da  fossette,  quasi  occhi 
germinatori  come  avviene  nei  tubercoli  del   Solanum  tiiherosum. 

Sostanza  membranaceo-carnosa  e  anche  subgelatinosa  nelle  parti 
più  giovani,  cartilaginea  nel  secco,  nel  quale  stato  i  rami  ed  i  ra- 
metti appaiono  incrassati  nei  margini.  Colore  roseo  o  porporino- 
violaceo,  nel  secco  bruno-roseo  o  flavescente.  La  pianta  lascia  spesso 
sulla  carta  un'impronta  scuretta. 

La  sezione  della  parte  caulescente  ha  forma  tondo-clissoide.  Mi- 
dollo assai  vasto  in  forma  di  un  elegante    reticolato   incolore   a  lar- 
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ghissime  maglie  elilticlie    longitudinali    aventi  le  estremità    ottuse   o 
rotondate. 

Il  midollo  e  cioè  costituito  da  un  tubo  assile  il  cui  diametro  è 
un  poco  più  piccolo  di  quello  dei  cinque  tubi  pericentrali  e  dei  con- 
secutivi. Questi  tubi  sono  ora  aderenti,  ora  distanziati  nei  loro  fian- 
chi. Gli  spazi  che  ne  risultano  sono  occupati  da  grossi  filamenti  della 
stessa  natura  crassa  delle  pareti  tubolari  dalle  quali  si  staccano  ra- 
mificandosi e  anastomosandosi,  e  così  proseguendo  il  loro  corso 
ascensionale  in  rapporto  alla  periferia  della  fronda,  penetrando  fra 
tubo  e  tubo  e,  sempre  più  suddividendosi  in  diramazioni,  vanno  a 
formare  tanti  cerchietti  dittici  verticali  contro  i'  orlo  cuticulare  di 
muco  solidificato  leggermente  ambrino.  Ognuno  di  questi  cerchietti, 
che  compongono  2-3  serie,  contiene  una  cellula  colorata  di  roseo, 
grandetta,  oblunga,  ovata  o  variamente  angolata,  verticale.  L'insieme 
di  queste  cellule,  cos"i  racchiuse  nei  circoletti  ora  indicati,  costituisce 
lo  strato  periferico. 

a.   i83.    Cliondria   dasyphylla   Ag.   Le  Jolis.    Alg.   mar.    de  Cher- 
bourg.  Mai. 

h.  71.  Laur ancia  dasyphylla.  Hook.  Br.  FI.  Coast  of  Devon,  rather 
rare.  Alg.  Danmon.  Mary  Wyatt. 

e,    d.    Chondria   dasyphylla    Ag.    Roscoff.    Aout    1902,    Guéthary, 
Juillet   1905.  Coli.  J.  Chalon. 

277.  Chondria  coerulescens  (Crouan)  Falkenb. 
=   Chondriopsis    coerulescens  J.    Ag.    -    Laurencia    coerulescens 
Crouan. 

Sotto  il  fulgido  sole  del  maggio  all'agosto,  l'occhio  deli' algoliz- 
zatore  è  non  di  rado  attratto  da  masse  azzurre  molleggianti  ed  iri- 
descenti, che  staccano  violentemente  sull'arena  della  spiaggia  e  fra 
le  altre  alghe.  Appena  accertatosi  che  trattasi  di  un  prodotto  vege- 
tale, alla  lieta  sorpresa  succede  lo  scoramento  istintivo  il  quale  sem- 
pre accompagna  una  visione  fugace  che  indarno  si  verrebbe  fermata 
neir  erbario  al  pari  di  un  ceruleo  Aconitum.  Altre  masse  della  stessa 
tloridea  più  dentro  terra  e  già  nereggianti  sono  anche  là  a  testimo- 
niare come  al  cessare  della  vita  sia  pure  cessata  la  brillante  livrea. 
Si  tratta  di  un  azzurro  assai  vivace  sebbene  un  po'  livido  la  cui 
gamma  non  trova  alcun  identico  riscontro  nelle  Fanerogame  né  fra 
le  stesse  Cianoficee,  ma   che   si   ripete    invece    assai    comunemente 
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nella  fauna  marina,  in  molti  pesci,  nella  Physalia  pelagica,  nelle  gio- 
vani Vele/la  spiralìs,  ecc.  Sulla  tavolozza  tale  gamma  si  ottiene  con 
circa  otto  parti  di  azzurro,  una  di  violetto  ed  una  ripartita  in  debite 
proporzioni  di  bianco  e  di  nero.  11  colore  vitale  di  questa  specie  è 
dovuto  ad  uno  scambio  rapido  e  successivo  di  sostanza  azotata  la 
cui  elaborazione  si  compie  nel  fluido  della  cuticola  membranacea 
combinato  con  un  colore  neutro  derivante  dal  pigmento  delle  cellule 
corticali  sottoposte,  d'  onde  una  proprietà  di  rifrazione  dei  soli  raggi 
azzurri.  11  fenomeno,  come  già  si  ebbe  occasione  di  notare  altrove, 
non  è  esclusivo  alla  specie  in  esame  nella  quale  peraltro  si  mani- 
festa in  modo  eccezionale  per  l' intensità  sua  e  la  sua  estensione  a 
tutta  quanta  la  fronda,  mentre  in  altre  alghe  appare  assai  debole  e 
limitato  alle  parti  cimali  più  recenti,  come  nella  Cystoseira  amenta- 
cea;  si  tratta  insomma  di  una  maschera  che  cela  il  colore  vero  della 
pianta,  che  è  porporino-bruno,  come  può  riscontrarsi  anche  negli 
esemplari  secchi  osservati  contro  luce. 

Pianta  cespugliosa,  alta  5-io  cm.,  dello  spessore  di  quasi  un 
min.  o  meno  alla  base,  piramidata,  con  rami  sparsi,  decomposti, 
lungamente  clavati,  subcurvi  od  eretti,  più  o  meno  denudati  in  basso. 

Rametti  lunghi  da  3  a  12  millim.,  assai  attenuati  alla  base,  con 
le  sommità  troncate  od  ottuse,  subcorimbosi  o  subunilaterali. 

Estesa  nel  Mediterraneo,  è  invece  rara  nell' Atlantico  dove  sem- 
bra limitata  alle  coste  francesi  ('). 

La  sezione  trasversale  è  subtonda,  a  margine  unito  o  più  o 
meno  grandi  lobato.  Tubo  assile  piuttosto  piccolo,  di  sovente  cieco 
per  abbondanza  di  cromatofori  bruni.  Tubi  pericentrali  in  numero 
di  cinque,  ovati,  disposti  in  modo  radiato  intorno  all'asse  con  la 
estremità  più  piccola  verso  di  questo.  Tubi  consecutivi  più  0  meno 
palesi,  e  cioè  formati  da  un  nucleo  oblungo,  lineare,  bruno,  isolato 
in  mezzo  una  membranella  parietale  incolore  o  leggermente  ombrata 
di  bruno.  Spesso  succede  che  asse,  tubi  pericentrali  e  consecutivi 
presentino  tutti  lo  stesso  aspetto  di  cellule  brune,  lineari,  verticali 
in  rapporto  alla  periferia,  raggianti  intorno  al  centro.  Strato  corticale 
di  3-4  serie  di  cellule  assai  più    piccole   di    quelle    rappresentanti    i 


(*)  Vegg.  Jean  Chalon.  Liste  der  Alg.  marincs,  p.   163. 
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tubi,  lineari,  angolose,  verticali,  collegate  da  esilissimi  filamenti  pro- 
venienti dalle  pareti  tubolari.  Chiude  la  periferia  una  parete  bru- 
niccia  membranaceo-mucosa.  Se  in  generale  il  reperto  desunto  dal 
materiale  morto  assai  varia  negli  aspetti  propri  dello  stato  vivente, 
tanto  più  l'osservazione  è  applicabile  alla  presente  specie  nella  quale 
l'essiccamento  induce  diverse  alterazioni  nell'intima  costituzione. 

a.  Chondria  coerulescens  (Crn.)  Falk.  Gazons  sur  roche.  Biarritz, 
juillet   1903.  Coli.  J.  Chalon. 

278.  Chondria  sedifolia  Uarv. 

=  Chondriopsis  sedifolia  J.  Ag.  -  Chondriopsis  dasypìiylla  var. 
sedifolia  J.  Ag.  -  Laurencia  chondriopsides  Crouan. 

Il  carattere  dei  rami  fascicolati,  per  quanto  esimio  ed  impres- 
sionante in  rapporto  specialmente  alle  specie  mediterranee,  deve 
tuttavia  essere  apprezzato  con  molta  riserva  nella  determinazione 
delle  specie  che  lo  condividono  (^),  necessitando  cioè  avere  altresì 
riguardo  agli  altri  caratteri  propri  a  ciascuna  specie. 

Cosi,  ad  esempio,  senza  il  corredo  degli  esemplari  relativi  mal 
puossi  giudicare  circa  l'identità  di  una  Chondriopsis  fasciculata  che 
il  Farlow  considera  come  una  var.  della  Cli.  atropurpurea  {Mar.  Alg. 
of  Nezu  Eìigland,  pag.  167);  di  una  Chondriopsis  sedifolia  (Op.  cit. 
p.  lóò)  che  dallo  stesso  autore  vien  considerata  come  una  var.  della 
Ch.  dasyphylla  citando  Ag.  la  cui  var.  sedifolia  si  riferisce  invece 
alla  Chondria  clavellosa  iChylocladia)  ;  e  finalmente  del  Fucus  fasci- 
culatus  Turn.  insufficientemente  descritto  da  C.  A.  Agardh  nelle  sue 
Spec.  Algar.  p.  353,  sotto  la  denominazione  di  Chondria  fasciciilaia, 
premettendone  la  ignota  origine  {locus  natalis  ignotns),  appoggian- 
dosi alla  fede  del  Turner  [specimen  in  Ilerbario  Ellisii  vidit  Turne- 
rus),  concludendo  di  non  conoscere  la  specie  [mihi   ignoia   species). 

Ora  allo  scrivente  pervenne  ddXV  Ilerbarium  of  Marine  Biological 
Lahoratory,  per  mezzo  dell'amico  M.  Guadagno,  un  campione  ab- 
bondantissimamente   cistocarpifero,    stato    raccolto    a    Wood' s    IIoll 


(*)  Quali  CJwndì-ia  capeiisìs  (Ilarv.)  J.  Ag.,  Ch.  alropiirpiirca  Uarv.,  Ch. 
litloralis  Harv.,  Ch.  corallorhirja  J.  Ag.,  Ch.  succulenta  (J.  Ag.)  Falk.  Nella  Ch. 
dasyphylla  tipica  la  fascicolazione  si  riduce  spesso  a  2-4  rametti  alla  base  dei 
rami,  ma  uon  mai  avente  carattere  di  manifesto  ed  eguale  sviluppo  di  ogni  sin- 
golo ramo  a  base  subcomune  od  approssimatissima. 
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(Massachusetts)  e  designato  per  Chondrìa  dasyphyìla  Ag.,  nel  quale 
puossi  ravvisare  la  Chondria  sedifolia  Harv. 

L'esemplare,  frammentario,  si  riduce  alla  parte  supcriore  della 
fronda,  e  cioè  ad  una  porzione  di  disco  alta  4  cm.,  spessa  2  mill. 
e  mezzo,  recante  numerosissimi  fascetti  di  rami  marginali  e  cimali 
dello  spessore  di  mezzo  mill.  o  di  un  mill.  alla  base,  e  della  lun- 
ghezza di  4-8  cm.  L'impressione  che  se  ne  prova  è  quella  di  molte 
piantine  parassite  sopra  un  caule  eterogeneo.  L'illusione  è  dovuta 
all'assenza  di  ogni  transazione  fra  il  disco  e  i  suoi  prodotti,  d' onde 
l'enorme  sproporzione  fra  il  primo  ed  i  secondi,  nonché  al  colore 
diverso  dell'uno  e  degli  altri,  essendo  il  disco  porporino,  mentre  i 
rami  sono  giallastro-verdognoli,  limitandosi  un  porporino-scuro  ad 
una  parte  dei  rametti.  Ma  un  attento  esame  spiega  l'apparente  as- 
senza della  transazione  sopra  accennata  la  quale  dovrebbe,  come 
nei  casi  ordinari,  essere  rappresentata  da  una  ramificazione  primaria 
producente  una  ramificazione  secondaria,  ciò  che  generalmente  av- 
viene in  omaggio  al  principio  che  regola  le  graduali  proporzioni 
delle  varie  parti,  d'onde  la  razionale  armonia  dell'assieme.  Infatti 
l'esemplare  presenta  due  processi  diversi  di  fascicolazione:  nell'uno 
i  rami  provengono  direttamente  dal  margine  del  disco,  e,  per  quanto 
ravvicinati,  mostrano  ciascuno  in  modo  evidente  una  base  propria; 
nell'altro  invece  la  fascicolazione  è  preceduta  da  un'incipiente  dira- 
mazione del  disco,  lunga  appena  i-3  mill.,  la  quale  nella  sua  estre- 
mità si  sfilaccia  in  un  fascetto  di  rami.  Quest'ultimo  processo  è 
quello  che  ci  presenta  la  sommità  del  disco  stesso  che  direbbesi 
stata  troncata  un  po'  diagonalmente  da  cause  esteriori,  mentre  in 
realtà,  obbedendo  alla  modalità  speciale  inerente  alla  sua  evoluzione, 
anziché  assottigliarsi  e  acuminarsi,  come  avviene  di  consueto,  ha 
invece  decomposto  la  parte  medesima  in  una  ramificazione  fascico- 
lata più  abbondante  di  quelle  originale  lungo  i  percorsi  marginali. 
C.  A.  Agardh  nel  descrivere  il  citato  Fiicus  fasciculatus  del  Turner, 
parlando  dei  fascetti  di  rami,  li  dice  versus  apicem  densiorìhiis.  Con 
questo  ravvicinamento  non  si  vuole  qui  inferire  che  la  pianta  Tur- 
neriana  sia  da  ritenersi  per  la  Chondria  sedifolia  di  Harvey.  in  quanto 
che  un  tal  carattere  può  essere  eventualmente  condiviso  da  altre 
specie  a  rami  fascicolati. 

È  da  tenere  presente  che  le  modalità  tutte  esteriori    ed  intime, 
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delle  quali  si  tratta  in  questo  numero,  se  corrispondono  perfetta- 
mente allo  esemplare  esaminato,  non  si  può  assicurare  che  possano 
adattarsi  in  modo  identico  ad  ogni  individuo  della  specie.  Certe  par- 
ticolarità poi,  massime  di  struttura,  come  ad  esempio  la  forma  esi- 
guamente granuliforme  delle  cellule  corticali,  comuni  anche  alla 
Chondria  atropurpurea,  stanno  a  provare  la  colleganza  di  specie  che 
tuttavia  vengono  da  diverse  altre  separate  a  grande  distanza  nella 
sistematica.  Sotto  ogni  altro  riguardo  la  pianta  in  esame  presenta  i 
caratteri  della  Cli.  sedi/olia  Harv.,  compreso  quello  della  dioicità,  es- 
sendo l'esemplare  unicamente  cistocarpifero.  Si  nota  che  i  cistocarpi 
hanno  la  parte  superiore  del  pedicello  abbreviata  a  guisa  di  brattea 
sulla  quale  il  frutto  s'  inalza  obliquamente  come  in  Ch.  tenuissìma  e  in 
altre.  La  sostanza  del  disco  è  assai  consistente  e  nel  secco  è  di  una 
tenacità  cartilaginea;  quella  dei  rami  è  assai  tenera  ma  non  dissol- 
ventesi  nella  madefazione  e  pressione  come  avviene  nelle  parti  assai 
giovani  e  nei  rametti  più  crassi  della  Ch.  dasyphylla. 

La  sezione  di  un  ramo  ha  forma  elittica  o  subrettangolare  coi 
margini  più  o  meno  e  variamente  lobati.  Il  midollo  è  costituito  da 
un  tubo  assile  mediocre  paglierino  o  terreo  circondato  da  5  tubi  pe- 
ricentrali  incolori  grandi  tre  volte  più  di  esso,  elittici,  a  parete  assai 
crassa.  I  conseguenti  in  numero  doppio,  un  po'  meno  grandi,  de- 
pressi, o  a  parete  variamente  raggrinzata,  scomponentisi  in  poche 
cellule  filamentose  e  poscia  più  piccole,  di  forma  più  normale,  ob- 
lunghe verticali  e  finalmente  granuliformi,  esigue,  di  poco  più  lunghe 
del  loro  diametro,  costituenti  lo  strato  corticale. 

La  sezione  del  disco  è  elittica  a  margine  unito.  Midollo  come 
sopra,  sotto  forma  di  un  reticolato  incolore  di  maglie  longitudinali 
assai  vaste,  subeguali  nelle  dimensioni  o  in  ordine  leggermente  de- 
crescente dal  centro  alla  periferia.  Quando  le  maglie  pericentrali 
sono  enormemente  assai  più  lunghe  delle  successive,  ciò  sembra 
dovuto  alla  dilacerazione  di  due  maglie  contigue  che  vengono  cos'i 
a  formarne  una  sola.  Nello  strato  corticale  le  granulazioni  appaiono 
assorbite  in  una  cute  mucosa  solidescente  di  colore  giallo  sporco. 

La  fronda,  vista  in  piano,  presenta  dei  grossi  filamenti  subretti- 
linei  (tubi)  con  gli  spazi  intermedi  occupati  da  esigue  cellule  tonde 
od  oblunghe  granuliformi  appartenenti  allo  strato  corticale.  Di  queste 
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cellule,  siccome  incolori,    non    sono    discernibili    quelle    cadenti    sul 

piano  dei  tubi. 

a.   Chondrìa  dasyphylla  Ag.  9.  July   1902.  Wood' s  Holl.  Ex  herb. 
Marine  Biological  Laboratory  (Massachusetts). 

Gen.  CLADYMENIA  Hook,  et  Harv. 

279.  Cladhymenìa  oblongifolia  Hook,  et  Ilarv.  Alg.  Nov.  7x1. 
n.  70. 

Alla  descrizione  recata  dalla  Syll.  Alg.  del  De  Toni,  più  atta  alla 
comprensione  della  specie  largamente  intesa,  si  fanno  qui  seguire  al- 
cuni accenni  desunti  dalT  unico  individuo  preso  in  esame  per  rilevare 
delle  particolarità  di  poco  conto  ma  che  certo  debbono  ripetersi  di 
frequente  e  quindi  opportune  come  sussidio  all'identificazione  della 
pianta.  Questa  riunisce  caratteri  esteriori  partitamente  proprii  a  di- 
verse floridee  di  più  appariscente  e  ricco  aspetto,  ricordando  più 
specialmente  alcune  forme  allungate  della  Calliblepharis  fimbriata, 
salva  la  diversità  del  colore  e  la  consistenza  della  sostanza.  Ram- 
menta altresì  le  forme  più  elate  della  'Rodrìgue\dla  Bornetii  Schmitz 
[^Cladhymenìa  Bornetii  Rodr.)  astrazione  fatta  delle  proporzioni  assai 
minori  e  del  disco  che  in  questa  è  subcilindrico,  caulescente  e  ra- 
moso e  le  lamine  fogliacee  semplicemente  e  parcamente  dentate, 
anziché  fimbriate. 

L' individuo  presenta  uno  stipite  breve  a  sezione  elissoidea, 
presto  appianato  nel  disco  avente  base  strettamente  cuneata,  indi 
allargantesi  in  un  corpo  lineare  della  larghezza  massima  di  un  cm. 
Dai  suoi  margini  in  modo  sparso,  subalterno,  o  subopposto  partono 
le  grandi  penne  delle  quali  le  inferiori  sono  orizzontali,  le  conse- 
guenti oblique,  della  lunghezza  di  20  cm.  e  della  larghezza  di  2  cm., 
nastriformi,  a  sommità  egregiamente  ottusa.  Queste  penne  sono  alla 
loro  volta  pennate  mediante  ligule  ottuse  lungheria  i-iocm.I  mar- 
gini delle  penne  e  delle  pennette  sono  più  o  meno  fittamente  prov- 
visti di  una  sfrangiatura  composta  di  ciglia  lunghe  4-7  mill.,  in  parte 
semplici  subcuneato-lineari,  in  parte  forcute,  subpennate  0  subdigi- 
tate. Queste  appendici  hanno  sezione  subtondo-clittica  alla  base,  indi 
appianate,  come  è  appianata  tutta  la  pianta  all' infuori  dello  stipite. 
Come  in  molti  altri  casi,  così   anche   in    questo   la   bipennazione   si 
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opera  in  due  modi:  per  prolifica/ione  marginale  delle  penne  e  per 
aperture  longitudinali-diagonali   nel  corpo  della  penna. 

Tali  aperture  hanno  dapprima  forma  elissoidc,  indi  lineare,  che, 
prolungandosi,  provocano  la  divisione  della  lamina.  La  bipennazione 
ha  luogo  nelle  parti  inferiore  e  media  delle  penne,  contrariamente  a 
quanto  generalmente  succede  nella  Rodrìguc^ella  Bonietii  e  nella  R. 
Sirafforelliì  che  riescono  perciò  subcorimbose.  La  sostanza  ò  gras- 
setta nel  fresco,  opperò  assai  aderibile  per  tutta  quanta  la  pianta, 
meno  che  nella  parte  inferiore  del  disco  dove  è  piuttosto  cornea  allo 
stato  secco.  Il  colore  da  roseo  si  muta  in  laterizio  ranciato  nelle 
espansioni  laminari,  in  rosso-bruno  nelle  sfrangiature  marginali.  L'al- 
tezza dell'individuo  è  di  27  cm.  e  nell'espansione  orizzontale  infe- 
riore raggiunge  i  35  cm. 

La  sezione  della  base  di  una  penna  ha  forma  lineare  ed  estre- 
mità ottuse.  Per  il  midollo  il  genere  è  caratterizzato  da  un  asse  cen- 
trale (distinto)  circondato  da  5  tubi  pericentrali.  Nelle  parti  laminari 
di  questa  specie  però  mal  si  ravviserebbero  tali  particolarità  così 
evidenti  e  così  disposte.  L'interiore  ci  mostra  un  composto  di  lun- 
ghissime cellule  lineari,  rosee,  a  crassa  parete,  disposte  in  linee  pa- 
rallele, longitudinali,  senz' alcuna  evidenza  di  un  asse  centrale;  ora 
invece  le  cellule  appaiono  perfettamente  inturgidite,  e  in  taf  caso 
sono  assai  grandi,  subtonde  od  elissoidi,  longitudinali,  e  pure  avendo 
perduta  la  disposizione  in  linee  parallele,  sono  però  lungi  dall' offrire 
una  disposizione  pericentrale.  Strato  corticale  ora  formato  da  due 
serie  di  cellule  mediocri  più  intensamente  colorate,  lineari-angolate  ; 
ora  le  cellule  sono  in  parecchie  serie  disordinate,  tutte  decisamente 
angolate,  le  periferiche  in  forma  di  areole  incolori  subquadrate  o 
rettangolari. 

La  sezione  della  base  di  una  fìmbria  ha  forma  elittico-subtonda. 
In  questa  parte  è  dato  di  meglio  apprezzare  il  piano  dispositivo 
proprio  al  genere.  È  composto  cioè  di  un  tubo  centrale  grandetto 
con  5  e  più  altri  pericentrali  susseguiti  da  due  altri  giri  di  tubi. 
Tutti  questi  tubi  sono  porporini  ed  hanno  forma  cellulare  subtonda, 
collegati  da  esilissimi  filamenti  ifeformi.  vStrato  corticale  di  cellule 
assai  grandi  oblunghe  verticali  alla  periferia,  a  superficie  areolala, 
destinate  alla  produzione  delle  tetraspore.  Membrana  periferica  fila- 
mentosa con  areole  mucifere. 
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a.    Cladvtnenia   ohlongìfoììa    Ilarv.    Wellington    Head.    Nuova    Ze- 
landa. Ex  herb.  R.  M.  Laing,  B.  Se. 


Subfani.  HI.  POLYSIPMONIRAE  (Kuelz.)  Schm.  et  Falk. 

GENERI 

LOPHURELLA  Schmitz.  TOLYPIOCLADIA  Schmitz. 

AI.SIDIUM  C.  A^^.  (')  BRYOCLADIA  Schmitz. 

?  FALKENBERGIA  Schm.  PITHYOPSIS  Falk. 

POLYSIPHONIA  (Grev.)  S.  et  F.  CHIRACANTHIA  Falk. 

DIGENEA  Ag.  BRYOTHAMNION  Kuetz. 

Gen.   LOPHURELLA  Schmitz. 

Etym.  vezzeggiativo  di  Lopìiura.  sinonimia  Kuetzingiana  del 
gen.  Rhodomeìa  Ag.  Da  lophoiiros,  coda  setosa  ed  irsuta. 

Le  ragioni  che  indussero  lo  Schmitz  alla  creazione  di  questo 
genere,  quali  la  fronda  cartilaginea,  anziché  carnosa,  a  corticc  pa- 
renchimatico,  ed  i  tetrasporangi  ordinati  lungo  una  singola  linea 
spirale,  non  sono  le  sole  che  differenziano  la  Lcphurella  dalle  Poly- 
siphonia.  Mancandomi  l'opportunità  e  il  tempo  di  consultare  l'autore 
predetto,  benché  basate  suU'  esame  di  una  sola  specie,  qui  si  espon- 
gono alcune  osservazioni  nelle  quali  pure  é  da  ravvisarsi  il  graduale 
passaggio  dalle  Chondrìeae  alle  Polysipììoiiieae.  La  fronda  delle  Lo- 
phurella,  cilindrica,  se  lo  é  sempre  in  ogni  sua  parte,  una  volta 
compressa  e  disseccata,  non  sempre  risponde  all'invito  della  mada- 
fazione  col  riprendere  la  forma  sua  vitale,  e  allora  la  sezione  nelle 
parti  inferiori  ha  un  perimetro  lineare  con  le  estremità  più  o  meno 
lobate  (ciò  che  indica  la  non  riconseguita  inturgescenza)  o  tutt'  ni 
più  fusiforme  ancipite  con  le  estremità  ottuse.  La  forma  tonda  si 
ottiene  facilmente  nei  rami  più  giovani,  sia  pel  corticc  maggiormente 
pervio  all'azione  dell'umidità,  sia  perchè  l'esiguo  loro  diametro  li  ha 
salvaguardali  dall'azione  del  torchietto  compressorio.  In  ogni  modo 
l'azione  meccanica  dell' artihciale  compressione  non  dovrebbe  influire 


(1)  È  dubbio  se  trovasi  nel  Mar  Rosso. 
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al  punto  di  alterare  completamente  la  disposizione  della  struttura 
intima  la  quale,  in  questi  casi,  più  non  rivela  il  piano  dispositivo 
proprio  al  genere,  ma  si  avvicina  piuttosto  a  quello  delle  Cladhv- 
mcnia  nelle  loro  parti  naturalmente  piane,  non  escluso  il  carattere 
delle  cellule  periferiche  subareolatc. 

280.  Lophurella  comosa  (Hook,  et  Marv.)  Falkenb. 

■=  Rhodoìiiela  comosa  11.  et  H.  -  Lophura  comosa  Kuetz. 

Nei  suoi  maggiori  sviluppi  la  pianta  deve  presentare  un  porta- 
mento rispondente  all'idea  inclusa  nel  termine  greco  così  ben  de- 
scrittivo, dal  quate  il  genere  prende  il  nome.  Nella  forma  tipica  è 
alta  da   12  a  22  cm.,  con  il  caule  cilindrico  spesso  2-4  mm, 

Neil'  individuo  in  esame,  privo  dell'  ima  base,  è  alta  4  cm,,  col 
diam.  di  un  millim.  Se  si  tratta  di  una  var.  gracilis  che  vedo  ac- 
cennata senza  indicazione  di  autore,  oppure  di  una  forma  giovanile, 
non  è  facile  pronunciarsi  in  mancanza  di  altro  materiale  e  trattan- 
dosi di  un  campione  sterile.  Allo  stato  secco  e  compresso  è  pure 
digicile  giudicare  se  in  tutte  le  sue  parti  è  sempre  cilindrica,  in 
quantochè  la  sostanza  sua  aridamente  cartilaginea,  specie  in  basso, 
si  oppone  alla  ripresa  di  una  completa  inturgescenza.  Fronda  fili- 
forme, pennato-decomposlo-ramosa,  con  rami  inarticolati,  patenti, 
uscenti  in  ogni  direzione,  con  ramoscelli  primari  patenti,  assai  esili, 
acuminati,  acuti,  lunghi  da  i-5  mm.,  sparsi  sui  rami  in  modo  sub- 
distico o  più  di  frequente  unilaterali,  inarticolati,  alla  loro  volta  re- 
canti dei  rametti  secondari  assai  più  brevi,  talora  fìbrilliformi  nelle 
più  giovani  parti. 

La  sezione  della  parte  caulescente  riesce  lineare  o  lineare  an- 
cipite 0  subrettangolare  con  le  estremità  in  vario  modo  lobate. 

Sifone  assile  articolato,  ambrino,  di  mediocre  dimensione.  Sifoni 
pericentrali  assai  grandi,  incolori,,  sotto  forma  di  cellule  lunghissime 
longitudinali,  talora  confluenti,  decrescenti  nell' avvicinarsi  alla  peri- 
feria dove  si  fanno  tonde  e  mal  rappresentano  un  vero  strato  cor- 
ticale il  quale  è  piuttosto  dato  da  una  pellicola  sottile  di  tessuto 
filamentoso. 

La  sezione  presa  nelle  parti  superiori  della  fronda  ha  forma 
tonda.  Sifone  centrale  a  sezione  lineare  velatamente  Havo.  Sifoni  pe- 
ricentrali 4,  incolori,  assai  vasti,  irregolarmente  tondi,  a  parete  sot- 
tile, vacui.  Sifoni  susseguenti  pure  vasti  e  incolori  contenenti  un  se- 
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condo  tubo  sotto  forma  di  cellule  oblunghe  di  colore  violetto  diluito, 
verticali  alla  periferia.  Talvolta  questi  tubi  susseguenti  ai  pericentrali 
si  limitano  ad  una  parte  soltanto  della  sezione.  La  rimanente  parte 
allora,  in  luogo  di  questi  tubi  nucleati,  reca  uno  strato  di  apparente 
carattere  corticale  composto  di  una  o  due  serie  irregolari  di  cellule 
atro-violette,  tonde,  oblunghe,  reniformi  o  subangolate,  distanziate, 
quasi  subareolate  lungo  la  periferia.  Questa  è  data  dalla  solita 
pellicola. 

a.  Lopliiirella  comosa  (H.  et  II.)  F'alk.  Lyttleton,  Nuova   Zelanda. 
Ex  herb.  R.  M.  Laing. 

Gen.   POLYSIPHONIA  Grev. 

Etym,  polys  più,  sfpho  tubo. 

=  Iliifchmsia  kg.  (non  Brown)  -  Graniuiita  Bonnem.  -  Corra- 
doria  Martius  -  Broussonetja  Gratel.  -  Vertebrata  Gray.  -  Dicarpella 
Bory  -  Grateìùiipella  Bory  -  Grammìtella  Crouan.  -  Lophvros  Targ.  - 
Polyostea  Rupr.  -  Confervae,  Fucì,  Ceramii,  Dasyae,  Rytiphloeae,  La- 
motirouxiae,  Iltidsoiiiae,  Rhodofiielae  sp.  auct. 

La  revisione  di  questo  genere  è  dovuta  agli  illustr.mi  Schmitz 
e  Falkenberg,  che  lo  contennero  ne'  suoi  confini  naturali,  distraen- 
done  specie  per  le  quali  crearono  generi  nuovi  in  base  a  peculiari 
caratteri  di  morfologia  esteriore  ed  intima  in  antagonismo  alla  gran 
massa  delle  vere  Polysfphonia  le  cui  specie  genuine  bene  accertate 
ammontano  finora  a  circa   i6o. 

Le  sinonimie  del  genere  e  quelle  delle  specie  sono  qui  pertanto 
assai  importanti  perchè  solo  con  la  loro  scorta  si  potrà  seguire  la  sto- 
ria delle  singole  specie  quando  si  voglia,  come  si  dovrebbe,  ricorrere 
ai  testi  ed  ai  più  antichi  erbari  che  le  contengono.  Come  poi  venga 
modernamente  inteso  il  genere,  come  si  svolgano  talune  specie  e 
sia  regolato  il  contegno  loro  nelle  varie  età  e  nelle  varie  condizioni, 
si  rileva  dallo  studio  magistrale  pazientemente  sopra  di  esse  com- 
piuto dal  sommo  J.  Agardh,  bellamente  riassunto  in  Svll.  Algarum 
di  G.  15.  De  Toni.  11  campo  è  però  sempre  aperto  a  nuove  osser- 
vazioni ed  emendamenti  in  rapporto  all'aOìnità  di  parecchie  specie 
ancora  insuljìcicntcmente  note  o  trascurate  (*). 


(*)  I  cultori  di  studi  algologici   avranno  certo   salutato   con   grande  compia- 
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28i.  Polysiphonia  sertularioides  (Grat.;  J.  Ag. 

(Esclusa  var.  tenerrìma)  ^=-  Cerarti,  sertuì.  Grat.  -  Uulchinsia 
roseola  '(.  serlularioìdes  Ag.  -  Polysiph.  grisea  Ivuetz.  -  Polys.  badia 
Kuetz.  -  P.  acanlhophora  Kuetz.  -  P.  funicularis  Menegh.  -  P.  car- 
nea Kuetz.  -  P.  decipìens  De  Not.  -  P.  Jacobi  De  Not.  -  P.  macro- 
carpa  Harv.  -  P.  puìvinata  Harv.  -  P.  roseola  Hohen.  -  P.  pulchella 
De  Not.  -  P.  belliila  De  Not.  -  P.  subtilis  Arcliss.  -  P.  tenella  De 
Not.  -  P.  Notahsii  Menegh.  -  Ceraiii.  Morisianum  Bertol.  -  P.  strida 
Moris.  -  P.  veneta  Zanard. 

Forma  dei  cespuglietti  semiglobosi,  alti  2-8  cm.,  lubrici,  fasti- 
giato-densissimi,  di  un  roseo  di  varie  tonalità,  talora  tendenti  al  baio 
od  al  rosso-bruniccio,  crescenti  nelle  sabbie,  sulle  rocce  e  sui  detriti 
di  conchiglie  e  di  corallinacee  a  diverse  profondità,  e  cioè  dal  pelo 
dell'acqua  d'onde  si  spinge  a  circa  5o  m.  di  fondo  (*). 

Essendo  comune  anche  al  Mediterraneo,  non  è  il  caso  di  ripe- 
terne una  particolareggiata  descrizione.  Solo  è  da  ricordare  che  gli 
articoli  dei  sifoni  variano  in  lunghezza  secondo  1'  età  della  pianta  e 
le  varie  parti  nelle  quali  si  osservano.  Questa  lunghezza  ora  è  ap- 
pena il  doppio  del  diam.  dei  sifoni,  ora  è  4-6  volte  maggiore  del 
diametro  stesso.  I  cistocarpi  sono  recati  da  ramoscelli  assai  brevi 
provenienti  dai  rami  superiori  ed  hanno  forma  ovato-urceolata. 

La  sezione  trasversale  è  subtonda.  Nelle  parti  più  adulte  è  an- 
che più  o  meno  profondamente  lobata.  Presenta  i  4  sifoni  riuniti  in 
una  massa  centrale  tenue,  trasparente,  porporino-vinosa  o  roseo- 
acetina  nelle  parti  più  giovani.  Nelle  parti  senili  lo  strato  corticale 
è  composto  di  grosse  cellule  scure,  oblunghe,  verticali,  di  forme 
varie  e  cioè  rettilinee,  curvilinee,  cuneate,  in  forma  di  t. 


cenza  la  discesa  in  questo  campo  dell'  egregio  Sig.  Antonio  De  Toni  il  quale 
si  è  rivelato  non  degenere  parente  dell'  Autore  della  Syll.  Alg.  con  la  sua  nota 
«Sopra  alcune  Polysiphonia  inedite  o  rare»,  pubblicata  nel  fase,  di  luglio  1907 
della  Nuova  Notarisia. 

(M  «Torre  den  Penjat,  à  fior  de  agua,  bacia  la  Mola  à  4S  ni.  de  fondo». 
Rodrig.  Alg.  de  las  Balcares,  p.  26S  (90).  Nel  porto  di  Palermo  venne  dragata 
dal  sig.  Beltrami  il  25  marzo  1903,  associata  alla  Ptcrosiph.  parasitica.  Discor- 
rendo di  quest'ultima  non  invano  A.  Preda  si  domanda:  «in  prima  (secunda  et 
tertia .')  zona  profunditatis  ».  A.  Preda,  FI.  ital.  crypiogama,  Algac:  Floridec, 
p.  205. 


78 

a.  Polysipli.    scrlularioides   j.    Ag.  Botanischer    Tauschverein    in 
Wien. 

l>.  1\  scrini.  J.  Ag.  La  Roche  bianche  à  Biarritz.  Sept.  1904.  Coli, 
J.  Chalon. 

e.  P.  ììtacrocarpa  Harv.  Gazon  dans  la  sable.  La  Goureppe,  juillet 
1903.  Coli.  J.  Chalon. 

282.  Polysiphonia  urceolata  (Lightt.)  Giev. 
=  Conferva  urceolata  Ligh.  -  Hulchìnsia  iirccol.  Hook.  -  Poly- 
siphonia denticulata  Kuetz.  -  Grauimita  urceolata  Bonnem.  -  Con- 
ferva patens  Dillw,  -  Grani,  uncinata  Bonnem.  -  Hutchinsia  hamulosa 
Delap.  -  Polvsiph.  formosa  Suhr  -  Hutchinsia  patens  Ag.  -  Lamourouxia 
comosa  Bonnem.  -  Hutch.  con/osa  Ag.  -  Conferva  strida  Dillw.  - 
Polvsiph.  strida  Grev.  -  Laniour.  amentacea  Bonnem.  -  Polysiph.  ro- 
seola Aresch.  -  Hutch.  roseola  Ag.  -  Hutch.  strida  Ag.  -  Polysiph. 
gracilis  Ag.  -  Polysiph.  strida  p  gracilis  Kuetz.  -  Polysiph.  patens 
Kuetz.  -  I^olysiph.  ahyssina  Lyngb.  -  Gramtnila  peucedanoides  Bonnem. 
Nei  maggiori  sviluppi  l'altezza  è  di  1 5  cm.,  e  lo  spessore  può 
raggiungere,  negli  Oceani,  il  diametro  di  quasi  un  millim.,  misurato 
nelle  parti  caulescenti.  La  specie  richiederebbe  una  monografia,  tanto 
varie  si  presentano  le  manifestazioni  sue  esteriori  alle  quali  si  ac- 
cenna in  Svll.  Alg.  I  portamenti  si  possono  dedurre  dalle  forme  ora 
prettamente  capillari  dalla  base  all'estremità,  coi  rami  allungato-di- 
varicati,  divisi  e  suddivisi  in  numerosissime  dicotomie  e  coi  rametti 
corti,  nel  qual  caso  la  pianta  ha  un  aspetto  leggerissimo  e  vaporoso; 
ora  la  parte  inferiore  è  caulescente  assai  robusta,  con  le  prime  di- 
cotomie pronunciatamente  divaricate,  indi  arcuato-ascendenti,  nude 
in  basso,  coi  rami  molto  allungati  e  fastigiati  ;  ora  finalmente  si  pre- 
senta con  una  facies  compatta,  dovuta  ai  rami  ed  ai  ramoscelli  su- 
periori abbreviati,  ravvicinati  in  grandi  agglomerazioni. 

Al  converso  la  struttura  intima,  assai  caratteristica,  si  ripete 
sempre  nelle  medesime  manifestazioni.  La  sezione  di  un  ramo  è 
tonda  col  margine  continuo  o  leggermente  ondulato.  Tubo  assile 
subtondo  od  dittico,  spesso  vuoto;  sifoni  pericentrali  4  più  grandi 
di  esso,  obovato-oblunghi  a  pareti  incolore  composte  di  più  tuniche 
sottilissime  membranacee,  col  centro  occupato  da  un  nucleo  violetto 
o  bruniccio.  Seguono  due  giri  di  cellule  oblunghe  parimenti  nucleate 
decrescenti    dal    centro    alla    periferia  e  perpendicolari    a  questa.    Il 
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fluido  tra  cellula  e  cellula  è  di  colore  violetto  o  isabella,  più  intenso 
sotto  la  cuticula  perimetrale  grassetta,  semplice  o  basata  sopra  uno 
strato  filamentoso  arcolato  o  decomposto  in  cellule  mediocri  inco- 
lori, vacue,  senza  alcun  carattere  corticale.  Nella  parte  caulescente 
gli  elementi  normali  si  presentano  come  raddoppiati  e  quadruplicati. 
Cosi  i  quattro  sifoni  sembrano  diventati  8-iò  e  in  proporzione  si 
moltiplicano  le  cellule  che  fanno  seguito,  gli  uni  e  le  altre  disposti 
in  più  giri  concentrici.  Che  il  fenomeno  debbasi  ascrivere  ad  un  più 
abbondante  prodotto  di  cellule  lo  si  desume  dal  fatto  che  le  artico- 
lazioni interessano  unicamente  il  tubo  centrale  ed  i  4  sifoni  disposti 
a  croce  intorno  ad  esso. 

a.  Polysipìi.  urceolata  Grev.  Tromsò,  leg.  M.  N.  Blytt. 

b.  93.         Idem,         Brest,    i865,  leg.  F.  Stf.nfort. 

e.  2097.  Polysiph.  palens  Grev.  Cap.  de  la  Hàvre  pr.  Màvre  leg. 
J.  Hepp  fil.  Rabenhorst,  Algen  Europ. 
283.  Polysiphonia  japonica  Harv. 

Si  riporta  dal  Journal  of  Botany,  voi.  42,  Jone   1904: 

This  species,  collected  at  Hakodadi  in  1854  tsy  Morrow,  was 
described  by  Harvey  in  Perry'  s  Narraìive  of  the  Expedition  of  un 
American  Squadron  lo  the  Cìiina  Seas  and  Japan,  1852-4,  Washington, 
i856,  voi.  Il,  p.  33i.  His  diagnosis  is  not  included  either  in  J.  G. 
Agardh's  Species  Algarnm,  voi.  2,  part.  3,  i8ò3,  or  in  De  Toni: 
Sylloge  Algarum,  voi.  IV,  sect.  IH.  Since  the  originai  description  is 
not  easy  of  access,  I  appendit  here  : 

«  Polysiphonia  japonica  Harv.  fronde  fruticosa  gelatinoso-cartila- 
ginosa  basi  ultra-setacea  sursum  attenuata  decomposite  ramosissima, 
ramis  quoquoversum  egredientibus  alternis  vel  vagis  iterum  et  iterum 
divisis,  ramulis  ultimis  brevihus  simplicibus  furcatis  vel  dichotomis 
apice  fibrilliferis;  articulis  inferioribus  subcorticatis  (cellulis  secunda- 
riis  auctis)  superioribus  nudis  4-siphoniis  diametro  aequalibus  vel 
sesquilongioribus,  articulis  ramulorum  diametro  brcvioribus  n. 

Doct.  E.  Perceval  Wright  has  been  so  kind  as  to  send  me  a 
fragment  of  an  authentic  specimen  collected  by  C.  Wright  in  the 
United  States  North  Pacific  Exploring  Expedition,  1 853-6.  An  Exa- 
mination  of  a  transverse  section  of  this  shows  four  large  pericentral 
cells;  and  alternating  with  these  are  four  much  smaller  subsidiary 
cells.  The  cell-walls  are  thick.  In  the  branches  these  subsidiary  cells 
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do  not  occur.  A  section  of  the  Wei-hai-wei  plant  taken  near  the 
base  of  the  stem  shows  groups  of  two  to  four  subsidiary  cells  al- 
ternating  with  the  four  pericentral  cells;  but  in  the  upper  parts  of 
the  plant  groups  of  these  subsidiary  cells  are  reduced  a  single  celi, 
and  in  the  branches,  as  in  Harvey's  specimen,  they  are  altogether 
wanting.  One  of  the  specimens  of  the  Wei-hai-wei  gathering  is  in 
cystocarpic  fruit,  and  since  the  cystocarps  bave  not  been  previously 
recorded,  they  are  now  figured.  They  are  globose-ovate  and  almost 
sessile  on  branchlets  arising  from  ali  parts  of  the  plant.  The  speci- 
men hearing  cystocarps  is  more  slender  than  the  sterile  plants. 

Geogr.  X)w/r.  Japan  (Harvey)  ;  Wei-hai-wei  (Gepp);  Fusan,  Corea 
(Brand). 

a.  Polysiph.  japonica  Harv,  (Tavola).  Japan,  Wei-hai-wei,  Boyden. 

d'indicati  frammenti,  l'uno  cistocarpifero,  l'altro  sterile,  hanno 
l'estremità  di  3  cm.  Un  cistocarpo,  ingrandito,  è  ovato  con  l'estre- 
mità tronca  e  mostra  in  trasparenza  le  spore  disposte  in  linee  lon- 
gitudinali. La  sezione  trasversale  di  un  ramo  ha  forma  tonda  irre- 
golare. L'interno  è  costituito  da  un  tubo  assile  assai  piccolo  tondo, 
da  4  tubi  pericentrali  disposti  a  croce,  elittico-obovati,  assai  grandi, 
ossia  di  un  diametro  8-10  volte  maggiore  di  quello  del  tubo  cen- 
trale. Gli  spazi  superiori  interposti  fra  l'uno  e  l'altro  dei  tubi  peri- 
centrali  sono  occupati:  tre  da  tre  cellule  delle  quali  la  centrale  è 
più  grande  e  di  forma  obovato-elittica,  le  laterali  subtonde  e  grandi 
quanto  il  diametro  del  tubo  assile;  nel  quarto  spazio  le  cellule  mi- 
nori sono  tre  invece  di  due.  Ecorticata. 

284.  Polysiphonia  mollis  Hook,  et  Harv. 

=  Polysiph.  tongatetisis  Harv. 
L'esemplare  esaminato,  assai  giovane  e  sterile,  non  rende  la 
facies  imponente  che  deve  presentare  la  pianta  nel  suo  completo 
sviluppo  di  circa  i5  cm.  Frondi  cespugliose  formanti  un  ambito  se- 
migloboso sopra  un  callo  radicale  scutato.  Lo  spessore  dei  rami  è 
c|uello  di  una  setola  porcina.  Le  frondi  sono  subnude  in  basso  o 
con  rametti  patentissimi  parcamente  forcuti,  indi  decomposte  in  nu- 
merosissime dicotomie  cogli  apici  assai  tenui  e  molli,  lungamente 
estesi.  Tetrasporangi  nelle  sommità  di  rametti  distorto-ilessuosi  ;  ci- 
stocarpi  ovati,  brevemente  pedicellati  sui  rami. 

Sezione  trasversale  elittica  ad  estremità  rotondate.  Sifone  assile 
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piccolo,  tondo,  vacuo  o  fornito  di  cromatofori  color  isabella  nello 
stato  morto.  Tubi  pericentrali  4  a  pareti  incolori,  ellittici,  3-5  volte 
più  grandi  del  sifone  assile.  Cellule  del  giro  susseguente  aventi  la 
stessa  grandezza,  colore  ed  aspetto  dei  tubi  pericentrali.  Seguono 
altre  cellule  della  metà  più  piccole  le  cui  pareti  nelle  parti  superiori 
esterne  si  sfilacciano  e  decompongono  in  nodi  e  in  cellule  molto 
piccole  più  o  meno  colorate,  tenenti  luogo  di  strato  corticale.  Nel 
complesso  l'interno  si  presenta  sotto  forma  di  un  reticolato  cristal- 
lino a  grandi  maglie. 

a.  Poìysìphon.  tongatensis    Harv.    Honolulu,    isole   Hawaii.    Luglio 
1884.  —  Race.  C.  Marcacci.  Ex  herb.  A.  Piccone,  ora  Forti. 
285.  Polysiphonia  fibrata  (Dillw.)  Harv.  in  Hook. 

=   Conferva  fibrata  Dillw.  -  Grammita  decìpiens  Bonncm. 

Specie  rarissima  nel  Mediterraneo  dove  ha  sempre  dimensioni 
assai  modeste.  Alla  descrizione  recatane  dalla  Syll.  Alg.  corrispon- 
dono gli  esemplari  in  esame  i  quali  presentano  uno  sviluppo  mag- 
giore negl'individui  tetrasporiferi.  Cistocarpi  minimi.  Sostanza  di 
forte  adesione.  Colore  roseo-porporino  o  porporino-violetto,  ora  con- 
servantesi,  ora  tramutantesi  in  bruno  o  baio-violetto. 

La  sezione  ha  forma  tonda.  Sifone  assile  incolore,  piccolo,  tondo, 
vacuo  o  nucleato  di  scuretto.  Tubi  pericentrali  4,  pure  incolori,  a 
sezione  ovata  od  elissoide,  grandi  equattro  volte  il  tubo  assile,  con- 
tenenti un  nucleo  voluminoso  bruniccio  di  varie  forme  elissoidi  assai 
irregolari.  Gli  spazi  superiori  fra  l'uno  e  l'altro  dei  tubi  pericentrali 
sono  ora  vuoti,  ora  occupati  ciascuno  da  una  o  due  cellule  della 
grandezza  del  tubo  assile,  parimenti  nucleate  o  vacue,  le  cui  pareti 
talvolta,  sciogliendosi,  si  ritirano  lungo  la  cuticola  periferica  che  in 
tali  casi  risulta  assai  crassa,  unita  o  in  vario  modo  lacunosa,  a  guisa 
di  strato  corticale. 

a.  39.  Polysiphonia  fibrata    Hook.    Br.    FI.    p.   32g.    Mary    Wyatt, 
Alg.  Danmonienses. 

b.  Polysipìi.  fibrata   (Dillw.)    Harv.    Esperor,    18-8-1 891.    leg.    H. 
Gran. 

28G.  Polysiphonia  violacea  (K'oth)  Grev.  Harv. 
=  Ceramiuììi  violaceli  ni  Roth    -    Ilntcliinsia   violacea  (3  allochroa 
Ag.  -  //.  violacea  Ag.  -  Grammita  suhulata  Bonnem.  -  Polysiph.  acii- 
Icata  Kuetz.  -  P.  aculeifera  Kuetz.  (non  Zanard.)  -  P.    violacea  var. 

& 
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myrìotrichìa  Kuelz.  -  P.  divaricala  Kuetz.  -  P.  riigulosa  Kuetz.  - 
il.  divaricata  Ag.  -  //.  implicata  Lyngb.  -  P.  bulbosa  Suhr  -  P.  sii- 
bulata  Crouan  -  IL  aciileala  Ag.  -  Polysiph.  palala  Kuetz. 

Queste  sinonimie,  con  la  scorta  della  descrizione  Detoniana,  sono 
di  valido  sussidio  per  la  determinazione  della  specie  il  cui  habitus 
varia  tra  le  forme  vaporose  proprie  degl'  individui  a  rami  e  rametti 
capillari  ed  ultra  capillari,  radi  e  divaricati  i  primi,  densi  i  secondi; 
e  le  forme  più  robuste  a  ramificazioni  più  erette,  piramidato-fasti- 
giate  o  vergate,  a  ramoscelli  non  piumosi. 

La  sezione  ha  forma  subtonda  od  elittica  ad  estremità  roton- 
date. Sifone  centrale  mediocre  a  sezione  ellittica  o  lineare,  secondo 
se  turgido  o  schiacciato.  Sifoni  pericentrali  4  a  grande  nucleo  ame- 
tistino  chiaro,  di  forma  lineare,  sinuosa,  variamente  conformata,  di 
natura  parietale.  La  parete  di  tutti  questi  sifoni  è  crassetta,  filamen- 
tosa, e]uasi  corticata.  Seguono  2-3  giri  irregolari  di  grandi  cellule 
assai  spaziate,  ametistine,  lineari  o  poligonali  disposte  in  varie  dire- 
zioni; quali  parallele,  quali  inclinate  e  quali  verticali  alla  periferia 
che  è  presentata  da  una  membrana  grassetto-filamentosa  con  uno 
strato  mucoso  ad  essa  sottostante. 

a.  Polysiph.  violacea  (Roth)  Grev.  Christiania.  leg.    M.  N.  Blytt. 

b.  Idem.  9  July    109.    Wood"s    Holl.    Lx    herb.    Marine 
Biological  Laboratory  (Massachusetts). 

287.  Polysiphonia  elongata  (Huds.)  Harv. 

=  Conferva  elongata  Huds.  -  Corradoria  elong.  Mart.  -  llut- 
chinsìa  elong.  Ag.  -  Grammita  elong.  Bonnem.  -  Polysiph.  stenocarpa 
Kuetz.  -  P.  chalarophloea  Kuetz.  -  P.  clavigera  Kuetz.  -  Hut.  stri- 
ctoides  Lyngb.  -  liut.  Lyngbyei  Ag.  -  P.  Lyngbyei  (f.  biennis)  Kuetz.  - 
P.  strictoides  Kuetz.  -  Ceramium  elongatum  Lyngb.  -  Gerani .  bra- 
chygonium  Lyngb.  -  P.  microdendron  J.  Ag.  -  Ilutch.  Ruchingeri  Ag.  - 
P.  Ruchingeri  J.  Ag.  -  Polysiph.  delphina  De  Not.  -  P.  arborescens 
Kuetz.  -  P.  elongata  arborescens  Erb.  critt.  ital.  -  P.  trichodes  Kuetz.  - 
P.  robusta  Kuetz.  -  P.  macroclonia  Kuetz.  -  Hut.  expansa  Ag.  -  P. 
expansa  Kuetz.  -  Hut.  tennis  Ag.  -  P.  tennis  Kuetz.  -  /////.  luxurians 
Ag.  -  P.  luxurians  Kuetz  -  P.  rosea  Grev,  -  P.  commutata  Kuetz.  - 
P.  haematiies  Kuetz.  -  P.  laxa  Kuetz.  -  P.   Grevillii  Harv. 

Pianta  bienne  o  perennante  ben  nota  anche  nel  Mediterraneo, 
e  che  può  raggiungere  i  3o  cm.  di  lunghezza   ed    oltre,  e   lo   spes- 
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sore  massimo  nella  parte  inferiore  caulescente  di  una  maggiore  penna 
colombina.  Buona  parte  dell'abbondante  sinonimia  ò  dovuta  ai  vari 
aspetti  che  assume  durante  il  corso  della  sua  longevità,  notevole 
sopratutto  quello  di  sembrare  (nel  secondo  anno)  una  colonia  d'in- 
dividui ospitati  da  un  caule  eterogeneo.  Inoltre  i  diversi  portamenti 
spiegano  il  perchè  delle  molteplici  sinonimie  dovute  ad  uno  stesso 
autore.  Bastano,  del  resto,  i  caratteri  di  natura  stabile,  esteriori  delle 
parti  giovani,  e  di  struttura  a  identificare  la  specie,  caratteri  che  si 
possono  rilevare  in   Svi/.  Alg. 

La  sezione  tonda,  leggermente  e  spesso  regolarmente  lobata, 
presenta  una  grande  eleganza  per  gli  elementi  che  vi  si  osservano 
in  modo  assai  armonico  e  pel  collegamento  generale  di  un  retico- 
lato di  filamenti  secondari  che,  partendo  dalle  pareti  dei  sifoni,  s' in- 
trecciano in  maglie  internantisi  nello  strato  corticale  e  finiscono  per 
insaldarsi  nel  muco  della  cuticola  periferica.  Nei  rami  e  rametti  l'or- 
ganizzazione va  sempre  più  semplificandosi,  conservando  però  sem- 
pre il  carattere  di  un  quinto  sifone  assai  stretto  fra  i  quattro  peri- 
centrali  maiuscoli. 

a.  Hatchinsia  elongata  kg. 

b.  Polysìph.  elongata  fHuds.)  Harv.  Bergen,  i8  4-6  1848,  leg.  Triel. 
e.         Idem.         Flokkefjord,  leg.  M.  N.  Blytt. 

d.  40.         Idem.         In  Alg.  Danmonienses.  Mary  Wyatt. 

e.  Idem.  Norvegia.  Svinor  i885  (Ag.  M.  Foslie). 
/.  Idem.  Grev.  Roscoff  1900.  Coli.  J.  Chalon. 
g.         Idem.  igo2         Idem. 

288.  Polysiphonia  Mallardiae  Harv. 

=  Rìiodomela  Mallardiae  Harv.  -  Polysìph.  polyphora  Kuetz. 

L'aspetto  di  questa  specie,  dato  il  genere,  è  improntata  a  quel- 
la esoticismo  che  tanto  stranamente,  rende  caratteristiche  molte  ma- 
nifestazioni animali  e  vegetali  proprie  delle  regioni  australiane. 

Nel  caso  attuale  si  può  immaginare  una  pianta  cespugliosa,  in- 
tensamente violetta,  alta  3o  cm.  ed  oltre,  dello  spessore  di  uno-due 
millim.,  col  caule  semplice  o  parcamente  provvisto  di  dicotomie 
nella  sua  parte  inferiore,  e  con  la  estremità  sua  espansa  in  un  ra- 
meggio divaricato  o  suborizzontale  della  lunghezza  di  4-10  cm.,  di- 
tricotomo  0  subfascicolato,  che  le  conferisce  un  fastigio  corimboso 
reso  più  compatto  dall'aggiunta  dei  ramoscelli  rigidi,  spiniformi,  lun- 
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ghi  2  millim.  circa,  dicolomo-decomposli  subfastigiali,  ad  apici  ottu- 
sctti.  È  nella  parte  inferiore  di  questi  rametti  che  si  producono  i 
tctrasporangi.  1  cistocarpi,  sessili,  ovato-urceolati,  bratteati,  hanno 
luogo  sopra  rametti  più  crassi.  Sostanza  consistente  e  d'  aspetto  ne- 
reggiante nel  secco,  di  adesione  temporanea,  essendo  facilmente 
sollevabile,  lasciando  sulla  carta  un'impronta  assai  dilatata  di  un  pal- 
lido colore  atro-violaceo. 

La  sezione  è  ellittica  in  basso,  subtonda  in  alto.  Sifone  centrale 
ben  distinto,  di  mediocre  diametro,  subtondo  e  depresso  a  guaina 
isolante  incolore,  ravvolgente  a  distanza  il  tubo  che  è  fatto  di  una 
parete  bruniccia.  Per  la  disposizione,  per  la  forma  e  l'aspetto  loro  i 
4  sifoni  pericentrali  non  sempre  bene  si  differenziano  dalle  cellule 
che  susseguono  in  sei-otto  giri  irregolari,  condividendo  gli  uni  e  le 
altre  la  forma  ovato-ellittica,  talora  assai  allungata,  a  guaine  e  nucleo 
come  nel  tubo  assile.  Queste  cellule  sono  longitudinali  nella  parte 
più  interna  della  sezione,  sempre  più  inclinate  nelT  avvicinarsi  alla 
periferia  la  quale  costituisce  un  corticc  di  materia  parenchimatica 
bruna  dove  raramente  e  mal  puossi  distinguere  delle  organizzazioni 
cellulari. 

a.  2  5o.  Polysiphoma  Mallardiae  J.  Ag.  N.    Zelanda.    Taylors   hui- 
take.^  March    1893.  Ex  herb.  R.  M.  Laing,  B.  Se. 
289.  Polysiphonia  elongella  Harv.  in  Hook. 

Specie  che  dalle  coste  inglesi  dove  è  frequente  e  di  Francia 
dove  è  già  assai  rara  (rada  di  Brest  secondo  Le  Jolis  e  Crouan  ; 
presso  Cavat  au-dessous  de  la  Porte-aux-dames  secondo  J.  Chalon) 
conviene  scendere  alle  coste  dell'Istria  secondo  Biasoletto  ed  Hauck 
per  ritrovarla.  Da  ciò  è  lecito  supporre  la  presenza  sua  nel  Tirreno, 
nel  Jonio  e  nell'Egeo,  in  quantochè  la  rarità  non  esclude  una  vasta 
distribuzione  ad  aree  disgiunte.  È  altresì  da  pensare  che  difficilmente 
viene  rejetta.  È  una  graziosa  pianta  alta  4-10  cm.  a  fronde  unica  o 
parecchie  sopra  un  minutissimo  callo  tondeggiante,  di  un  bel  roseo- 
porporino  che  conserva  anche  nel  secco,  arieggiante  i  giovani  cespi 
di  Bornetia  secundiflora.  La  descrizione  è  quale  si  può  leggere  suc- 
cinta in  Ardissone,  più  particolareggiata  in  De  Toni  Svll.  Alg. 

La  sezione  è  tonda  od  elissoidale  assai  compressa,  a  perimetro 
subunito  o  più  o  meno  leggermente  lobato. 

Anche  in  questa  il  piano  dispositivo  degli  clementi  che  ne  com- 
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pongono  l'intima  struttura  non  sempre  si  presenta  in  modo  da 
poter  distintamente  separare  i  tubi  articolari  dalle  immediate  cellule 
circostanti.  Si  ripeto  spesso  il  caso  di  avvertire  bensì  il  tubo  assile 
assai  sviluppalo,  ma  non  la  membrana  inguainante  a  distanza,  sia 
perchè  sciolta  in  [ìlamenti,  sia  perchè  saldata  con  le  guaine  dei  tubi 
pericentrali  i. quali,  alla  loro  volta,  possono  figurare  ridotti  ad  un 
nucleo  assai  lungo,  lineare,  roseo.  A  questo  tipo  sono  pure  informate 
le  cellule  che  fanno  seguito  in  disposizione  subradiata,  ossia  perpen- 
dicolari alla  periferia.  Questa  è  rappresentata  da  una  membrana 
Grassetta  con  sottostante  muco  leggermente  roseo  od  ametistino. 

a.  84.  Polvsiphonia  elongella  Hook.  Br.  FI.  p.  334.    New   species, 
Sidmouth  and  Torbay,  frequent,  M.  Wyatt,  Algae   Danmonienses. 
290.  Polysiphonia  flexella  J.  Ag. 

=  Hiitchinsia  flexella  Ag.  -  Dasya  SoUerii  J.  Ag.  -  Dasya  acan- 
thùphora  Mont.  -  Polysipìi.  acanthotricha  Kuctz.  -  Polysìph.  SoUerii 
Kuetz.  -  P.  hiformis  Zanard.  -  P.  flexella  subverticillata  Straff.  in 
Erb.  critt.  ital. 

I  frustoli  posseduti  di  un  individuo  ultra  senile  non  permettono 
una  trattazione  desunta  dal  vero;  epperò  sarà  opportuno  consultare 
la  descrizione  dell' Ardissone  e  quella  in  Syll.  Alg.  del  De  Toni. 

La  grande  consistenza  della  sostanza  di  questa  specie,  che  nelle 
parti  più  adulte  non  soffre  compressione,  è  dovuta  alla  speciale 
struttura  intima,  che  diversifica  da  quelle  fin  qui  esaminate.  In  questa 
specie  mancano  le  esili  membrane  incolori  inguainanti  il  tubo  assile, 
i  sifoni  pericentrali  e  le  cellule  susseguenti,  0,  per  dir  meglio,  tali 
membrane  ispessendosi  fino  alla  corticazione,  si  sono  immedesimate 
con  le  pareti  costituenti  tutte  le  indicate  parti,  senza  alcuna  distin- 
zione fra  tubi  e  cellule.  Così  almeno  rilevasi  dagli  accennati  frustoli 
senili.  Ecco  pertanto  come  si  presenta  Y  interno  di  una  sezione  tra- 
sversale la  quale  ha  forma  subtonda,  più  0  meno  leggermente  lobata 
od  angolata.  Il  tubo  assile,  i  quattro  grandi  sifoni  pericentrali,  un 
giro  susseguente  di  cellule  aventi  la  stessa  dimensione  di  questi  ul- 
timi, e  finalmente  uno  o  due  giri  di  cellule  assai  più  piccole  a  con- 
tatto con  la  membrana  periferica,  sono  egualmente  costituiti  da  assai 
spesse  e  corticate  membrane  assai  flessuose,  di  colore  porporino- 
violaceo  nel  fresco,  bruno-i'ubiginose  nel  secco,  che  viste  in  sezione, 
si  presentano  sotto  la  forma  di  grossi  cordoni  mesenteriformi,  i  quali, 
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stante  le  spiccatissime  loro  flessuosità,  conferiscono  alle  organizza- 
zioni intime  proprie  del  genere  delle  configurazioni  le  più  contorte  e 
strane.  Tutti  gli  spazi  interni  delle  stesse  organizzazioni  e  quelli  a  que- 
ste circostanti  sono  repleti  di  un  fluido  pallidamente  porporino-vio- 
letto,  tramutato  in  isabella  o  in  colore  di  ruggine  nei  vecchi  esemplari. 

a.  Polysiphoma  flexella  var.  acanfliotricha  (Kuetz  ).  .Isola  C7raciosa 
(Canarie)  i8  Agosto  1882.  Race.  Gap.  E.  d'ALBERTis.  Ex  herb.  A. 
Piccone,  ora  Achille  Forti. 

291.  Polysiphonia  fibrinosa  Grev.  in  Hook. 
=  P.  violacea  Kleen.  -   Conferva  fibrillo  sa    Dillw.  -   Iliilcliiusia 
fibrinosa  Ag.  -  P.  lasiotricha  Kuetz. 

Frondi  cespugliose,  alte  8-1 5  cm.,  inferiormente  dello  spessore 
di  una  setola  o  poco  più,  capillari  in  alto,  ad  ambito  piramidato, 
pennate,  decomposto-ramose,  con  ramoscelli  sparsi  subolati  rigidetti 
nelle  parti  inferiori.  L'aspetto  complessivo  ne  è  assai  elegante,  ma 
non  sempre  conforme,  variando  a  seconda  dell'età,  della  sterilità  o 
natura  della  fruttificazione.  Nello  stato  giovanile  i  cespi  sono  sub- 
globosi con  le  divisioni  estreme  quasi  gelatinose,  ultra  capillari,  sub- 
liquescenti,  macchianti  la  carta  di  bruno  violetto,  li  cespuglio  adulto 
può  tenere  un  ambito  il  cui  diametro  orizzontale  può  raggiungere  i 
25  cm.  1  tetrasporangi  sono  collocati  in  rami  toruloso-moniliformi  ; 
i  cistocarpi,  subsessili,  assai  minuti,  sono  recati  dai  rametti  primari. 
Golore  porporescente-bruno-violetto;  sostanza  carnosa  di  forte  ade- 
sione negli  esemplari  disseccati. 

Sezione  ellittica,  leggermente  lobata  alle  estremità.  Questi  lobi 
sono  dovuti  alla  sporgenza  delle  parti  superiori  dei  sifoni  pericentrali. 
Tubo  assile  piccolo,  ellittico.  Sifoni  pericentrali  4,  ellittici,  12-1Ó  volte 
più  grandi  del  tubo  assile,  a  pareti  crasse,  cristalline,  perfettamente 
unite.  Interno  vuoto.  Gli  spazi  fra  i  sifoni  pericentrali  e  la  membrana 
periferica  sono  occupati  da  parecchie  cellule  nucleate,  di  poco  più 
grandi  del  tubo  assile.  La  cute  periferica,  ecorticata,  è  data  dalle 
stesse  parti  superiori  dei  tubi  pericentrali  e  delle  cellule  sussidiarie. 

a.  Poh'siphonia  fibrillosa  (Dillw.)  Grev.  Mandai,  leg.  M.  N.  Blytt. 
Ex  herb.  Hort.  bot.  Christlaniens. 

b.  Idem.         Roscoff.  Aoùt    1901,  Coli.  J.  Chalon. 

e.  Idem.  Wood's  Holl.  july  1902.  Ex  herb.  Marin.  Biological 
Laboratory  (Massachusetts).  (continua) 


G.  R.  DE  TONI 


INTORNO  AL  CERAMIUM  l'ALLENS  ZANARD. 

ED  ALLA  VARIABILITÀ  DEGLI  SPORANGII  NELLE  CERAMIACEAE  C) 


Un  funzionario  dell'  ufficio  di  Sanità  in  Sebenico,  il  Signor  V. 
Vidovich  C)  contribuì  notevolmente  ad  accrescere  le  nostre  cono- 
scenze della  flora  marina  della  Dalmazia,  con  l'invio  di  abbondanti 
materiali  di  studio  in  particolar  modo  al  Meneghini  ed  allo  Zanardini, 
che  nelle  loro  opere  ricordano  parecchie  volte  il  nome  di  quel  be- 
nemerito corrispondente,  al  quale  non  mancarono  di  dedicare  qual- 
che specie  da  essi  riconosciuta  nuova  per  la  scienza.  Le  Alghe 
raccolte  per  ogni  specie  quasi  sempre  in  largo  numero  d'individui 
vennero  poi  dai  botanici,  ai  quali  il  Vidovich  le  comunicava,  distri- 
buite ad  altri  collezionisti  e  ad  Istituti  botanici  diversi,  di  modo  che 
avviene  spesso  di  rinvenire  piante  dalmate,  spedite  dal  detto  solerte 
raccoglitore,  nelle  nostre  collezioni. 

Per  tale  larga  distribuzione  delle  Alghe  raccolte  dal  Vidovich 
avvenne  che  tra  i  duplicati  dell' erbario  Zanardini  (ora  conservato  al 
Museo  Civico  di  Venezia)  a  me  pervenuti,  si  trova  una  specie  la 
quale  mi  ha  sembrato  fornire  qualche   dato    non    privo    di    interesse 


(')  Rist.  da  Memorie  della  R.  Accademia  di  Scienze,  Lettere  ed  Arti  in  Mo- 
dena, serie  III,  voi.  Vili  (Sezione  Scienze). 

(2)  Per  il  Vidovich,  cfr.  Zanardini  G.,  Saggio  di  classificazione  naturale 
delle  Ficee,  p.  35;  Venezia,  1843,  G.  Tasso,  4.";  Saccardo  P.  A.,  La  Botanica 
in  Italia,  parte  prima,  p.  171  (Metnorie  del  Reale  Istituto  Veneto  di  scienze,  let- 
tere ed  arti  voi.  XXV,  n.  4;  Venezia,  1895,  C.  Ferrari,  4.»). 


per  la  morfologia  delle  Ceramìaceae.  Si  tratta  di  un  Caramiiuu,  tro- 
vato dal  Vidovich  nel  luglio  i85i  a  Capocesto  in  Dalmazia  e  da 
lui  comunicato  allo  Zanardini,  che  lo  denominò  Ceraviiiuìi  pallcns  [^) 
senza  però  pubblicarne,  a  quanto  mi  consta,  una  descrizione  (-). 

L'esame  microscopico  dell'esemplare  della  specie,  creduta  nuova 
dallo  Zanardini,  mi  ha  condotto  a  concludere  che  si  tratta  d' una 
delle  tante  forme  che  rientrano  nel  Ceraviiiim  riibrum  quale  fu  de- 
limitato dai  primi  autori  (C.  Agardh,  Lyngbye  ecc.)  cioè  di  uno  di 
quei  Ceramium  caratterizzati  dalla  presenza  di  uno  strato  corticale 
continuo  anziché  interrotto  a  zone;  volendo  attenersi  alle  sottili  dif- 
ferenziazioni che  furono  apportate  nella  sistematica  dei  Ceramii  nella 
Monografia,  forse  in  modo  soverchio  minuziosa,  dell'  ili.  G.  Agardh  (•'), 
si  può  ascrivere  il  Ceramium  pallens  Zanard.  ad  una  delle  forme  del 
polimorfo  C.  barbatum  Kuetz.  (')  con  i  limini  nei  quali  tale  specie 
viene  accolta  oggid'i  {''}. 

L'esemplare  di  Ceraìiiìiim  pallens  Zanard.  da  me  esaminato  è 
provveduto  della  fruttificazione  sporangiale  ed  è  sopra  tutto  interes- 
sante per  una  singolarità  degli  sporangi,  che  parmi  degna  di  venire 
posta  in  rilievo. 

Gli  sporangi!,  verticillati  in  numero  vario  intorno  alle   giunture 


(^)  Il  Ceraìiiimn  pallens  Zanard.  è,  insieme  ed  altre  specie  inedite  Zanardi- 
niane  (che  meriterebbero  di  venire  riscontrate)  nell'  Erbario  Zanardini  in  esem- 
plari provenienti  da  Capocesto  e  da  Lesina.  Cfr.  De  Toni  G.  B.  e  Levi  D., 
L' Algarium  Zanardini,  p.  43,  n.  237;  Venezia,   188S,  M.  Fontana,  8." 

(2)  11  Ceraiiiium  pallens  Zanard.  si  trova,  infatti,  enumerato  col  solo  nome  e 
coir  indicazione  della  località  Capocesto,  in  Frauenfeld  G.,  Aufzàhlung  der 
Aljjen  der  dalmatinischen  Kiiste,  nach  einer  Sammlung  des  Hrn.  \ .  Vidovich  in 
.Sebenico,  vermehrt  mit  betreftenden  Arten  meines  Herbars,  und  der  in  Vereins- 
herbar  von  Hrn.  P.  Titins  belìndlichcn  Sammlung,  mit  Beniitzung  der  daselbst 
beigegebenen  Notizen  p.  325;  Wien,   1854. 

(^)  Agardh  J.  G.,  Analecta  AJgologica.  Observationes  de  speciebus  Algarum 
minus  cognitis  earumque  dispositione.  Continuatio  II.  (De  typis  Ceramiorum  di- 
versis,  structura  frondis  et  dispositione  Spliaerosporaruin  indicalisj  p.  26  {Lhìuìs 
Univers.  Arsskr.  XXX;  Lundae,   1894,  Malmstròm,  4."). 

(')  li  Ceramium  barbatum  fu  segnalato  per  la  Dalmazia  (Spalato)  dal  Kuetztnc; 
fino  dal  1841  (Ueber  Ceramium  Ag.  ;  in  Linnaea  XV,  p.  70)  avendolo  egli  ivi 
raccolto  nel  1835. 

(•'')  Cfr.  De  Toni  J.  B.,  Sylloge  Algarum  omnium  hnrus(iue  cogiiitarum 
voi.  IV,  sect.  Ili,  p.   1465;   Patavii,  1903,  Typ.  Semin.,  8." 
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delle  ramificazioni  superiori  del  tallo,  hanno  d'  ordinario  un  contorno 
ellittico-oblungo,  raggiungendo  i  più  maturi  la  lunghezza  di  45-5o  (j. 
e  la  larghezza  di  26-38  [i;  il  loro  contenuto,  a  differenza  di  quanto 
viene  dagli  autori  attribuito  agli  sporangii  del  genere  Ceraniiuni, 
anziché  essere  diviso  a  triangolo  (tetrasporangia  triangulc  divisa)  è 
partito  in  quattro  spore  in  modo  crociato  od  è,  negli  sporangi  non 
ancora  maturi,  bipartito  con  un  setto  trasversale,  come  fu  notato  già 
nel  1848  per  un'altra  Ceramiacea  del  genere  Croiiania  (C.  bispora) 
dai  fratelli  Crouan  (';;  maniera  di  divisione  che  fa  pensare  avvenga, 
nella  maggior  parte  dei  casi,  in  modo  diverso  la  temnogenesi,  cioè 
simultanea  negli  sporangii  triangoli-partiti,  succedanea  nei  crociati  e 
forse  anco  negli  zonati. 

La  presenza  di  sporangi  crocipartiti  costituisce  una  singolaris- 
sima eccezione  per  il  genere  Ceraiìiium  (-),  per  quanto  mi  risulta 
dalle  numerose  pubblicazioni  che  ho  potuto  consultare  in  proposito 
e  costituisce  un  fatto  che  viene  ad  indebolire,  se  pur  ve  n'  è  bisogno, 
l'opinione  che  qualche  botanico  ha  voluto  esprimere  intorno  al  va- 
lore assoluto  che  dovrebbe  riporsi  nella  maniera  di  divisione  degli 
sporangii  ponendola  come  base    della    sistemazione   delle    Florideae. 


(1)  Crouan  P.  L.  et  H.  M.  Ann.  des  Scienc.  Nat.,  Botanique,  184S,  p.  374, 
t.  XII,  f.  21-23;  Floriile  du  Finistère,  p.  139,  t.  12,  f.  85;  Brest,  1867,  Lefour- 
nier,  S."  Il  Naegeli  credette  di  elevare  a  tipo  di  un  nuovo  genere  fìisporiuin 
(/>.  Crouani)  la  Crouania  bispora  Crn,  ma  poi  ridusse  il  Bispormiii  a  semplice 
sezione  del  genere  Crouania  J.  Ag.  nell'opera  Beitrag  zur  Morphologie  und  Sy- 
stematik  der  Ceramiaceae  p.  151  {Sitznngsber.  k.  b.  Akad.  der  Wissenscliafteii 
in  Milnchen,   12.  Dez.   iS6r). 

f2)  Tutti  gli  autori  (J.  Agardh,  Harvey,  Farlow,  Ardissone,  Hauck  ecc.) 
sono  d'  accordo  nell'  attribuire  come  modo  caratterislico  di  divisione  degli  .spo- 
rangi! nel  genere  Ceramium  il  triangolare  o  tetraedrico  (tetrasporangia  triangule 
divisa).  Solamente  il  Kuetzinc;  in  una  prima  Nota  (Ueber  Ceramium  Ag.  ;  in 
Linuaea  15.  Band,  1S41,  Heft  6,  p.  730)  scriveva  con  evidente  confusione,  come 
gli  rinfacciò  il  Naegeli  (Die  neuern  Algensysteme  und  Versuch  zur  Begriindung 
eines  eigenen  Systems  der  Algen  und  Florideen,  p.  190;  Ziirich,  1847),  che  nel 
Ceramium  i  tetracocarpii  «  bestehen  aus  vier  Samen,  die  durch  zwei-gewòhnlich 
senkrecht  sich  durchschneidende-Theilungsflàchen  von  einander  geschieden  sind» 
mentre  nelle  sue  classiche  Tabulae  Phycologicae  li  figura  sempre  divisi  a  trian- 
golo; né  le  tre  note  pubblicate  dal  Duuv  sulle  Ceramiee  (nelle  Mémoires  de  la 
Société  de  physiqiie  et  d' histoire  naturelle  de  Genève  1832-1836)  ci  forniscono 
chiare  notizie  sul   modo  di  divisione  degli  sporangii  osservato  dallo  stesso  Duuv. 
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Se  il  Decaisne  (*)  credette  poter  stabilire  la  divisione  delle  Alghe 
in  Zoosporeae,  Synsporeae,  Aplosporeae  e  Choristosporeae,  collocando 
in  quest'ultimo  gruppo  la  maggior  parte  delle  Florideae  col  carat- 
tere fondamentale  che  le  Choristosporeae  «  ont  la  spore  (sporangio) 
renfermce  dans  une  utricule  interne  ou  externe,  et  partagée  à  la 
maturile  en  quatre  corps  reproducteurs  de  couleur  rouge  »  non  v'  ha 
chi  tra  i  tassonomi  non  s'  accorga  dell'  inopportunità  di  stabilire  una 
base  cos'i  unilaterale  per  il  gruppo  delle  Florideae,  nel  quale  tanta 
importanza  prevalente  deve  accordarsi  al  frutto  sessuale  o  cistocar- 
pio  (-)  com'  è  sostenuto  da  J.  Agardh,  Schmitz  e  da  altri  moderni 
autori,  laddove  il  Decaisne  ('')  per  un  puro  preconcetto  affermava 
essere  stati  anormali  od  arresti  di  sviluppo  tutti  gli  organi  di  ripro- 
duzione che  non  si  dividessero  in  quattro  corpi  riproduttori  distinti, 
e  persino  escludeva  la  possibile  uscita  delle  vere  spore  (carpospore) 
dai  rispettivi  frutti  (cistocarpii)  (')  ;  ma  più  che  tutto  egli  insisteva 
nella  dichiarazione  che  accordare  la  più  grande  importanza  ad  or- 
gani d'una  struttura  diversissima,  mentre  la  fruttificazione  formata 
da  spore  quaternate  conserva  un  carattere  essenziale  ed  invariabile, 
malgrado  tutte  le  trasformazioni,  era  uno  scostarsi  grandemente  dalla 
verità  (^]. 


(1)  Decaisne  J.,  Essais  sur  une  classification  des  Algues  et  des  Polypiers  cal- 
cifères,  p.   io;  Paris,   1842,  P.  Renouard,  8." 

(2)  Lascio  da  parte  la  questione  della  sessualità  degli  sporangii,  sospettata 
dal  Naegeli  ed  ora  ripresa  in  esame  da  F.  Hevdrich  nella  Memoria:  Die  Be- 
fruchtung  des  Tetrasporangiums  von  Polysiphonia  Greville  (Berichte  der  deutschen 
botanischen  Gesellschaft  Band  XIX,  1901,  p.  55-71,  T.  III). 

(3)  Decaisne  J.,  op.  cit.  pag.  53. 

(')  A  parte  altre  considerazioni  che  è  inutile  qui  riferire  riguardo  al  carattere 
sessuale  del  cistocarpio,  non  può  essere  accolta  questa  negazione  così  recisa  del 
Decaisne,  la  quale  appena  appena  potrebbe  venir  posta  per  i  cistocarpii  immersi 
nel  tallo,  ma  non  per  le  favelle,  i  ceramidii  ecc.  Ricordo  benissimo  di  aver  assi- 
stito, quando  esaminai  nel  1899  molti  materiali  per  un  mio  lavoro  sul  genere 
Chanipia  Desv.  (pubblicato  nell'  anno  successivo)  studiando  la  Chylocladia  clavel- 
losa  (Turn.)  Orev.  (distribuita  in  Wvatt  Algae  Danmonienses  n.  23),  all'uscita, 
una  dietro  1'  altra,  delle  carpospore  dal  rispettivo  cistocarpio. 

(^)  Contro  le  idee  del  Decaisne,  scrisse  già  J.  G.  Agardh,  In  .Systemata 
Algarum  hodierna  adversaria  ;  Lundae,  1844,  Typis  i5erlingianis,  8";  e  non  mancò 
d'esporre  il  suo  parere  il  Naegeli,  Die  neuern  Algensy.steme,  p  52;  Ziirich, 
1847. 
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Ora  si  può  affacciare  la  domanda  :  il  Cevamìum  palìans  Zanard. 
per  il  solo  carattere  dei  suoi  sporangii  crociparliti  può  venir  sepa- 
rato dalle  altre  specie  (e  precisamente  dal  Ccramiiini  barbatavi  Kuetz.) 
con  le  quali  condivide  i  caratteri  morfologici  ed  anatomici  inclusi 
nella  frase  diagnostica  del  genere  Ceramimnì  lo  credo  di  no;  tanto 
più  che  nelle  Ceraiiiìaceae  non  mancano  esempii  di  variabilità  nelle 
divisioni  degli  sporangii,  come  mi  è  risultato  dall'ispezione  di  molti 
generi,  per  quanto  nella  maggioranza  dei  casi  il  tipo  di  divisione 
sia  il  triangolare. 

Hanno  sporangii  solamente  triangoli -partiti  i  generi  Lejolfsia 
Born.,  Ptìloihaììimìon  Thur.,  Spermothammion  Aresch.  (anche  con  po- 
lispore),  Griffithsia  Ag.,  Pandorea  J.  Ag.,  Haluriis  Kuetz.,  Vickersia 
Kars.,  Bornetìa  Thur.,  Monospora  Sol.  (anche  con  monospore),  Pleo- 
nosporiiim  Naeg.  (anche  con  polispore).  Calli thamnion  Lyngb.  (con 
qualche  eccezione  per  specie  che  sarebbe  opportuno  riesaminare), 
Compsothamnìon  Naeg.,  Spongoclonium  Sond.,  Ilaloplegma  Mont.,  Eupti- 
loia  Kuetz.,  Rhodocallis  Kuetz.,  Ptilota  Ag.,  Plumarìa  Stackh.,  Dasy- 
phila  Sond.,  Muellerejta  Schmìtz,  Pòilolhallia  Schm'ìiz,  Crouania  }.  Ag. 
(anche  con  bispore),  Lasiothalia  Harv.,  Gallva  Harv.,  Ptilocladia  Sond., 
Spyridia  Harv.,  ?  Haliacantha  ].  Kg.,  Carpoblepharis  Kuetz.,  ìCampy- 
laeplìora  ].  Ag.,  Ceramhim  Ag.  (con  l'unica  eccezione  da  me  osser- 
vata), Syringocolax  Reinsch,   Thamnocarpus  Harv. 

Invece  un  piccolo  numero  di  generi  (Aniithamnìon  Thur.,  Hy- 
menoclonhun  Batt.,  Trailliella  Batt.,  Pluinariopsis  De  Toni,  Ceramo- 
thamnion  Rich.  (anche  con  polispore),  Sphondylothamnion  Naeg,,  Rho- 
dochorfon  Naeg.)  presenta  esclusivamente  il  tipo  di  divisione  cro- 
ciata più  o  meno  regulare.  incerto  rimanendo  il  genere  esotico  War- 
renia  Harv.  ('). 

In  un  terzo  gruppo  di  generi  l'orientazione  dei  setti  negli  spo- 
rangii pare  non  sia  soggetta  ad  una  legge   determinata,    almeno    se 


(*)  Sulla  IFarrema  carnosa  Harv.  regnano  alcuni  dubbi.  La  figura  data  dal 
KuETZiNG  nelle  Tabulae  Phycologicae  XII,  t.  39,  f.  b  mostra  sporangii  divisi  a 
triangolo  e  divisi  con  un  solo  setto  trasversale.  Diversa  pare  la  Wrangelia  ca- 
rnosa per  la  quale  il  Kuetzing  (Tab.  Phyc.  XII,  t.  41,  f.  b)  delineagli  sporangii 
con  divisione  triangolare.  Cfr.  anche  De  Toni  J.  B.,  Sylloge  Algarum,  voi.  IV, 
pp.  1367-1368. 
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si  accolgano  come  esatte  le  descrizioni  date  per  tali  organi  dai  di- 
versi autori;  questo  vale  per  alcuni  generi  comprendenti  specie  in 
parte  ben  conosciute,  in  parte  poco  studiate. 

Nelle  Balha  la  divisione  normale  sembra  sia  la  crociata  (B.  Ro- 
bcriiaua  Harv.,  B.  caììitrìcha  (Ag.)  Mont.)  ma  in  qualche  caso  fu 
osservata  la  triangolare  {B.  scoparla  ilarv.,  B.  haìiiulosa  J.  Ag.);  lo 
stesso  si  verifica  nelle  Mìcrocladia  in  cui  il  tipo  di  divisione  è  il 
triangolare,  sebbene  faccia  eccezione  la  M.  Coulteri  Harv.  che  porla 
sporangii  croci-partiti. 

Tetrasporangii  promiscuamente  croci-  e  triangoli  -  partiti  se- 
condo il  Reinbold  (^)  esistono  in  una  piccola  Ceramiacea  dei  mari 
del  Giappone  [Gloiothamnìon  SchmitTjaniim  Reinb.);  lo  stesso  caso 
si  verifica  forse  x\q\\  Episporiurn  Centroceraiis,  altra  piccola  Ceramia- 
cea parassita  descritta  dal  Moebius  ('). 

La  massima  variabilità  negli  sporangi  ci  viene  però  offerta  dalle 
specie  del  genere  Seirospora  Harv.  ('')  dove  riesce  molto  diljìcile 
stabilire  se  sia  più  frequente  la  divisione  crociata  o  la  triangolare; 
anzi  in  questo  genere  assistiamo  all'importante  fenomeno  che  in  uno 
stesso  individuo  si  mostrano  le  differenti  maniere  di  sporangii,  feno- 
meno che  ci  dimostra  la  debolezza  di  un  sistema  fondato  sugli  spo- 
rangii. 

Nella  Seirospora  Griffithsiana  Harv.  (*)  stando  ai  dati  forniti  da 
Areschoug  (1846)  gli  sporangii  sono  bipartiti  da  un  setto  trasversale; 
anzi  molto  acutamente  I' Areschoug  ("')  intravvide  che  a  tale  biparti- 
zione trasversale   deve   seguire    la    divisione   crociata  ;   secondo    Der- 


(1)  Reinrold  T.,  Gloiothamnion  Schmitzianum,  eine  neue  Ceramiacee  aus 
dem  Japanischen  Meere  {Heikingia,  Band  XXXIV,  1895,  Heft4,  p.  204-209,  T.  Ili) 

(2)  Moebius  M.,  Ueber  eine  neue  epiphytische  Floridee  {Bcrichte  der  dcut- 
schen  botati.   Gesellschaft  Band  III,   1885,  p.  77). 

(■')  Cfr.  SciiMiTZ  F.,  Die  Gattung  Microthamnion  J.  Ag.  {Seirospora  Harv.) 
{Berichte  der  deulschcn  botan.  Gesellschaft  Band  XI,  1S93,  pp.  273-2S6);  anche 
De  Toni  J.   B.,  Sylloge  Algarnm,  voi.   IV,  p.   1344. 

(')  De  Toni  J.  1>.,  op.  cit.,  p.  1346  :  «  .  .  .  .  sporangiis  ....  quoad  divisionis 
viodum  variis  » . 

(■')  Areschoug  J.  E.,  Phycearum,  (jnae  in  INIarilnis  Scandinaviae  crescunt, 
enumeratio,  p.  331,  tab.  4,  f.   2-4;  Upsaliae,    1S46. 
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bès  (')  e  Bornet  {')  sono  divisi  a  triangolo  od  a  croce  o  bipartiti  tra- 
sversalmente ed  a  queste  forme,  secondo  il  Berthold  (''j  si  aggiunge 
la  trispora,  che  viene  a  rappresentarci  un  passaggio  ai  tetrasporangii 
zonati,  i  quali  mancano  affatto  nelle  Ceramiacee;  il  nostro  Ardis- 
sone  (')  descrive  sporangii  croci-  e  triangoli-partiti. 

Nella  Seìrospora  interrupta  (Sm.)  Schmitz  (^)  pare  prevalente  il 
tipo  crocipartito  (e  lo  stato  primitivo  disporo  a  setto  trasversale); 
nella  Seìrospora  ?  leiniissinia  (Bonnem.)  si  hanno  sporangii  croci-  e 
triangoli-partiti,  ed  anche  bispori,  come  io  ho  potuto  riscontrare  negli 
esemplari  ligustici  pubblicati  al  n.  1446  serie  li  dell'Erbario  critto- 
gamico italiano;  nella  Seìrospora  GaìUonìi  (Crouan)  si  hanno  spo- 
rangii triangoli-partiti  e  dispori;  non  mancano  esempi  di  specie  con 
sporangii  a  sola  divisione  triangolare,  che  io  ritengo  la  forma  tipica 
delle  Ceramiacee  (ad  es.  S.  granìfera  (Menegh.)  e  S.  ?  Furcellarìae 
(J.  Ag,)). 

Per  concludere  può  dirsi  che  nel  genere  Ceramiiini  presentansi 
in  rari  casi  sporangii  a  divisione  crociata  invece  della  divisione  trian- 
golare tipica  per  tale  genere  e  che  nelle  Ceramiacee  esiste  una  grande 
variabilità  rispetto  alla  morfologia  degli  sporangii  potendosi  avere 
rappresentate  tutte  le  forme  dalla  monosporica  alla  polisporica. 


(')  Derbès  a.  in  Ann.  Scienc.  Nat.,   Botanique,  4.''  sér.,  T.  V,  1856,  p.  215. 

(2)  Bornet  E.  et  Thuret  G.,  Études  Phycologìques,  p.   71;   Paris,   1878. 

(3)  Berthold  G.,  Vertlieilung-  der  Algen  im  Golf  von  Neapel,  p.  515;  Lei- 
pzig, 1882. 

('')  Ardissone  F.,  Phycologia  Mediterranea,  parte  prima,  Floridee,  p.  71; 
Varese,  1883,  Tip.  Ferri  di  Maj  e  Malnati,  8." 

(^)  De  Toni  J.  B.,  op.  cit.,  p.  1346:  «  .  .  .  .  sporangiis  ....  qiwad  divisionis 
noruiaìH  variis  » . 


DoTT.  GIUSEIM^E  ZODDA 


Le  Laminarie  indigene  del  Mediterraneo 
con  speciale  riguardo  alla  L.  BULBOSA  (Huds.)  Lamour. 


Rare  abbastanza  sono  le  laminariacee,  che  abitano  le  acque  del 
Mediterraneo,  giacché  preferiscono  i  grandi  oceani  ;  le  specie  pescate 
nel  nostro  mare  sono  difatti  soltanto  quattro  o  cinque  sopra  circa 
120  attualmente  conosciute. 

Fra  queste  poche  specie  mediterranee  una  sola  è  endemica  del 
nostro  mare  [Laminaria  Rodrigue\ii  Born.),  essendo  propria  delle 
isole  Baleari  e  delle  Eolie  (Stromboli;  e  forse  anche  della  Sicilia 
(costa  orientale).  Il  Vicari  difatti  raccolse  presso  Siracusa  una  Lami- 
naria, che  I'Ardissone  riferì  a  L.  saccìiarina  L,  (^),  mentre  il  Mazza 
posteriormente  la  identificò  per  una  forma  sterile  di  L.  RodrigucT^ii  (-), 
e  lo  stesso  Ardissone,  giusta  quanto  mi  scrive  il  Mazza,  convenne 
in  seguito  anch'  egli  in  questa  nuova  determinazione. 

Delle  altre  Laminarie,  indicate  per  i  mari  italiani,  una  è  la  L. 
digitata  L  (•'),  ma  i  dubbii  intorno  alT  indigenato  di  essa  non  sono 
interamente  rimossi.  Essa  difalti  venne  tirata  alla  superficie  nello 
Stretto  di  Messina  nel    1887  nel  salpare  le  ancore  della  Nave   «  Dan- 


CJ  Ardtssoxe  —    Pìiycologia  ineditcrraiica,   II,  pag.   142. 

(~)  Mazza  —  La  Laminaria  Rodviguczii  Boni,  nel  Mediterraneo  (in  Nuova 
Notarisia  1901,  pag.    i). 

i^)  Arcangeli  —  La  Laminaria  digitata  L.  nel  Mediterraneo  (in  Atti  Soc. 
tose.  Se.  Nat.;  Pisa;  Processi  verbali,  VII,  pag.   178). 
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dolo  »  in  due  esemplari,  di  cui  soltanto  il  minore,  lungo  m.  4,35, 
fu  conservato.  Non  si  può  esser  certi  pertanto  che  ejuesta  specie 
tosse  stata  tirata  su  dal  fondo  oppure  si  fosse  impigliata  fra  i  bracci 
dell'ancora,  mentre  veniva  trasportata  dalle  correnti.  Probabilmente 
per  tali  motivi  il  De  Toni  propende  a  considerare  la  presenza  di 
questa  specie  come  accidentale  nel  nostro  mare  ('),  nondimeno,  da 
parte  mia,  pur  convenendo  che  non  si  possa  ancora  considerare  in 
modo  definitivo  questa  specie  fra  le  mediterranee,  inclino  ad  am- 
metterne, giusta  le  idee  delP Arcangeli,  l'indigenato  nel  nostro  mare, 
giacche  la  si  è  trovata  presso  Cadice,  luogo  cos'i  vicino  all'imbocca- 
tura dello  Stretto  di  Gibilterra,  e  giacché  gli  esemplari  tirati  erano 
due  distinti  e  non  uno.  Che  i  due  esemplari,  ricordati  dall'Arcangeli 
siano  provenuti  dall'Atlantico  e,  trasportati  dalla  corrente,  si  siano 
impigliati  proprio  insieme  nell'ancora  della  nave  «  Dandolo  »,  mi 
pare  una  spiegazione  assai  più  speciosa  che  non  ritenere  che  essi 
fossero  vissuti  là  dove  furono  pescati  l'uno  accanto  l'altro. 

In  quanto  alla  L.  saccharina  L.,  che  già  fu  raccolta  da  Falken- 
BERG  in  Sicilia  presso  A4essina,  nessuna  notizia  di  catture  posteriori 
ne  possediamo  né  per  la  località  predetta  né  per  il  Mediterraneo  in 
generale;  avvertasi  inoltre  che  gli  esemplari  giovani  delle  Laminarie, 
la  bulbosa  inclusa,  si  assomigliano  estremamente  tanto  che  ne  riesce 
difficile  la  determinazione. 

La  rimanente  Laminaria,  indicata  per  il  Mediterraneo  è  la  L. 
(Saccorhi\a)  bulbosa  (Huds.)  Lamour.  insieme  alla  forma  mediterranea 
di  De  Notaris  (~). 

Quanto  al  valore  sistematico  della  forma  notarisiana,  conosciuta 
solamente,  si  noti  bene,  allo  stato  sterile,  gli  autori  propendono  a 
considerarla  per  uno  stadio  giovanile  della  L.  bulbosa;  l'Ardissonc 
difatti  cos'i  si  esprime  sul  proposito:  «Mi  pare  probabile  che  questa 
pianta,  la  quale  si  conosce  soltanto  nello  stato  sterile,  rappresenti 
lo  stadio  giovanile  di  una  forma  riferibile  alla  .V.  bulbosa  dell'Oceano, 
ma  nulla  di  più  potrei  dire,  non  avendo  mai  potuto  vedere  la  specie 
oceanica  nello  stato  adulto  (^). 


(1)  De  Toni  —  Sylloge  Algarmn,   voi.  Ili,  paj;.  344. 

(2)  De  Notaris  —  Prospetto  delta  flora  tigustìca,  pag.  66  e  69. 
0  Ardissone  —  Pliycotogia  »icditerranea,  II,  pag.   145. 


96 

E  per  vero,  i  caratteri,  per  i  quali  il  De  Notaris  distinse  questa 
lorma  dal  tipo,  consistono  nella  lamina  ovato-lanceolata,  intera,  lunga 
fino  a  3o  centimetri,  portata  da  uno  stipite  brevissimo.  Essa  fu  rac- 
colta per  la  prima  volta  dal  Dott.  Savigxone  in  Liguria  al  promon- 
torio di  Portofino,  aderente  agli  scogli  a  poca  profondità  e  posterior- 
mente dal  Baglietto,  aderente  alla  chiglia  di  una  nave.  Se  la  seconda 
stazione  nessun  aljidamento  dà  nell'  indigenato  di  questa  specie,  non 
credo  posssa  nutrirsi  dubbio  intorno  all'indigenato,  indicato  dalla 
prima  stazione,  e  pertante  non  mi  pare  sia  ancora  il  caso  di  discu- 
tere sulla  spontaneità  di  questa  specie  nel  nostro  mare,  al  contrario 
di  quanto  sospetta  l'Ardissone  (Op.  e  loc.  cit.). 

La  descrizione  notarisiana  si  adatta  inoltre  a  diversi  esemplari, 
conservati  sotto  il  nome  di  SaccorJii^a  bulbosa  (Huds.)  D.  Pyl.  nel- 
r  erbario  del  R.  Orto  botanico  di  Messina  e  raccolti  dal  Borzì,  dal 
1882  al   i885  nello  Stretto  di  Messina  presso  Ganzirri. 

L'opinione  dell' Ardissone  sull'entità  sistematica  della  forma 
notarisiana,  condivisa  anche  dal  De  Toni,  come  quest'illustre  algo- 
logo  ebbe  la  cortesia  di  comunicarmi,  è  implicitamente  in  accordo 
colle  osservazioni  già  pubblicate  dall' Agardh  e  dall' Areschoug. 

11  primo,  a  proposito  del  genere  Saccorììi\a,  cos'i  si  esprime: 
«  Frons  ut  folium  simplex,  stipite  brevi  suffultum  .  .  .  inchoatur.  Stipes 
interea  prolongatur,  lamina  accrescit  atque  in  lacinias  numerosas 
lìnditur.  Oritur  hoc  modo  pianta  usque  i5-pedalis,  instructa  radicali 
bulbo  usque  pedali  diametro,  stipite  pluripedali  (')  ».  11  secondo  av- 
verte: «Lamina  in  infantia  .  .  .  indivisa,  evoluta  autem  profunde  ad 
basin  in  lacinias  divisa  (-)  ». 

Ecco  dunque  che  il  carattere  della  brevità  dello  stipite  e  quello 
dell'integrità  della  lamina  erano  già  noti  ai  prelodati  autori  come 
proprii  de!  periodo  giovanile  di  questa  specie;  aggiungasi  a  questo 
il  fatto  della  costante  sterilità,  riscontrata  negli  esemplari  della  forma 
notarisiana  e  l'opinione  dell' Ardissone  ne  viene  talmente  rafforzata 
da  non  potersi  più  nutrire  dubbii  su  questo  riguardo. 

Gli  esemplari,  conservati  nell'erbario  del  1-^.  Orto  botanico  di 
Messina  e  determinati  per  Saccorìii\a  bulbosa,  appartengono    tutti  a 


(*)  Agardh  —  Species  genera  et  ordiucs  algarnm,  I,  pag.   137. 
(^)  Areschoug  —  Observationcs  Phycologicac,  IV,  pag.  16, 
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forme  sterili  e  giovanili  di  essa.  Alcuni  portano  alla  base  un  bulbo 
sacciforme  di  circa  5  centimetri  di  lunghezza,  altri  hanno  un  ap(oa- 
rato  radicale  a  forma  di  scudo  e  altri  disciforme,  simili  a  quelli  figu- 
rati dal  Reinke  (*).  Lo  stipite,  piano,  è  lungo  da  2  a  i8  centimetri, 
largo  alla  base,  ristretto  verso  l'apice;  esso  si  dilata  bruscamente 
in  alto  in  una  lamina  ovato-lanceolata,  intera,  alquanto  ondulata  ai 
margini,  un  poco  lacera  alP  apice  e  punteggiata  sulla  superfìcie, 
sulla  quale  trovansi  epifite  alcune  ectocarpacee  [Ectocarpus  e  Pìiy- 
cocelis).  iMancano  assolutamente  le  ali  ondulate  nella  parte  inferiore 
dello  stipite,  caratteristiche  della  forma  adulta  di  questa  specie. 

Sicché  per  quanto  riguarda  la  diffusione  di  questa  forma  o,  me- 
glio, di  questo  stadio  giovanile  di  Saccorlii~a  bulbosa,  ormai  è  asso- 
dato che,  nel  Mediterraneo,  sia  diffusa  sulle  coste  della  Liguria  e 
della  Sicilia.  In  riguardo  poi  alla  diffusione  della  forma  tipica  o,  me- 
glio, adulta  nel  Mediterraneo  si  aveva  già  l'indicazione  del  Falken- 
berg  per  lo  Stretto  di  Messina,  quando  l'Istituto  botanico  della  R. 
Università  di  Messina,  nel  1908  in  maggio,  ne  acquistò  un  bellissimo 
esemplare,  raccolto  nello  Stretto  ad  una  profondità  di  circa  20  brac- 
cia, mediante  certe  grosse  reti  a  forma  di  draga. 

Conservai  intero  quest'  esemplare  in  un  grande  vaso  in  forma- 
lina; rottosi  questo  in  occasione  del  disastro  del  28  dicembre  e  non 
disponendo  più  di  formalina,  dovetti  tagliarlo  in  due  porzioni  e  con- 
servarlo in  alcool  in  due  vasi  più  piccoli. 

Porta  alla  base  un  bulbo  sacciforme  (-),  grosso  quanto  la  testa 
di  un  bambino  e  sulla  superficie  di  esso  dalla  parte  inferiore  e,  par- 
zialmente, dai  lati  nascono  numerosi  cranipons.  Lo  stipite,  piano,  è 
lungo  circa  80  centimetri,  di  cui  8  spettano  al  bulbo  sacciforme,  che 
ha  il  perimetro,  grossamente  ovale,  di  centimetri  87;  l'estrema  base 
è  larga  i3  centimetri,  ma  gradatamente  si  va  restringendo  fino  a 
4  centimetri  ad  una  distanza  di  7-8  centimetri  dall'espansione  lami- 
nare;   lo  spessore  dello  stipite  varia  da   i,5  a  4    millimetri,   essendo 


(})  Rp:inke  —  Studien  zur  vergleichendc  Enhvicklung sgeschichte  der  Lami- 
nariaceen,   Kiel,   1903,  fig.  5  (2-5). 

(2)  Per  quanto  riguarda  la  struttura  e  lo  sviluppo  del  bulbo  sacciforme,  cfr. 
Barrer,  On  the  Structure  and  Development  of  the  Bulb  in  Laminaria  bulbosa, 
LaìHour.,  (in  A/mals  of  Botany  voi.  Ili,  1889,  p.  41-65,  pi.  V-VI). 
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più  sottile  verso  l'apice,  più  grosso  verso  la  base.  1  margini  forte- 
mente ondulati,  sì  da  somigliare  ad  anse,  interessano  una  zona,  alta 
circa  i8  centimetri,  che  ha  principio  quasi  dalla  base  dello  stipite; 
le  anse  marginali  sono  molto  sviluppate  tanto  da  toccarsi  e  inter- 
porsi  a  vicenda  quelle  degli  opposti  margini.  La  parte  laminare  rag- 
giunge uno  sviluppo  di  circa  m.  1,20,  formando  collo  stipite  un  in- 
sieme di  m.  2,10;  ben  presto  si  divide  in  quattro  lacinie,  suddivi- 
dentisi  a  loro  volta  per  due  o  tre  volte  sino  a  formare  circa  sedici 
lacinie  in  tutto;  accostate  queste  le  une  alle  altre  misurano  nell'in- 
sieme poco  più  di  un  metro  di  larghezza.  La  superfìcie  della  lamina 
infine  è  tutta  reticolata  in  rilievo,  specialmente  verso  il  centro,  e 
ospita  in  abbondanza  delle  alghe  (ectocarpacee)  epifite.  Ogni  lacinia 
verso  la  porzione  apicale  è  grossamente  perforata,  finche  addirittura 
si  lacera  dopo  aver  assunto  una  colorazione  più  scura. 

Il  Prof,  BoRzi,  al  quale  chiesi  informazioni  sulle  catture  della 
L.  bulbosa  nelle  acque  dello  Stretto  di  Messina,  mi  assicurò  che  essa 
cresce  in  abbondanza  presso  Ganzirri  e  di  averne  raccolti  tanti  esem- 
plari da  averli  potuto  distribuire  nella  Phycotheca  italica  di  De  Toni 
e  Levi  (*);  credo  perciò  che  ormai  non  sia  più  il  caso  di  dubitare 
sull'indigenato  di  questa  specie  nello  Stretto  di  Messina. 

Sulla  posizione  degli  sporangii  tutti  gli  autori  danno  come  sito, 
in  cui  essi  prendono  sviluppo,  le  ali  ondulate  poste  alla  base  dello 
stipite,  ma  il  Chalon  su  questo  proposito  cosi  scrive  al  Mazza:  «  Con- 
trairement  à  ce  qui  aQìrment  tous  les  auteurs,  cette  région  (la  spo- 
rigera)  n'  existe  pas  sur  le  pétiole,  et  sur  le  bulbe,  mais  seulement...., 
à  la  base  de  la  fronde  palmée  (-)  ». 

Il  Reinke  d'altro  canto  (op.  cit.,  pag.  17)  ha  osservato,  sebbene 
eccezionalmente,  che  gli  sporangii  sviluppansi  tanto  sul  bulbo  che  sulla 
lamina;  laonde  il  carattere  unico,  sul  quale  reggevasi  ii  genere  Sac- 
corhÌTja,  vien  meno;  l' Agardh  difatti  nella  sua  magistrale  opera  di 
algologia  cosi  osserva  a   proposito  di  questo   genere:    «  Genus  .... 


(*)  È  infatti  distribuita  al  n.  68  della  Phycotheca  italica  di  De  Toni  e  Levi 
colla  indicazione:  abbastanza  comune;  mare  Mediterraneo,  sulle  coste  della  Si- 
cilia (Prof.  A.  Borzì). 

(2)  Mazza  —  Un  tnanipolo  di  Alghe  marine  della  Sicilia,  p.  II,  pag.  87  (in 
Nuova  Notarisia  1904). 
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l.aminariae  proximum  et  non  nisi  situ  fructus  diversum  (*)  ».  Dopo 
l'osservazione  del  Reinkc,  non  vi  sarebbe  perciò  alcuna  ragione  per 
ritenere  distinta  dalle  altre  laminarie  la  L.  bulbosa,  la  quale,  al  mas- 
simo potrebbe  costituire  una  sezione  o  un  sottogenere  (Saccorhi:(a), 
distinto  non  più  per  la  differente  posizione  degli  sporangi!,  ma  uni- 
camente per  la  forma  speciale  della  parte  basale  negli  esemplari 
adulti  (-);  se  non  si  volesse  tenere  conto  dei  caratteri  desunti  dalle 
parafisi  (■')  essendo  fallace  nelle  Saccorhì~a  la  costante  presenza  dei 
crittostomi,  i  quali  vengono  a  mancare  negli  individui  adulti  della 
aQìne  Saccorhi\a  dermatodea  (De  la  Pyl.)  }.  Ag.  (''). 

Aci  Castello  4  maggio  igog. 


(*)  Agardh  G.  —  Op.  cit.,  I,  pag.  137. 

(2)  Cfr.  Le  Jolis  —  Examen  des  espèces  confondues  soiis  le  nom  de  Lami- 
naria digitata  aiict.  suivi  de  qiielques  observations  sur  le  genre  Laminaria,  1856, 
pag.  589,  591.  La  presenza  o  mancanza  di  canali  muciferi  nella  lamina  e  nello 
stipite  od  in  entrambi  non  può  servire  di  carattere  distintivo  fra  i  generi  Lami- 
naria e  Saccorhiza.  Cfr.  Guignard  —  Observations  sur  V  appareil  mucifère  des 
Laniinariacées  1892,  pag.  40. 

(^)  Setchell  —  On  the  Classification  and  Geographical  Distribulion  of  the 
Laminariaceae,   1893,  p.  351. 

(^j  Setchell  —  Concerni ng  the  Life-History  of  Saccorhiza  dermatodea 
{De  la  Pyl.)  /.  Ag.,   1891,  p.  20S. 
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jj.  Pilger  R.  —  Corallinaceae  aus  dem  westlichen  Ozean.  —  /;/ 
VoeltTfiow,  Reise  in  Ostafrika  in  den  Jahren  i()o^-i()o^  —  Stutt- 
gart, 1908,  Schweizerbartsche  Verlagsbuchhandlung,  4°,  p.  39-48, 
Taf.  V-Vl. 

78.  Pilger  R.  —  Ueber  Trichogloea  Kuetz.  —  In  Voelt^how,  Reise  in 

Ostafrika  in  den  Jahren  190^-190;.  —  Stuttgart,  1908,  Schwei- 
zcrbarttsche  Verlagsbuchhandlung,  4°,  p.  35-37,   i   Taf. 

79.  Svedelius  N,  —  Ueber  den  Bau  und  die  Entwicklung  der  Florideen- 
gattung  Martensia,  mit  4  Tafeln  und  62  Figuren  im  Text.  — 
A'.   Svenska   Vetenskapsakad.  Handlingar  Band  43,    1908,  n,   7. 
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80.  Tobler-Wolff  G.  —  Zur  Biologie  von  Polysiphonia  fastigìata,  mit 
4  Abbild.  im  Text.  -  Beihefte  \um  Botan.  Centralblall  Band 
XXIV,  Zwcitc  Abteil.,   1908,  lleft   i,  p.    ii3-iió. 

81.  Wislouch  S.  M.  —  Zur  Anatomie  dcr  ZcUe  der  Porphyra. — Bull. 
Jard.  Imp.  Boi.  Pé tersi.  Vili,   1908,  p.  89-99,  ^g- 

Fucoideae 

82.  Griggs  R.  F. — Juvenile  Kelps  and  the  Recapitulation  Theory. — 

The  American  Naturalist  voi.  XLIII,  1909,  n.  5o5,  p.  5-3o,  fig.  i- 
43,  n.  5o6,  p.  92-106. 

83.  Sauvageau  C.  —  Nouvelles  observations  sur  la  germination  par- 

thcnogénétique  du  Cutleria  adspersa.  —  Compi,  rend.  Soc.  Biol. 
LXV,   1908,  p.   1Ò6-1Ó7. 

84.  Sauvageau  C.  —  Sur  la  sterilite  et  Tapogamie  d'un  Fucus  vé- 
sicole  et  acrien.  —  Compi,  rend.  Soc.  Biol.  LXV,  1908,  p.  164-165. 

85.  Sauvageau  C.  —  Sur  l'apparition,  l'envahissement  et  la  dispa- 
rition  du  Colpomenia  sinuosa.  —  Compi,  rend.  Soc.  biol.  séance 
de  la  Réunion  biol.  de  Bordeaux  du  22  décembre  1908,  p.  ySi-ySS. 

Chlorophyceae 

(excl.  Desmid.,  Zygneni.,  Charac). 

86.  Collins  F.  S.  —  The  Genus  Pilinia,  with  piate.  —  Rhodora 
Voi.  X,   1908,  p.  122-126. 

87.  Gerneck  R.  —  Zur   Kenntnis   der    niederen    Chlorophyceen.    — 

Beihefle  T^um  Botan  Centralblall  Band  XXI,  Zweite  Abteil.,  Heft  3, 
p.  221-290,  Taf.  XI-XII. 

88.  Lankester  R.  —   On    Archerina,    Golenkinia,   and   Botryococcus, 

\v.  piate.  —  Quarl.  Journ.  Micr.  Se.  LIl,   1908,  pp.  8. 

89.  Merton  H.  —  Ueber  den  Bau  und  die  Fortpflanzung   von    Pleo- 

dorina  illinoisensis  Kofoid.    —    Zeilschr.   wiss.   Zool.  XC,    1908, 

p.  445-474- 

90.  ScherfFel  A.  —  Asterococcus   n.    g.   superbus   (Cienk.)   Scherffel 

und  dessen  angeblichc  Beziehungen  zu  Eremosphaera,  mit  3 
Textfìguren.  —  Ber.  der  deulschen  botan.  Gesellsch.  Band  XXVI  a, 
1908,  Heft   10,  pag.  762-771. 
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91.  Scherffel  A.   —  Einiges  zur  Kenntnis  von  Schizochlamys   gelati- 

nosa A.  Br.  —  Ber.  der  deutschen  bolan.  Gesellscli.  Band  XXVI  a, 
1908,  Heft   IO,  pag.  783-795,  Taf.  XIII. 

92.  Turner  Ch.  —  A  few  Notes  on  the  Heterokontae.  —  Ann.  Rep. 

Trans.  Manchester  Mfcr.  Soc.   1907,  p.  5 1-62. 

93.  Vati  Wisselìngh  C.  —  Ueber  die  Karyokinese  bei  Oedogonium.  — 

Beihefle  \iim  Botan.  Centralblatt  ^ixnd  XXlll,  Erste  Abtcil.,    1908, 
Heft  2,  p.    1 37-1 56,  Taf.  XII. 

94.  Van  Wisselingh  C.    —   Ueber   den    Ring   und    die   Zeihvand    bei 

Oedogonium.  —  Beìhefte  '^um    Bolan.    Centraìhìatt  Band    XXIII, 
Erste  Abteil.,   1908,  Heft  3,  pag.    157-190,  Taf.  XIII-XVI. 

95.  West  G.  S.  —  The  «  Red  Snow  »  Plant  (Sphaerella  nivalis).  — 
Journ.  R.  Micr.  Soc.   1909,  pag.  28-3o. 

96.  Wille  N.  —  Zur  Entwicklungsgeschichte  der  Gattung  Oocystis. 
—  Ber.  der  deutschen  l?otan.  Gesellsch.  Band  XXVI  a,  1908,  Heft  10, 
pag.  812-822,  Taf.  XV. 

Desmidìaceae,  Zygnemaceae 

97.  Copeiand  W.  F.  —  Periodici ty  in  Spirogyra.  —  Botanica!  Gaiette 

voi.  XLVll,   1909,  n.    I,  pag.  9-25. 

98.  Van  Wisselìngh  C.    —    Zur  Physiologie  der  Spirogyra    Zelle.    — 

Beìhefte  %um  Botan.  Ow/ra'/Z'/fl// Band  XXIV,  Erste  Abteil.,  1908, 
Heft  2,  p.   133-219,  Taf.  IV-Vl. 

99.  Viret  L.  —  Desmidiacces  de  la  Vallèe  du  Trient.  —  Buìì.  Ilerb. 

Boissier  2  sér,,  Tome  Vili,   1908,  p.  222. 

100.  West  W.  &  West  G.  S.  —  Monograph  of  the  British  Desmidia- 
ceae,  voi.  III.  —  London  (Ray  Society)  1908,  XV,  274  pp.,  pi.  65-95. 

Characeae 

101.  Formiggini  L.  —  Cenno  storico-bibliografìco  sulle  Caracee  della 
Flora  italiana.  —  Bull.  Soc.  bot.  ital.   1909,  n.    i,  pag.   14-26. 

Myxophyceae 

102.  Bentley  B.  H.  —  Celi  Division  in  Merismopedia  glauca.  —  Rep. 
Brit.  Assoc.  Leicester  (1907)  p.  693. 
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io3.  Hustedt  F.  —  Ueber  eine  neue  endophytisch    lebendc   Dactylo- 

coccopsis-Art. —  Iledwigia  Band  XLVllI,  iqo8,  p.  i-]0-i4i,  (ig,  i-3. 

Bacillarieae 

104.  Bonetti  F.  —  Sopra  il  rinvenimento  di  un  materiale  diatomifcro 
presso  i^iano.  —  At/i.  Ponlff.  Accad.  Romana  dei  Nuovi  Lincei 
anno  LII  (190CS-1909)  sess.  II  del   17  gennaio   1909,  p.  SS-Sy. 

io5.  Dangeard  P.  A.  —  Note  sur  un  cas  de  mérotomie  accidentcllc 
produit  par  une  Navicule.  —  Bull.  Soc.  boi.  de  France  Tomo  l.V, 
1908,  pag.  641-643. 

106.  Forti  A.  —  Studii  per  una  Monografia  del  genere  Pyxilla  (Dia- 
tomeae)  e  dei  generi  affini.  —  Atli  dell  Accad.  d'agr.,  se,  lei/., 
arti  e  comm.  di  Verona  ser.  IV,  voi.  IX,   1908,  pp.  i5,  Tav.  I-II. 

107.  Hustedt  F.  —  Beitriige  zur  Algenflora  von  Bremen.  II.  Die  Ba- 
cillariaceenvegetation  Torfkanals,  mit  12  Textfiguren.  —  S.  n.  t., 
1908,  pag.  418-452. 

108.  Hustedt  F.  —  Anleitung  zum  Bestimmen  der  hàufigsten  Suss- 
vvasserdiatomeen  Deutschlands  fùr  Anfànger.  —  Mikrohcsmos 
Band  II,   1908-9,  Heft  7-8,  p.  87-91,  Fig.   i-38. 

109.  IVIangin  L.  —  Observations  sur  les  Diatomées.  —  Atin.  Scienc. 
Nal.,  Botanique,  IX"  sèrie,  Tome  Vili,  p.   177-219,  fig.   1-14. 

110.  Muelier  0.  —  Die  Ortsbewegung  der  Bacillariaceen.  VI.  —  Be- 
richle  der  deuisclien  botan.  Gesellscli.  Band  XXVI  a,  1908,  Heft  g, 
pag.  676-685. 

111.  IVIueller  0.  —  Die  Ortsbewegung  der  Bacillariaceen;  VII.  —  Ber. 
der  deutschen  botan.  Gesellsch.  Band  XXVII,  1909,  p.  27-43, 
Taf.  II. 

112.  Ostenfeld  C.  H.  —  On  the  Immigration  of  Biddulphia  sinensis 
Grev.  and  its  occurrence  in  the  North  Sea  during  1903- 1907, 
with  4  Maps.  —  Medd.  Komm.  Hav.-Undersoeg.  Plaiikton  I, 
1908,  pp.  44. 

11 3.  Paoletti  G.  —  Notizie  preliminari  sulla  flora  diatomologica  della 
laguna  di  Marano.   —   Mondo  sotterraneo  IV,   1908,  p.  38-39. 

114.  Peragallo  M,  et  H.  —  Les  Diatomées  marines  de  France  et  des 
districts  maritimes  voisins.  III.  Anaraphidées,  avec  5o  planches. 
—  Grez-sur-Loing,   1908,  pp.   187. 


loe 

1 1 5.  Petit  P.  —  Diatoinacées,   avec    i    planche.  —  Expéd.  Anlarct. 

Fraiìf.  (1903-1905)  comm.  par  le    Doct.  Jean    Charcot,  Scienc. 

Nat.,  Docum.  scientifiques;  Paris  (1908),  iVlasson  et  C.'%  4°. 
1  16.  Pritzsche  L.  —  Tippenplalten  uncl  Zierpraparate.  —  Mikroìws- 

7I10S,  Band  II,    1908-9,  Ileft  7-8,  pag.  94-97,  fig-    1-7. 

Peridinieae  etc. 

117,  Fauré-Frémiet  E.  —  Étude  descriplive  des.Péridiniens  et  des 
Infusoires  ciliés  du  plancton  de  la  baie  de  la  Hougue,  avec  2 
planches  et  fig.  —  An7i.  Scienc.  Nat.,  Zoologie,  sér.  9,  1908, 
p.  210-240. 

118.  Flue  P.  C.  —  Ueber  die  Flagellaten  im  Darm  von  Melophagus 
ovinus,  mit  Taf.  —   Arch.  Protisf.  XII,    1908,  p.    147-153. 

1  19.  Keeble  F.  —  The  Yellow-brown  Cells  of  Convoluta  paradoxa, 
with  3  plates.  —  Qiiart.  Joiirn.  Micr.  Se.  LII,   1908,  p.  431. 

Exsiccata 

120.  Collins  F.  S.,  Hoiden  J.  &  Setchell  W.  A.  —  Phycotheca  Boreali- 
Amcricana.  Collection  of  dried  specimens  of  the  Algae  of  North 
America,  fascic.  3i,  n.   i5oi-i55o.  —  Malden,  Mass.    1908,  4°. 


Mangili  L.  —  Observations  sur  Ics  Diatomées.  —  Ann.  Se.  Nat., 
Bot.,  9'  sèrie.  Vili,  p.    177-219. 

L'Autore  ha  studiato  in  primo  luogo  la  costituzione  chimica 
della  membrana  e  dopo  aver  fatto  menzione  dei  lavori  di  Bailey, 
LÙDERS,  Smith,  Weiss,  Pfitzer,  Schùtt,  Oltmanns  e  Heinzerling 
conclude  dalle  sue  osservazioni  che  nelle  Diatomee  la  parte  organica 
della  membrana  è  costituita  da  composti  pectici  escludendo  la  cel- 
lulosa e  la  callosa;  egli  sostiene  che  le  valve  delle  Diatomee  sono 
costituite  da  una    sostanza    organica   identica   ai   composti    pectici  e 
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combinata  più  o  meno  strettamente  alla  silfce;  lo  scheletro  siliceo 
così  formato  è  impregnato  e  rivestito  di  una  membrana  anista  esterna 
che  maschera  spesso  (almeno  nelle  forme  planctoniche)  gli  orna- 
menti caratteristici  e  che  è  rapidamente  disciolta  dai  reattivi;  questa 
struttura  spiega  la  formazione  delle  masse  gelatinose  esterne,  sapen- 
dosi come  i  composti  pectici  hanno  grande  facilità  di  trasformarsi 
in  sostanze  mucillaginose.  11  Mangin  combatte  poscia  l'esistenza  del 
protoplasma  extra  niemhranam  sostenuta  da  Schuett  e  posta  in 
dubbio  già  da  Br.  Schroeder  e  G.  Karsten. 

11  Mangin  dedica  uno  speciale  capitolo  ai  metodi  di  colorazione 
della  membrana  nelle  Diatomee  sia  allo  stato  fresco  sia  dopo  la  di- 
struzione del  contenuto  e  la  dissociazione  della  sostanza  organosili- 
cica  della  membrana. 

Segue  poscia  la  applicazione  allo  studio  di  alcune  forme  plan- 
ctoniche, con  interessanti  osservazioni  sulle  specie  Tlialassiosfra  gra- 
vida CI.,  Thal.  Nordenskiòldii  CI.,  Chaeloceras  teres  CI.,  C//.  didvmum 
CI.,  Ch.  sociale  Laud.,  Bacteriastriim  varians  Laud.,  Baci,  delicatulum 
CI.,  Diiylium  Brighlwellii  (West)  Grun.,  Leptocylindrus  daiiicus  CI. 

Foslie  M.  —  Nye  Kalkalger.  —  Kgl.  Norske  Vidensk.  Selsk. 
Skrifter   1908,  n.   12. 

Sono  descritte  le  seguenti  specie  e  forme  : 

Lithothamnion  occidentale  f.  effusa  —  Indie  occidentali 

Goniolithon  propinquum  f.  imbicitla  —  Santurce,  San  Juan,  Porto 
Rico  (Howe). 

Goniolithon  pacificum  —  Giappone  (Yendo). 

Goniolithon  dispalatum  —  Atwood  (Samana)  Cay,  Bahama  (Howe). 

Goniolithon  finitimiim  —  Ocean  Beach,  Philip  Island,  Victoria 
(Gabriel)  et  Kap  Jaffa  (Engelhart). 

Litholepis  indica  f.  philippinensis  —  Adiagno,  Prov.  Camarincs, 
Luzon,  Filippine  (C.  B.  Robinson). 

Foslie  M.  —  Bemerkungen  ùber  Kalkalgen.  —  Beihefte  zum 
Botan.  Ccntralblatt  Bd.  XXlll  (1908)  Abt.  11,  p.  266-272. 

È  una  nota,  in  gran  parte  critica,  riguardante  identificazioni  si- 
nonimiche fatte  da  Heydrich  e  che  non  si  può  riassumere  perchè 
discende  a  minuti  particolari. 
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Vìret  L.  —  Le  Plancton  du  lac  des  Hópitaux.  —  Bulletin  de 
l'Herbier  Boissier,  2'"'''  sér.,   1908,  p.  975-977. 

L/ Autore  dà  alcuni  ragguagli  sul  plancton  di  un  laghetto  (posto 
sul  meridiano  del  lago  di  Nantua,  in  mezzo  ed  alP  ovest  de  la  dire- 
zione lago  di  Nantua  -  lago  del  Bourget;  altit.  s.  m.  340  m.;  in 
estate  lungh.  5oo-òoo  m.,  largh.  200  m.)  La  grande  abbondanza  di 
Desmidiec  fa  classificare  il  lago  des  Hópitaux  nella  categoria  dei 
laghi-stagni. 

Il  Dinobrycn  cylindricmn  var.  divergens  costituisce  circa  i  ''/^ 
della  raccolta;  abbondano  la  Sphaerocyslis  Schroeten  e  la  Svnedra 
Ulva  var.  longissima. 

Gepp  A.  and  Gepp  E.  S.  —  Marine  Algae  (Chlorophyceae  and 
Phaeophyceae)  and  marine  Phanerogams  of  the  «  Sealark  »  Expedi- 
tion,  collected  by  J.  Stanley  Gardiner,  M.  A.,  F.  R.  S.,  F.  L.  S.  — 
Transactions  of  the  Linnean  Society,  2^  series,  Zoology,  voi.  XII 
part  4  (January   1909)  p.  373-398,  plates  47-49. 

Il  lavoro  contiene  36  specie  di  Clorofìcee  e  i3  di  Feoficee,  tra 
le  quali  sei  specie  sono  nuove  per  la  scienza  cioè  Microdiclvon  pseti- 
dohapieron,  Struvea  Gardineri,  Struvea  orientaìis,  Bryopsis  indica, 
Cladocephalus  exceniriciis,  AvraìnviUm  Gardineri  ;  sonvi  poi  due 
forme  nuove  di  Caulerpa  (C.  ciipressoides  var.  tvpìca  f.  Gardineri 
e.  denudata)  descritte  dalla  signora  Anna  Weber  van  Bosse.  Il  ma- 
teriale illustrato  dai  coniugi  Gepp  fu  raccolto  dalla  spedizione  della 
«  Sealark  »  alle  isole  Secelle,  all'arcipelago  Chagos  e  alle  isole  adia- 
centi dell'Oceano  Indiano  nel   igo5. 

Oltre  che  per  le  novità  sopra  ricordate,  il  lavoro  si  rende  assai 
interessante  perchè  vi  sono  notizie  utili  a  consultarsi  riguardo  a 
Boodlea  van  Bossei  Reinb.,  Codium  difforme  Kuetz.,  Tydeniania  ex- 
peditionis  Weber  van  Bosse,  Udolea  Paìmelta  Decne,  Udotea  argentea 
Zanard.,  Avrainvillea  ajnadetpha  (Mont.)  Gepp,  Turbinaria  Murray ana 
E.  S.  Bart.,  Zonaria  variegata  Mart.  [sinonimi:  G y nino sorus  varie- 
gatus  J.  Ag.  {\8()4),  Rat/sia  ceylanica  Harv.  in  Gepp  (1903),  Zonaria 
hselii  Picc.  et  Grun.  (1884)]. 

Lemoine  P.  —  Sur  la  distinction  anat(ìmique  des  genres  Litho- 
thamnion  et  Lithophyllum.  —  Compi,  rend.  Acad.  Se.  i5  février 
1909,  3  pp.,  4  fig. 
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«  Certe  Coralliìiacearuni  tamilia  est  clilìlcillima  ac  cluhiis  multis 
vexata  »,  io  scriveva  nel  igoS  (Sylloge  Algarum  voi.  IV,  pag.  1719); 
perciò  fece  bene  la  signora  P.  Lemoine  a  tentare  di  vedere  se  l'ana- 
tomia del  tallo,  prescindendo  dai  caratteri  desunti  dagli  organi  ripro- 
duttori, poteva  permettere  la  distinzione  dei  generi  delle  Melobesiee. 
Nel  suo  lavoro  l'autrice  considera  due  tipi  morfologici,  corrispon- 
denti a  due  tipi  di  struttura:  1°  specie  in  crosta;  2°  specie  in  crosta, 
sormontata  da  escrescenze  o  proliferazioni  più  o  meno  sviluppate 
(specie  erette). 

In  una  maniera  generale,  le  specie  della  prima  categoria  sono 
costituite  da  due  parti  :  una  parte  basillare  o  ipolallo  che  manda  ri- 
zoidi nella  matrice,  una  parte  superiore,  il  peritallo,  limitato  da  una 
corteccia  e  una  cuticola. 

Le  file  cellulari  dell' ipotallo  occupano  l'asse  delle  proliferazioni 
erette  e  si  espandono  verso  la  periferia  ;  ne  viene  di  conseguenza 
che  una  sezione  perpendicolare  ad  una  di  queste  proliferazioni  taglia 
le  file  cellulari,  perpendicolarmente  nella  regione  centrale,  radial- 
mente nella  regione  periferica;  il  tutto  è  limitato  da  una  corteccia 
a  cellule  più  grandi  e  più  irregolari,  e  da  una  cuticola.  Si  dovrà 
dunque  riscontrare  nella  regione  sottocorticale  delle  specie  erette  gli 
stessi  caratteri  distintivi  che  nell'  ipotallo  delle  specie  in  crosta. 

Ciò  infatti  la  sig.^''  Lemoine  ha  constatato  nei  generi  Lithotha- 
mnion  e  Lithopìivlluni  dei  quali  descrive  le  caratteristiche  strutturali 
di  entrambe  le  categorie  di  talli. 

Stando  alle  osservazióni  della  Lemoine,  la  caratteristica  del  ge- 
nere Lilhophylluin  sta  nella  presenza  d'un  tessuto  percorso  da  grosse 
fascie  separanti  gli  strati  concentrici  di  cellule  dell' ipotallo  e  dovute 
all'ispessimento  dei  setti  delle  cellule;  ciò  si  verifica  in  entrambe  le 
categorie  di  forme  dei  talli.  Invece  nei  Lilhothamnion  la  caratteristica 
è  fornita  dalla  presenza  di  un  tessuto  lasso  formato  da  file  di  cellule 
a  rosario. 

È  da  augurarsi  che  1'  egregia  autrice  prosegua  in  questo  ordine 
di  ricerche  le  quali  tendono  a  facilitare  il  riconoscimento  dei  generi 
così  diljicili  d'Alghe  calcaree. 

G.  R.  Dk  Toni 
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Foslie  M.  —  Remarks  on  Litholhamnion  murmanicum.  —  Kgl. 
Norskc  Vidensk.  Selsk.  Skrifter   1908,  n.   2. 

L'Autore,  ben  noto  per  la  sua  grande  competenza  nello  studio 
delle  Alghe  calcaree,  sostiene  che  il  suo  Lilliolkaiiìiìioii  vardòense  ed 
il  Lilbothaniìiion  murmanicum  Elenkin  (iQoS;  sono  specie  affatto  dif- 
ferenti e  che  il  L.  murmanicum  appartiene  al  L.  breviaxe  Fosl.  Il 
Foslie  fa  seguire  altre  considerazioni  relativamente  al  L.  tophiforme 
Unger,  esprimendosi  contro  ad  alcune  opinioni  dell' Elenkin. 

Foslie  M.  —  Algologiske  Notiser.  V.  —  Kgl.  Norske  Vidensk. 
Selsk.  Skrifter   1908,  n.  7. 

L'Autore  continua  le  sue  Note  su  alghe  calcaree  (^)  riguardo 
alle  seguenti  specie  e  forme: 

Lithothamnion  [Epilithon]  mediocre  Fosl.  et  Nich.  [sinon.  :  Litho- 
pììvllum  Aostericola  f.  medìocris  Fosl.  igeo,  Melobesia  amplexifrons 
llarv,  Ph.  b.  am.  n.  299]:  Lithothamnion  [Epilithon)  marginatum 
Setch.  et  Fosl.  [Litliopliylliim  marginatum  S.  et  F.  1902,  Melobesia 
rugulosa  S.  et  F.  1902];  Lithothamnion  [Epilithon)  Rosanoffii¥os\.  [Me- 
lobesia amplexifrons  Rosan.  partim];  Litliotliamnion  laeve  (Stroemf.) 
Fosl.  ;  Lithothamnion  tahiticum  F'osl.  [Lithotìiamnion  japonicum  f.  ta- 
hìtica  Fosl.];  Litlwthamnion  prolixwn  l-'osl.  [Lithotìiamnion  falselluin 
Fosl.  1900,  non  Heydrich]  Lithothamnion  aemulans  Fosl.  et  Howe 
[Lithothamnion  friiticulosum  f.  aemulans  F.  et  H.  190Ó];  Lithothamnion 
heteromorphum  Fosl.  \Lithot.  brasiliense  i.  heteromorpha  ¥o?>\.  1906]; 
Phymatolithon  polymorphum  (L.)  Fosl.  f  intermedia  n,  f.  ;  Clathromor- 
phum  compactum  (Kjellm.)  Fosl;  Lithothamnion  tophiforme  Unger 
f.  flabellata  n.  f.  ;  Melobesia  farinosa  Lamour.  f.  Solmsiana  (Falk.) 
Fosl.  [Melobesia  Solmsiana  Falk.  1901  ,  Melobesia  callithamnioides 
Falk.  1879  non  Crouan,  Melobesia  farinosa  f.  caltithamnioides  Fosl. 
Rem.  north  Lith.  p.  96];  Lithophyllum  [Carpolithon)  tasmanicum  Fosl. 
[Lithoph.  Tjostericola  f.  tasmanica  Fosl.  1907];  Lithophyllum  [Carpo- 
lithon) paradoxum  n.  sp.  [sinon.  :  Lithophyllum  amplexifrons  Heydr. 
190 1];  Lithophyllum  Chamaedoris  Fosl.  et  Howe;  Lithophyllum  ? mu- 


(*)  Cfr.  il  resoconto  su  Foslie,    Algologiske   Notiser  IV   (1907)  in  Nuova 
Notarisia,  XX,  1909,  pag.  54-56. 
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rica/um  Vosi.  [^Phviìiafolì/lwn  [ClalìiroinorpJimii)  i/iur/ca/u///  Fos\.  1906'; 
Mastopìiora  Lamourouxìi  Decne  f.  plana  (Sond.)  F'osl.  [Melobesia  (Ma- 
s/ophora)  plana  Sonder  1845,  Masiophora  plana  Harv.  Ner.  auslr. 
p.  108];  Mas/ophora  [Lilhoporella)  nielobestoides  f.  varians  n.  f.,  Li- 
Ihophyllum  {Carpolithon)  sonale  (Crouan)  F"o.sI.  f.  myriocarpa  (Crouan) 
Fosl.  [Me/oòesfa  myriocarpa  Crouan  18Ó7,  Melobesia  callithamnioides 
Bailers   1902]. 
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fiecpologìo 


H.  vali  HEURCK 

In  questi  ultimi  anni  la  Diatomoiogia  ha  perduto  parecchi  tra  i 
suoi  più  insigni  cultori:  F.  Castracane,  A.  Schmìdt,  P.  T. 
Cleve,  M.  Lanzi,  J.  Brun,   E.   Pfitzer.   Ora  un   nuovo  lutto 

viene  ad  aggiungersi:  H.  van  Heurck  morì  il    i3  marzo  u.  s.  ad 
Anversa,  dov'era  nato  il  28  agosto   i838. 

Abbiamo  mandato  alla  Royal  Microscopical  Society,  della  quale 
il  VAN  Heurck  era  membro  onorario,  un  cenno  sul  compianto  mi- 
croscopista, ponendo  in  rilievo  i  meriti  eh'  egli  ebbe  nella  tecnica 
micrografica  e  nello  studio  delle  Diatomee,  che  riguardo  a  questo 
ed  a  quella  H.  van  Heurck  lasciò  opere  numerose  ed  importanti, 
talune  delle  quali  ebbero  l'onore  di  più  edizioni  e  di  traduzioni. 

H.  VAN  Heurck  è  disceso  nella  tomba  sinceramente  rimpianto 
da  tutti  coloro  che  furono  in  relazione  con  lui  ed  ebbero  campo 
di  apprezzarne  il  carattere  franco  ed  affabile,  l'indefessa  operosità, 
la  non  comune  modestia. 

G.  B.  De  Toni 


Si  annuncia  la  morte  del  chiarissimo  micrografo  Jacques 
Brun  (1820  -j-  12  novembre  1908).  Era  assai  apprezzato  come  dia- 
tomologo:  il  volumetto  Diatomces  des  Alpes  et  dii  Jura  facilita,  con 
le  tavole  di  cui  è  corredato,  la  determinazione  delle  Diatomee  ai 
giovani  che  si  accingono  allo  studio  di  teneste  elegantissime  Alghe. 
Il  Brun  si  occupò  con  molta  diligenza  delle  Bacillariee  lacustri,  marine 
e  fossili  e  scrisse  parecchie  Memorie  in  proposito.  Le  Collezioni  di 
preparati  microscopici  del  Brun  vennero  acquistate  nel  1899  dalla 
città  di  Ginevra  e  sono  ora  annesse  al  Conservatorio  botanico  (Er- 
bario Delessert). 
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Sylloge  Algarum 


omnium  hucusque  cognitarum. 


Voi.  I.  sect.  1-2  Chlorophyceae  [praem.  Bibliotheca  phycolo- 
gica].  —  Patavii,  1889,  Tip.  Seminario,  in-8°,  p.  cxxxix-i 3  15. 
It.  lib.  (francs)  92. — 

Voi.  IL  sect.  1-3  Bacillarieae  [cum  Bibliographia  diatomolo- 
gica  (curante  J.  Deby)  et  Repertorio  geographico-poly- 
glotto  (curante  Prof.  Dr.  Hectore  De  Toni)].  -  Patavii, 
1891-94,  Tip.  Seminario,  in-8°,  pag  cxxxn-  1556-ccxiv. 
It.    lib.   {^francs)    115. — 

Voi.  III.  Fucoideae.  -  Patavii,  1895,  Tip.  Seminario,  in-8**, 
p.  xvi-638.  It.   lib.   [fj^ancs)   41. — 

Voi.  IV.  Florideae  sect.  1-4.  -  Patavii,  1897-1905,  Tip.  Se- 
minario,  in-8°,    p.   LXI-1973.   It.   lib.   (francs)    131. 

Voi.  V.  MyxopJiyceae  [curante  Dr.  A.  Forti]  -  Patavii,  1907, 
Tip.   Seminario,  in-8*',   p.   761.  It.  lib.   (francs)   48. 
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SAGGIO  DI  ALGOLOGIA  OGEfl|lIGfl 


292.  Polysiphonia  variegata  (Ag.)  Zanard.  (^). 

^=  Conferva  denudata  Dillw.  -  Rutchinsia  denudata  Ag.  -  Poly- 
sipììon.  aurantiaca  Kuetz.  -  Polysiph.  tinctoria  De  Not.  -  Uichinsia 
Biasolcltiana  Naca.  -  Broussonetia  simplex  Cìrat.  -  Rutchinsia  varie- 
gata Ag.  -  P.  hisitanica  Mont.  -  P.  gonatophora  Kuetz.  -  P.  leptura 
KìielT^.  -  P.  denudata  Kuetz.  -  P.  Biasolettiana  J.  Ag. 

Cespitosa,  formante  dei  molli  globi  porporini,  alti  da  5  a  i5  cm. 
Fili  inferiori  setacei  o  più  crassi,  distantemente  dicotomi  ad  ascelle 
patenti.  In  queste  parti  è  priva  diorami   secondari,   d'onde   il  denu- 


(^)  Nelle  specie  fin  qui  esaminate  si  è  visto  che  i  sifoni  pericentrali  furono 
sempre  in  numero  di  4,  ciò  che  costituisce  la  divisione  delle  Oligosiptienia.  Con 
(juesta  si  entra  nel  novero  delle  Eupolysipìwnia,  delle  specie  cioè  le  cui  artico- 
lazioni sono  formate  da  5-20  sifoni  pericentrali,  disposti,  come  sempre,  intorno  a 
un  tubo  centrale,  tenendo  però  presente  che  il  numero  dei  sifoni  è  spesso  varia- 
bile in  individui  della  stessa  specie,  e  che  può  scendere  a  soli  3-4,  come  in  P. 
Hillebrandii  {Fattcenbergia)  e  in  P.  cladorrtiiza  Ardiss. 
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data.  Superiormente  è  munita  di  rami  laterali  sempre  più  tenui,  lun- 
gamente protesi  in  modo  fastigialo,  massime  negli  individui  sterili, 
e  allora  appiccicanlisi  in  fascetti  collabescenti  nelle  preparazioni.  Gli 
articoli  inferiori  sono  più  brevi  del  diametro  od  eguali  ad  esso;  i 
superiori  2-4  volte  più  lunghi.  Nel  secco  le  parti  inferiori  della  pianta 
matura,  tanto  più  se  a  fili  crassi,  con  le  sue  articolazioni  porporine 
separate  da  interstizi  lividi  0  pallescenti,  appaiono  quasi  variegate. 
Questa  specie,  avida  di  sostanze  azotate,  predilige  i  porli  dove,  mas- 
sime a  Venezia,  invade  i  muri  e  le  stesse  chiglie  delle  navi  che  vi 
fanno  lunga  fermata. 

L'esame  intimo  di  individui  di  Venezia  e  di  Palermo,  diede 
sempre  il  seguente  risultato:  sezione  tonda;  tubo  assile  piccolo,  tondo 
o  lineare;  sifoni  pericentrali  ò,  assai  grandi,  obovato-elissoidi,  palli- 
damente porporino-ametistini,  inguainati,  a  distanza,  da  una  tenue 
membrana  cristallina;  nessuna  cellula  sussidiaria;  membrana  perife- 
rica sottile  o  crassetta,  filamentosa,  protetta  da  strato  mucoso  con- 
tinuo od  intermitente.  Il  solo  individuo  di  Bridgeport  presentò  7  si- 
foni pericentrali. 

a.  Polysiphonia  variegata  (Ag.)   Zanard.    Bridgeport,    Connecticut. 
Coli.  H.  A.  Green,   2  S.   189^. 

293.  Polysiphonia  arctica  J    Ag. 

=^  Conferva  nigra  R.  Br.  -  Hutchinsia  badia  Post,  et  Rupr.  - 
P.  strida  Lindbl.  -  P.  urceolata  Croall. 

Frondi  cespitose  alte  da  5  a  12  cm.,  secondo  che  si  tratti  di 
forme  contratte  0  di  frondi  allungate,  ciascuna  delle  quali  ha  alcuni 
caratteri  proprii  che  si  possono  rilevare  in  Syll.  A/g.  Fili  dello  spes- 
sore di  una  setola,  articolati,  ecorticati,  decomposto-dieotomi  in  basso. 
con  rami  laterali  fastigiato-penicillati  in  alto.  Sifoni  inferiori  3-ó  volte, 
quelli  dei  rametti  una  volta  e  mezzo  più  lunghi  del  diametro.  Te- 
trasporangi  nei  rami  ultimi  torulosi  incurvi  seriati;  cistocarpi  ovato- 
suburceolati  infra  gli  apici  dei  rami  laterali.  Colore  porporino-vio- 
laceo-scuro;  sostanza  rigidetta  aderibile  ma  non  tenacemente. 

La  sezione  trasversale  ha  forma  allungata,  irregolarmente  lobata, 
spesso  profondamente  tricuspidata  alle  due  estremità. 

Tubo  assile  stretto,  a  sezione  lineare;  sifoni  pericentrali  sette, 
lineari,  clavati  o  fusiformi,  scuri,  assai  più  grandi  del  tubo.  Mem- 
brana periferica  del  filo  incolore  o  giallorina. 


115 

a.  Poiysiphonìa  arctica  J.  Ag.  Norvegiói  arctica.  Mehavn,  29-Ó- 
1887.  Ex  herb.  iM.  Foslie. 

294.  Polysiphonia  atro-rubescens  (Dillw.)  Grev. 
=  Hutchinsia  atro-rubescens  Ag.  -  Conferva  nigra  Huds.  -  C. 
badia  Dillw.  -  P .  badia  Grev.  -  Ceramium  Hutchinsiae  Mcrt.  -  Ilutch. 
discolor  Ag.  -  P.  discolor  Kuetz.  -  P.  sqiiarrosa  Kuetz.  -  Ceram. 
Deschampsii  Bonnem.  -  Hutch.  Deschampsii  Ag.  -  Grammìia  spirata 
Bonnem.  -  Grani,  badia  Bonnem.  -  P.  Agardhiana  Grev.  -  Conf. 
atro-rnbescens  Dillw. 

Da  un  plesso  radicale  congiungente  più  frondi  sorge  la  pianta 
cespitosa  fino  all'altezza  di  6-1 5  cm.,  avente  il  maggiore  spessore 
di  una  setola.  Frondi  decomposto-dicotome  a  rametti  attenuati  late- 
rali vergati,  le  tetrasporifere  con  rami  laterali  subpennati,  ramoso- 
fascicolati.  Tetrasporangi  in  rametti  fusiformi  senati;  cistocarpi  sub- 
globosi, brevemente  pedicellati.  Articolazioni  da  una  volta  e  mezzo 
a  sei  volte  più  lunghe  del  diametro,  secondo  che  le  osservazioni  si 
pratichino  nelle  parti  supreme,  nelle  medie  o  nelle  inferiori.  In  queste 
ultime  i  sifoni  sono  torti  a  spirale.  Il  numero  dei  sifoni  varia  da  8 
a  14  secondo  1' Hauck.  In  un  individuo  di  Toulinguet  lo  scrivente  ne 
constatò  fino  a  ló,  non  essendo  il  caso  di  prendere  abbagli  trattan- 
dosi di  una  specie  priva  di  cellule  sussidiarie  interposte  nelle  parti 
superiori  dei  sifoni,  e  neppure  dubita  che  il  Greville  siasi  ingannato 
nel  figurare  la  specie  con   17  sifoni  (^). 

La  sezione  trasversale  ha  forma  sublonda  od  elittica  a  contorno 
unito  o  sublobato.  Tubo  centrale  piccolo,  tondo.  Sifoni  pericentrali 
14-1Ò  al  massimo  e  non  meno  di  otto  nelle  praticate  sezioni.  Questi 
sifoni  sono  porporino-scuri,  oblunghi,  grandi  2-3  volte  più  del  tubo 
assile,  ora  disposti  in  due  linee  subparallele,  ora  in  modo  più  o  meno 
regolarmente  radiato  intorno  al  tubo  centrale. 

Osservazione.  L'Harvey  ha  registrato  una  f.  minor;  la  Tilden  crede 
di  averne  ravvisato  una  forma  psaminicola,  l'una  e  T  altra  forse  do- 
vute alle  speciali  condizione  di  ambiente. 

a.  Polysiphonia  atrorubescens  Grev.  cum  tetrasp. 


(^1  11  numero  costante  dei  sifoni  è  proprio  delle  sole    Oligosiphonia,   mentre 
è  spesso  variabile  nelle  vere  Polysiphonia.  (Ardiss.  Pliycol  niedit.  p.  362  e  363). 
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Aus  den  Doubletten  der  Biologischen  Anstalt  auf  Helgoland.  27 
Septemb.   1893.  leg.  P.  Kuckuck. 

b,         Id.  3 16.  San  Juan  island,    Washington,    21    Jc    189H,  j. 

E.  Tilden  {'). 

e.  Id.  3 16  forma  psammìcoìa  n.  f.  Forniing  turf-like  strata 
on  sand.     Id.     Id.  J.  E  Tilden. 

d.         Id.         Toutinguet,  Aoùt   1904.  Coli.  j.  Chalon. 
295.  Polysiphonia  nigrescens  (Diliw.)  Grev. 

=  Conferva  fucoides  Huds  -  Hutchìnsia  nìvresceìis  Ag,  -  Crraiii. 
vìolaceiim  auct.  parti m.  -  P.  regiilaris  Kuetz.  -  H.  flaccida  Siihr  - 
P.  sectmdata  Suhr  -  P.  senticosa  Kuetz.  -  P.  vìolascens  Kuetz.  -  P.  dì- 
chocephala  Kuetz.  -  H.  senticosa  Suhr  -  Grammita  nigrescens  Ron- 
nem.  -  G.  fucoides  Bonnem.  -  H.  nigrescens  var.  pedinata  Ag.  -  Con- 
ferva nigrescens  Engl.  -  H.  violacea  Lyngb.  -  P.  affìnis   Moore. 

La  pianta,  cespitosa  sopra  un  plesso  radicale,  può  raggiungere 
l'altezza  di  3o  cm.  ed  oltre,  colla  parte  inferiore  dei  fili  primari  dello 
spessore  di  una  penna  passerina,  ma  ordinariamente  queste  misure 
debbonsi  ridurre  alla  metà  circa.  Questa  diversità  di  stature  e  di 
spessore  è  dovuta  alle  condizioni  speciali  di  ambiente  più  o  meno 
profondo  ed  al  vario  grado  di  sviluppo  della  pianta.  L' Harvev  ne 
distinse  diverse  forme  che  da  J.  Agardh  vennero  ridotte  a  due  sole 
le  quali  sarebbero  appunto  dovute  al  diverso  grado  dell'originaria 
profondità. 

Fili  subecorticati,  articolati  dalla  base,  pennato-decomposto-ra- 
mosi,  pettinati  nello  stato  giovanile,  i  più  adulti  superiormente  co- 
rimbosi.  inferiormente  con  rami  più  brevi,  spesso  bruscamente  pru- 
noso-vergati  ;  rametti  a  base  attenuata  più  molli.  Tetrasporangi  in 
ramoscelli  flessuoso-verrucosi  ;  cistocarpi  largamente  ovati,  breve- 
mente pedicellati.  Sostanza  tenera  allo  stato  giovane,  e  allora  assai 
aderibile,  consistente  nelle  parti  più  adulte  del'a  pianta,  e  allora  di 
debole  apprensione;  colore  porporescente  in  alto,  assai  scuro  in 
basso.  Nello  stato  secco  nereggiante  in  apparenza  ma  effettivamente 
di  color  granato  vista  in  trasparenza  al  microscopio. 


(')  Questo  esempi.,  secondo  Setchell  e  Gardner,   sarebbe   di    P.   californica. 
Alg.  Nordw.  America  p.  327. 
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L'esame  delle  sezioni  dev'essere  fatto  per  sospensione  nella 
-occia  d'acqua,  inquantochè  basterebbe  il  lieve  peso  del  vetrino  per 
scomporre  le  parti  costituenti  l' intima  struttura. 

La  sezione  della  parte  inferiore  di  un  filo  primario  ha  forma 
subtonda  coi  margini  interi  o  leggermente  lobati,  massime  alle  estre- 
mità dell'asse  maggiore.  Tubo  assile  subtondo  od  ellittico  assai 
grande,  inguainato,  a  distanza,  da  una  membrana  incolore  piuttosto 
crassa.  Sifoni  pericentiali  1Ó-20,  bruni  che,  in  sezione,  presentano 
forme  diverse,  e  cioè  lineari,  fusiformi,  coniche,  subquadrate,  rettan- 
golari-allungate,  ecc.,  inguainati  da  membrane  incolori  comprimentisi 
a  vicenda  pei  fianchi,  disposti  in  modo  radiato  intorno  al  tubo.  Lo 
spazio  tra  i  sifoni  e  la  cuticula  periferica  del  (ilo  è  occupato  da  nu- 
merosissime cellule  (60  a  70)  brune  come  i  sifoni  ma  un  po'  più 
piccole  di  questi,  di  forme  varie,  appressate;  più  piccole  e  più  rav- 
vicinate sono  poi  quelle  costituenti  un  giro  più  regolare  a  contatto 
con  la  cuticola  periferica.  Questa  poi  è  data  da  una  membrana  crassa, 
linamente  sinuosa,  bruniccia,  con  uno  strato  esteriore  di  muco  scu- 
retto. La  sezione  a  mezza  altezza  di  un  filo  ha  forma  ellittica  assai 
depressa  con  le  estremità  rotondate  e  presenta  il  tubo  assile  lineare 
assai  allungato  di  un  colore  che  non  è  bruno  ancora  e  il  bianco 
muore,  e  16  sifoni  subradiato-inclinati.  Cellule  sussidiarie  40  circa, 
più  piccole  dei  sifoni,  di  forme  varie,  inclinate  o  longitudinali. 

a.  Polysiphonia   iiigrescens    Harv.    Mandai,    leg.    M.   N.    Blytt.    Ex 
herb.  Hort.  bot.  Christianens. 

b.  218.         Id.         Grev.  Octob.  Le  Jolis,  Alg.  mar.  de  Cherbourg. 
296.  Polysiphonia  opaca  (Ag.)  Zanard. 

=  Ilutchinsia  opaca  Ag.  -  Grammila  adscendens  Bonnem.  -  //. 
ramuìosa  Ag.  -  P.  ramulosa  Zanard.  -  P.  barbata  Kuetz.  -  P.  iripin- 
nata  Kuetz.  -  P.  stictopìilaea  Kuetz.  -  P.  ophiocarpa  Kuetz.  -  //.  v?r- 
gala  Kuetz.  -  P.  umbellifera  Kuetz.  -  P.  fasciculata  Kuetz.  -  P.  laxiu- 
scula  Menegh.  -  P.  erythrocoma  Kuetz.  -  P.  repeiis  Phyc.  gen.  (';  - 
P.  condensala  Kuetz.  -  P.  macrocephala  Kuetz.  -  P.  spicuUfcra  Za- 
nard. -  P.  KuetTJtigii  Menegh.  -  P.  virens  Kuetz.  -  P-  barbahda  De 


(*)  Gli  esempi,  italiani  di  P.  repens  dello  Ardissone  e  di   Mazza   consiglie- 
rebbero  I' autonomia  della  .specie.  Vegg.  annotazione  al  n.  318, 
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Not.  -  P.  dìstìcha  Zanard.  -  P.  phleborhÌT^a  Kuetz.  -  P.  scoparla  Kuetz.  - 
P.  aculeìfera  Zanard.  -  P.  mdanochroa  Kuetz. 

Questa  pianta,  cespitosa,  scura,  a  perimetro  subgloboso  con  fili 
talora  repenti  e  radicanti,  è  ben  nota  anche  nel  Mediterraneo  dove 
si  citano  parecchie  stazioni  alle  quali  si  può  aggiungere  quella  fra 
Anzio  e  Nettuno  nella  quale  località  il  3o  Maggio  1902  ne  venne 
dallo  scrivente  fatta  abbondantissima  raccolta.  La  specie  è  cosi  va- 
riabile ne' suoi  particolari  da  vedersi  infliggere  una  sinonimia  la  cui 
abbondanza  non  è  in  tutto  ben  giustificata,  massime  per  quanto  ri- 
guarda le  contribuzioni  Kuetzingiane,  come  rileva  anche  il  chiar. 
Ardissone  [Phycol.  medit.  p.  389,  390).  In  quanto  al  numero  dei  si- 
foni, lo  stesso  autore  ripete,  che,  in  molte  specie  polisifonie,  va  sog- 
getto a  grandi  variazioni  puramente  individuali.  A  questo  riguardo 
anche  lo  scrivente  ha  constatato  in  alcuni  individui  n.  12  sifoni  spic- 
canti in  una  chiarezza  cristallina,  ciò  che  non  è  sempre  facile  otte- 
nere da  vecchi  esemplari  a  fili  capillari. 

Sezione  tonda  o  subcompressa.  Tubo  assile,  grande  in  rapporto 
allo  esiguo  diametro  del  filo,  tondo  od  ellittico,  colorato,  inguainato, 
a  distanza,  da  una  membrana  ora  esile  ora  Grassetta,  incolore,  a  pe- 
rimetro tondo.  Sifoni  pericentrali  da  12  a  20,  bruno-rossastri  o  bru- 
no-giallastri o  ambrini,  eguali  o  poco  meno  grandi  del  tubo  assile, 
a  sezione  oblunga,  lineare,  ellittica  o  cuneato-cuoriforme,  inguainali, 
a  distanza,  da  una  membrana  ora  assai  sottile  (parti  superiori)  ora 
Grassetta  (parti  inferiori)  incolore,  che,  in  sezione,  ha  forma  tonda 
quando  i  sifoni  sono  12-14,  ^iHungata  quando  un  maggior  numero 
ne  provoca  la  vicendevole  compressione  laterale.  Assoluta  mancanza 
di  cellule  sussidiarie.  Membrana  periferica  ecorticata. 

a.  N.  85.  Polynphonia  opaca  Zanard.  var,  {aculeìfera  Zanard.  .^). 
Isola  Graciosa  (Canarie)  18  Agosto  1882.  Race.  Cap.  E.  d'Albertis. 
Ex  herb.  A.  Piccone  -  Crociera  del  «  Corsaro  »   -  ora  Eorti. 

h.  Polysiph.  phleborhÌT^a  Kuetz.  (a  rametti  cimali  fibrilliferi).  Gué- 
thary,  Juillet,   1903.  Coli.  J.  Chalon. 

297.  Polysiphonia  fastigiata  (Roth)  Grev. 
=:  Conferva   polymorpìia   FI.    Dan.    -    Fucus  lanosus  L.  -   Fiicus 
scorpioides    Esp.    -    Ceramium   fastigiatutn    Roth    -    Uiiichinsia  fasti- 
giata Ag. 

Specie  di  facile  riconoscimento  così  per  l'aspetto  esteriore,  che 
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perla  speciale  natura  sua  parassitaria  e  per  l' intima  struttura.  Forma 
dei  cespi  globosi  del  diam.  di  3- io  cm.,  di  sostanza  carnosetto-rigida 
e  olivacco-rosseggiante-scuro  nel  vivente,  nera  nel  secco,  general- 
mente parassitica  sulT  Ascophylluìiì  nodosum,  più  di  rado  sul  Fucus 
vesjcnlosus  e  sul  F.  serralus.  Fili  ecorticati  setacei,  di  poco  attenuati 
superiormente,  articolati,  decomposto-dicotomi  fastigiato-subcorimbosi 
in  alto,  con  le  estremila  dapprima  forcipate,  indi  forcuto-divaricate. 
Articolazioni  più  brevi  del  diametro.  Tetrasporangi  negli  apici  in- 
crnssati,  distorto-llessuosi  ;  cistocarpi  ovati,  sessili  sui  ramicelli  forcuti. 
La  sezione  trasversale  ha  forma  tonda  (*).  Tubo  assile  piccolis- 
simo, ambrino,  tondo,  inguainato,  a  grandissima  distanza,  da  una 
parete  crassa  ambrina  che,  in  sezione,  dà  una  figura  perfettamente 
circolare,  cosicché  nell'assieme  il  tubo  col  suo  involucro  appare 
enorme.  Sifoni  pcricentrali  24  a  nucleo  lineare  scuretto,  disposti  come 
una  raggiera  regolarissima  intorno  al  tubo.  Conferiscono  loro  un 
tale  aspetto  d'  assieme  le  pareti  a  linee  rette  perpendicolari  di  cia- 
scun sifone  le  cui  estremità  superiori  sono  parimenti  a  perfetto  con- 
tatto con  la  membrana  periferica  del  filo,  la  quale  nelle  parti  medie 
e  superiori  del  filo  stesso  è  di  un  paglierino  limpido,  assai  scura 
invece  nelle  parti  inferiori  per  abbondanza  di  cromatofori.  La  sezione 
trasversale  ha  perciò  l' aspetto  di  una  ruota  poliraggiata  a  mozzo 
grandissimo. 

a.  N.  226.  Polysiphonìa  fastigiata  (Roth)  Grev.  Faeroe.  In  sinu 
Trangisvag  insule  Suderò,  in  alt.  m.  o-7o-  i-  Vili.  1895.  leg.  et  det. 
H.  G.  Simmons. 

b.  Idem.  Isole  Lo  Foden  (Norvegia)  leg.  Wille,  Dicemb. 
1898.  '^ixAV  Ascùph.  nodosum,  Preparò  e  det.  A.   Mazza. 

e.  Idem.  Wood's  Moli,  July   1902.  Ex  herb.  Mar.  Biolog. 

Laboratory. 

298.  Polysiphonia  Brodiaeì  (Dillw.)  Grev. 
=  Conferva    Brodiaeì   Dillw.    -    llutchinsia    Brodiaeì    Lyngb.   - 
Gr animila  B radiaci  Bonncm.    -    //.    penìcillala    i\g.    -    P.    penìcììlala 
Ivuetz.  -  P.  polycarpa  Kuetz.  -  P.    mullifida    Kuetz.   -    P.    callitricìia 
Kuetz. 


('j  Anche  questo  esame  deve  essere  fatto  senza  il  vetrino  copra-oggetti. 
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Di  questa  bella  e  grande  specie,  che  può  raggiungere  il  mezzo 
metro  di  lunghezza,  il  primo  raccoglitore  nel  Mediterraneo  fu  il  Borzi 
che  la  rinvenne  a  Messina  nell'inverno  del  1884,  cosichè  I'Ardis- 
soNE  potè  solo  comprenderla,  come  aggiunta,  nel  li  voi.  della  sua 
Phycol.  meda.  Piìi  tardi,  e  cioè  il  3  Aprile  1889,  il  Rodriguez  la  rac- 
colse (ignoro  se  staccata  per  sua  mano  da  un  substrato  stabile,  o  se 
allo  stato  natante  0  di  reiezione)  nel  porto  di  Barcellona,  come  rilevo 
dall'accompagnamento  del  suo  magnifico  esemplare  tetrasporifero, 
alto  24  cm.  Data  la  sua  rarità  nel  Mediterraneo  e  le  località  portuali 
dove  finora  è  stata  rinvenuta,  sarebbe  lecito  domandarsi  se  proprio 
in  tale  mare  vi  abbia  stabile  dominio.  Ad  ogni  modo  poiché  di  essa 
si  tratta  nelle  opere  maggiori  d  J.  Agardh,  dell' Ardissone  e  del  De 
Toni,  non  credesi  del  caso  di  rinnovarne  una  descrizione.  Qui  solo 
si  osserva  che  la  forma  tetrasporifera  ha  i  fascetti  ramicellari  rigi- 
detti  e  di  ferma  consistenza,  mentre  nella  forma  cistocarpifera  le 
stesse  parti  sono  un  po'  più  lunghe,  più  esili,  penicillate  e  cosi  te- 
nere che  sotto  la  pressione  si  fanno  liquescenti  comunicando  alla 
carta  una  dilatata  impronta  roseo-porporina. 

In  quanto  alla  retta  interpretazione  della  struttura  intima,  sarà 
opportuno  consultare  gli  ora  citati  autori  essendo  il  compito  della 
presente  opera  quello  di  rilevare  nella  loro  apparenza  i  dati  desunti 
dal  limitato  materiale  che  fu  dato  di  osservare. 

La  sezione  della  parte  inferiore  di  un  filo  principale  ha  forma 
subtonda  nel  vivente,  più  0  meno  schiacciata  nelle  preparazioni  pro- 
venienti da  esemplari  disseccati  ;  per  conseguenza  anche  le  parti 
interne  subiscono  in  quest'  ultimo  caso  la  stessa  deformazione.  Tubo 
centrale  grande  involucrato,  ora  unico,  ora  circondato  da  b-8  tubi 
minori.  Sifoni  pericentrali  8  assai  più  grandi  del  tubo  centrale  a  se- 
zione lungamente  lineare  od  elittica  0  variamente  conformata,  in- 
guainati,  a  distanza,  da  una  membrana  crassa. 

Lo  spazio  superiore,  e  cioè  tra  i  sifoni  e  la  cuticula  periferica 
del  filo,  è  occupato  da  numerose  cellule  sussidiarie  più  piccole  dei 
sifoni  ma  della  stessa  apparenza  di  questi.  Strato  corticale  di  cellule 
allungate  filiformi-grassette,  colorate,  disposte  in  due-tre  serie  pa- 
rallele. Questo  reperto  è  desunto  dall'esemplare  di  Roscoff.  Il  Dott. 
Ed.  BoRNET,  al  quale  nel  1902  avevo  spedito  in  comunicazione  un 
esemplare  Borziano    raccolto   a   Messina,   si  compiacque   disegnarmi 
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la  figura  di  una  sezione  trasversale  per  lui  fatta  sul  campione  stesso. 
Eccone  la  descrizione:  sezione  tonda;  tubo  centrale  mediocre  tondo, 
circondato  da  5  tubi  minori  tondi.  Sifoni  pericentrali  sette,  grandi 
due  volte  e  mezza  più  del  tubo  centrale,  parimente  tondi,  lungo  la 
periferia  cellule  di  varia  grandezza  ma  sempre  minori  dei  tubi  sus- 
sidiari. Corticc  del  filo  figurato  da  una  semplice  linea  circolare. 

a.  Polysipìi.  Brodìael   (Dillw.)    Grev.    Sandisund,    1S-7-1858,  leg. 
Schijbeler.   llort.  bot.  Christianensis. 

b.  Id.  Masterham,  leg.  Melling.         Id. 

e.  N.  83.         Id.         A  capsular  fruit.  Torbay,  rare.  Mary  Wyatt. 

d.  Id.  Id.         A  granular  fruit.         Id.         Id.         Id. 

e.  Id.  Roscoff,  Settemb.    1903,  leg.  I.  Chalon. 
299    Polysiphonia  thuyoides  Harv.  in  Mack. 

=  Ceramium  Wuìfeni  Schousb.  -  C.  racemosiim  Schousb.  -  Moe- 
slììigìa  cristata  Schousb.  -  llutchinsia  pyraiuidata  Schousb.  -  Ryti- 
phloea  thuyoides  Harv.  -  Grammila  rigiduìa  Bonnem. 

Fronda  eretta,  alta  7-10  cm.,  dello  spessore  un  po'  maggiore  di 
una  setola,  disticamente  pennato-decomposta,  con  penne  eretto-pa- 
tenti, piuttosto  nuda  alla  base  0  con  penne  subsemplici;  articoli  più 
brevi  del  diametro;  tetrasporangi  in  pennette  distorte;  cistocarpi 
ovati  sessili;  sostanza  consistente;  colore  porpore.scente  scuro,  tra- 
mutantesi  in  nerastro  nel  secco.  Aderisce  bene  nelle  parti  superiori. 

La  sezione  e  tonda.  Tubo  assile  mediocre,  tondo,  con  guaina 
crassa.  Sifoni  pericentrali  8-12  grandi  quasi  il  doppio  di  esso,  pari- 
menti inguainati,  oblungo-ellittici  0  variamente  deformati.  Cellule 
sussidiarie  assai  numerose,  oblungo-lineari  o  fusiformi,  in  2-3  serie 
verticali  alla  periferia.  11  tutto  colorato  di  bruno-rossastro-rubiginoso. 

a.  Polysiphonia  thuyoides   Harv.    Finistcrre,    ò    Magg.    1882,    leg. 

F .i 

3oo.  Polysiphonia  fruticulosa  (Wulf.j  Spreng. 

^  Fucus  fruticulosus  Wulf.  -  Ilutchinsia  fruticulosa  Ag.  -  Rvti- 
pììloea  fruticulosa  Harv.  -  Ceram.  Wulfeni  Roth  -  Grainniìta  Wulfeni 
Bonnem.  -  H.  Wulfeni  Ag.  -  P.  Martensiana  Kuelz.  -  Conferva  po- 
lyinorpha  Desf.  -  P.  cymosa  Kuetz.  -  P.  pycnophloea  Kuetz.  -  P.  ca- 
rnosa Kuetz.  -  P.  comatula  Kuetz.  -  P.  humilis  Kuetz.  -  P.  polypliora 
Kuetz. 

Comunissima  anche  nel   Mediterraneo    nei    bassi    fondi    sabbiosi 
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od  associata  ad  alghe  diverse,  di  un  verde-olivaceo  presto  denaturato 
in  bruniccio.  Appena  estratta  brilla  di  goccioline  che  vengono  trat- 
tenute dai  suoi  rametti  ornitopodioidi.  È  alta  dai  7  ai  i5  cm.,  ma 
spesso  aggrovigliata  in  un  cespo  subgloboso.  Bene  preparata  non 
manca  di  eleganza  ed  e  ben  riconoscibile  pel  suo  speciale  porta- 
mento. 

In  piano  mostra  lo  strato  corticale  reticolato.  La  sezione  è  sub- 
tondo-elittica.  Tubo  assile  tondo,  ambrino,  involucrato  da  membrana 
incolore.  Sifoni  pericentrali  12  assai  più  grandi  del  tubo,  a  parete 
corticata,  ora  vuoti,  ora  con  nucleo  piccolo,  tondo,  colorato.  Lo  spazio 
fra  la  parte  superiore  dei  sifoni  e  la  cuticula  periferica  del  filo  è 
occupato  da  numerose  cellule  grandette,  tonde,  oscure,  isolate  nella 
serie  più  interna,  ravvicinate  nel  contatto  con  la  cuticola  che  è  crassa 
e  bruniccia. 

a.  99.  Polysiphonia  friiticulosa.  F.  Stenfort,  Les  plus  belles  planies 
de  la  Mer.  Rada  di  Brest   i8ó5. 

b.  P.  frulictilosa  Grev.  Roscoff,  Septembre   1903.  Coli.  J.  Chalon. 

Gen.   BRYOTHAMNION   Kuetz. 

Etym.  bryon  musco,  ihaninos  cespo. 

=  Physcophora  Kuetz.  -  Fuci,  Placami,  Sphaerococci,  Thamno- 
phorae,  Amansiae,  Alsidii  sp.  auctor. 

3oi.  Bryothamnion  triangulare  (Gmel.)  Kuetz. 

=  Fuciis  triangularis  Gmel.  -  Plocamium  triangulare  Lamour.  - 
Sphaerococcus  triangularis  Mart.  -  Amansia  ?  triangularis  Grev.  - 
Physcophora  triangularis  Kuetz.  -  Ahidium  triangulare],  Ag.  -  Fucus 
mitiimus  dentatus  triangularis  Sloane  -  Fucus  triqueter  Gmel.  -  F. 
trifarius  Sw. 

Pianta  alta  8-1 5  cm.,  cespitosa  sopra  un  apparato  radicale  espanso 
a  scudo,  a  stipite  subcilindrico,  dello  spessore  di  una  penna  corvina, 
inferiormente  in  modo  assai  rado,  in  alto  densissimamente  ramoso- 
fastigiata.  La  ramificazione  è  fra  la  pennata  e  la  dicotoma,  densa- 
mente ramicellosa  nelle  parti  superiori.  Rachidi  dei  rami  inferiormente 
subcilindrici,  triquetri  in  alto.  Ramoscelli  disposti  in  linee  trifarie  a 
spirale,  imbricati  negli  apici  dei  rami,  lunghi  circa  2  mm.,  inferior- 
mente qua  e  là  semplici,  subcompressi,  tricuspidali  negli  apici  e  con 
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piccole  ramificazioni  subpennate  a  denti,  o  pinnule,  rigidamente  sub- 
olati.  Stichidì  nell'ascella  dei  rametti.  Cistocarpi  isolati  nello  spessore 
di  brevissimi  ramoscelli  e  perciò  in  apparenza  peduncolati  e  mucro- 
nati. Sostanza  ferma  cartilaginea,  assai  poco  od  affatto  aderibile;  co- 
lore roseo-porporino, 

Hab.  Spiaggie  insulari  delle  Indie  occidentali,  Barbadoes,  Cuba, 
Santa  Croce,  Giamaica  ;  spiaggie  americane  dal  Messico  al  Brasile, 
0  coste  occidentali  dall'Africa. 

La  sezione  trasversale  di  un  ramo  dà  una  forma  subtriangolare, 
o  subgloboso-triloba,  senza  escluderne  altre  assai  irregolari.  Tubo 
assile  inguainato.  Sifoni  pericentrali  da  7  a  9,  inguainati  da  una 
membrana  intestiniforme  incolore.  Fanno  seguito  2-4  serie  di  grosse 
cellule  incolori  a  pareti  sempre  più  esili  e  diminuenti  di  volume 
quanto  più  si  avvicinano  alla  periferia.  Cellule  periferiche  assai  pic- 
cole, isolate,  distanti,  disordinate,  immerse  in  una  sostanza  paren- 
chimatica  colorata  di  roseo  0  di  gialliccio.  L'insieme  pertanto  offre 
l'aspetto  di  un  reticolato  di  vastissime  maglie  subtonde,  oblunghe  0 
subesaedriche,  contenuto  dal  parenchima  di  cui  è  formato  lo  strato 
corticale  il  quale  è  sparso  di  piccole  cellule  e  dove  vanno  ad  insi- 
nuarsi i  filamenti  provenienti  dalla  scomposizione  delle  pareti  delle 
grandi  cellule  più  esterne. 

a.  ?  Thamnophora  triangularìs  J.  Ag.   (Da    una   vecchia  collezione 
anonima). 


Subfani.  IV.  PTEROSIPHONIEAE  Falkenb. 

GENERI 

APHANOCLADIA  Falk.     .  SYMPHYOCLADIA  Falk. 

POLLEXFENIA  Harv.  PTEROSIPHONIA  Falk. 

DICTYMENIA  Grev. 

Gen.  POLLEXFENIA  Harv.   in  Hook. 

Etym.  Dedicata  a  J.  H.  Pollexfen,  egregio  esploratore  della  fiora 
marina  delle  isole  Orkney. 

Abbiamo  visto  già  nelle  Sarcoinenieae  il  polisilbnismo  congiunto 
ad  un  sistema  cellulare  disposto  in  modo  più  o  meno   regolare    ma 
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con  tendenza  alle  serie  parallele  longitudinali.  Passando  per  le  Bon- 
nemaisoniaceae  l' organizzazione  pericentrica  accenna  già  ad  una  di- 
sposizione circolare. 

Nelle  Laurencieae  continua  la  stessa  tendenza  ad  onta  del  di- 
vario fra  specie  e  specie  circa  l'organizzazione  assile.  Nelle  Chondrieae 
sempre  più  si  accentua  la  configurazione  di  un  centro  unico  e  di 
un  pericentro  semplice  o  doppio,  meno  che  nel  genere  Cladymenia 
dove  si  hanno  accenni  di  parallelismo  nel  midollo  pericentrale.  11 
gen.  Lophurella  rappresenta  il  tratto  d'  unione  fra  le  Cladhymenia  e 
le  Polvsiphonia.  Queste  ultime  presentano  per  eccellenza  il  tipo  del- 
l' organizzazione  radiata  intorno  a  un  tubo  centrale  con  un'  euritmia 
mirabile  alla  quale  talvolta  vengono  meno  alcune  parti  delle  cellule 
sussidiarie,  ed  a  quest'  ultimo  riguardo  si  distingue  specialmente  il 
gen.  Bryothamnion^ 

Ora  col  gen.  PoUexfenia  si  ritorna  al  punto  da  cui  si  sono  prese 
le  mosse  in  questi  accenni.  Ivi  il  parallelismo  delle  cellule  sussidiarie 
assume  anzi  il  carattere  di  una  speciale  importanza  pel  significato 
che  vi  si  annette  in  dipendenza  dell'espansione  laminare  delle  frondi 
talora  percorse  da  un  apparato  di  vene  che,  partendo  da  una  costa 
limitata  alla  parte  inferiore  delle  frondi,  si  dirigono  in  modo  flabel- 
lato verso  i  margini  con  frequenti  anastomosi.  A  questi  particolari  si 
dovrebbe  riferire  l'apparente  pluralità  dei  tubi  che  avviene  di  riscon- 
trare nella  PoIIexfenia  pedìceìlaia,  massiime  nella  parte  sua  inferiore. 
3o2.  Pollexfema  pedicellata  Harv.  in  Hook. 
=  Placopìiora  ?  cuciiUata  J.  Ag. 

Fronda  piana,  ecorticata,  subflabellato-espansa,  dicotoma  o  sub- 
pennata, a  segmenti  lineari  oppure  obcuneato-oblunghi,  a  margini 
integerrimi  e  cogli  apici  obtusi  o  subtroncati. 

Questa  diagnosi  che  per  verità  si  potrebbe  adattare  ad  altre 
tallofite,  è  d'uopo  vederla  in  atto;  cioè  come  si  esplica  precisamente 
nel  caso  concreto  esaminato  nelle  tre  forme  principali  che  la  pianta 
assume  in  relazione  agli  ambienti,  all'  età  e  ad  altre  circostanze  bio- 
logiche la  cui  ragione  di  essere  spesso  ci  sfugge. 

Nella  forma  lineare  la  pianta  ricorda  assai  bene  il  portamento 
di  alcuni  tipi  della  Nemastoma  dichotoma  (forme  Adriatiche  special- 
mente) e  del  Gymnogongrus  norvegicus,  con  le  sue  principali  divi- 
sioni in  numero  di  tre,  le   quali,  mediante  suddivisioni  dicotomiche, 
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spiegandosi  a  ventaglio,  conferiscono  all'assieme  un  perinnetro  cir- 
colare che,  neir individuo  esaminato,  ha  un  diametro  di  io  cm.  Ogni 
divisione  primaria  è  lunga  ò  cm.,  e  la  larghezza  delle  divisioni  e 
delle  suddivisioni  è  di  2-3  millimetri. 

Nella  forma  che  qui  credesi  di  distinguere  con  l'appellativo  di 
latifolia,  pur  conservandosi  il  piano  dispositivo  di  cui  sopra,  l'effetto 
ne  è  ben  diverso  come  si  può  arguire  dal  fatto  che  ogni  parte  ha 
una  larghezza  quadruplicata  e  oltre  in  confronto  di  quelle  della  forma 
lineare,  raggiungendo,  ad  esempio,  sotto  le  dicotomie  superiori  i  3-4 
cm.  ;  che  le  divisioni  mediane  sono  grossamente  cuneate  e  poco 
profondamente  divise,  e  così  dicasi  delle  estreme;  ed  infine  che  il 
diametro  del  circuito  perimetrale  è  di    17  cm. 

Si  distingue  poi  una  forma  i  cui  peculiari  caratteri  la  farebbero 
derivare  dall'  età  evidentemente  biennale  della  pianta,  forma  che  qui 
sì  designa  per  eccellenza  pedicellata  (*).  S'impone  sopratutto  per 
l'importanza  della  costa  la  quale,  mentre  nelle  due  prime  forme  si 
arresta  nelle  più  inferiori  parti  della  pianta  senz'  altra  influenza  sul- 
r  ulteriore  decorso  biologico  ali"  infuori  delle  numerose  venature  in 
cui  si  risolverebbe,  qui  invece,  ispessendosi,  e  presto  spostandosi 
apparentemente  dal  centro  viene  a  riescire  quasi  laterale,  ciò  che  è 
dovuto  al  riassorbimento  del  protoplasma  di  una  delle  espansioni 
alari.  L'energia  che  si  accumula  per  tale  accentramento  di  elementi 
vitali  provoca  nella  costa  delle  diramazioni  di-tricotome  le  quali  per 
breve  stadio  rimangono  ancora  riunite  da  un'  espansione  laminare 
che  nella  parte  sua  inferiore  non  tarda  ad  essere  riassorbita  da  quella 
parte  della  costa  primaria  esistente  al  dissotto  delle  sue  diramazioni, 
provocando  così  una  divisione  cuncata  sottilmente  pedicellata.  Obli- 
terandosi in  seguito  anche  le  espansioni  laminari  esistenti  fra  le 
diramazioni  costali  predette,  ne  consegue  unn  diramazione  libera 
di-tricotoma,  alla  sua  volta  destinata  a  produrre  ciascuna  una  nuova 
divisione  cuneata  e  pedicellata,  e  così  di  seguito  per  tutte  le  tre  o 
quattro  divisioni  principali  e  quelle  secondarie  più  numerose  nelle 
quali  la  pianta  si  divide  e  si  suddivide.  È  da  notarsi  che  pel  rias- 
sorbimento di   una  delle  espansioni  laterali  già  accennato,  i  pedicelli 


(^)  Il  carattere  si  riferisce  peraltro  ai  cistocarpi  che  sono  pcdicellati. 
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delle  singole  parti  cuneate  riescono  inseriti  non  già  sul  centro  ma 
bensì  sopra  di  un  margine  delle  sottostanti  parti  divenute  caulescenti. 
L'effetto  che  ne  deriva  dall'insieme  prodotto  dal  descritto  contegno 
vegetativo  è  quanto  mai  strano  in  confronto  di  quello  offerto  dalle 
prime  due  forme,  come  si  può  immaginare.  Fino  a  prova  contraria 
sembra  dijjicile  l'ammettere  che  questa  forma  possa  essere  una  de- 
rivazione della  latifolia  divenuta  subperennante. 

La  fruttificazione  ha  luogo  in  processi  speciali  minuti  visibili  ad 
occhio  nudo  svolgentisi  sulle  lamine,  non  mai  sui  margini.  Si  tratta 
di  stichidi  filiformi  articolati  fascicolati  in  numero  di  2-8  sulle  vene 
principali,  semplici,  subramosi  o  lobati,  pedicellati,  poscia  obovato- 
oblunghi  contenenti  le  tetraspore  disposte  in  duplice  serie  longitu- 
dinali. Cistocarpi  globosi  od  ovali  pedicellati  disposti  in  modo  con- 
simile. 

Colore  roseo-porporino,  bruno  negli  esemplari  invecchiati;  so- 
stanza tenue  membranacea  aderibile  nelle  parti  più  giovani,  assai  con- 
sistente e  dura  nelle  parti  costate  e  caulescenti  della  forma  pedi- 
celiata. 

Vista  in  piano  la  fronda  della  forma  lineare  presenta  un  retico- 
lato di  vene  grosse  cilindracee  a  lunghe  maglie  longitudinali  dittico- 
oblunghe,  con  diramazioni  più  tenui  pure  anastomosanti  con  piccole 
cellule  numerosissime.  Nella  forma  latifolia  le  vene  si  mostrano  più 
robuste.  Nella  forma  pedicellata  le  venature,  anziché  cilindracee,  rie- 
scono nodulose,  crasse,  quasi  subarticokite  e  compongono  delle  ma- 
glie di   minori  dimensioni  e  subtonde. 

La  sezione  trasversale  della  parte  inferiore  caulescente  dà  un 
ambito  fusiforme  retto  0  flessuoso.  Tubo  assile  esile,  lineare,  fles- 
suoso, ambrino,  inguainato  a  grande  distanza  da  una  membrana 
assai  sottile,  incolore,  a  sezione  elittica.  Di  questi  tubi  ve  ne  hanno 
tre  a  breve  distanza  e  disposti  sulla  stessa  linea  longitudinale  più 
interna  (').  Questi  tubi  sono  fiancheggiati  da  sei  linee  parallele  lon- 
gitudinali (tre  per  parte)  di  cellule  brune  angolato-prismatiche-ottan- 
golari  o  subtondo-allungate  inguainate  da  membrana  incolore  o  leg- 
germente bruna. 


(1)  Questi  tubi  corrispondono  alle  sezioni  delle  vene,  il  cui  numero  pertanto 
può  variare. 
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In  una  sezione  presa  un  po'  più  in  alto  della  stessa  parte  cau- 
lescente il  tubo  assile  unico  occupa  la  parte  centrale  della  sezione 
ed  e  fiancheggiato  non  più  da  sei  ma  da  sole  quattro  linee  di  cel- 
lule parallele.  La  sezione  di  una  parte  laminare  superiore  ha  forma 
rettamente  lineare.  Tubo  assile  come  si  è  già  descritto.  Sifoni  peri- 
centrali  quattro,  che  per  la  disposizione  loro,  forma,  dimensioni  ed 
aspetto  per  nulla  differiscono  dalle  due  file  di  cellule  parallele  di- 
sposte lungo  il  perimetro  cuticolare  della  fronda.  Tra  queste  due  file 
di  cellule  di  tratto  in  tratto  si  ripete  un  tubo. 
Ilab.  Nuova  Olanda  e  Tasmania. 

a,  b,  e,  d.  Alg.   Muellerianae,  curante  j.  Ag.    distribulac,    Nov. 
lloUand.  occid.  -  Australia  G.  C.  -  Vandiemens  Land.  • 

Pollexfcjiia  pedicellata  Harv.  (In   herb.  G.  B.  De  Toni). 

Gen.   SYMPHYOCLADIA  Falkenb. 

Etym.  symphyos  congiunto,  clados  ramo. 

=  Amari sìae,  Placophorae,  Pollexfenia,   Dìcivuieniae  sp.  auct. 
3o3.  Symphyocladìa  gracilis  (Mart.)  Falken. 

=  Dictymenia  gracilis  Martens.  -  Rytiphloea  complanata  var.  pu- 
silla Harv.  -  Rytiph.  angusta  Okam.  -  Symph.  angusta  Okam.  • 

Fronda  alta  4-1 5  cm.,  larga  un  millim..  alla  base,  corticata,  al- 
ternatamente ramosa  o  subpennata.  Rami  divaricati,  gl'inferiori  lun- 
ghi al  massimo  5-8  cm.,  ad  ascelle  ottuse,  spinulescenti  nelle  parti 
inferiori.  Spine  semplici,  alterne,  acute,  lunghe  1-2  mill.  Nelle  parti 
superiori  le  spine  hanno  un  ulteriore  sviluppo,  tramutandosi  in  ra- 
metti che  alla  loro  volta  sono  muniti  di  spine  semplici  alterne,  l  ra- 
metti superiori  terminano  talvolta  in  un  pennacchietto  di  fili  esilis- 
simi.  A  parte  la  maggiore  robustezza,  il  rameggio  più  abbondante 
e  assai  più  sviluppato,  questa  specie  ricorda  la  Pterosiphonia  pennata. 

Nell'esemplare  esaminato  è  alta  i  1  cm.  con  un  perimetro  se- 
micircolare orizzontalmente  ampio   14  cm. 

Sostanza  assai  ferma,  poco  aderibìle  ;  colore  porporino  o  granato 
scuro  che  si  fa  piuttosto  bruno  o  nerastro  nel  secco. 

In  piano  presenta  uno  strato  di  cellule  mediocri  porporine,  varie 
di  dimensioni  e  di  forme,  subtonde,  elittiche,  subrettangolari,  cuneate 
o  variamente  angolate,  ora  ravvicinate  ma   isolate,   ora    combacianti 
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per  le  estremità  o  pei  fianchi.  La  sezione  trasversale  è  elittico-de- 
pressa  inferiormente,  lineare  nelle  altre  parti  della  fronda.  Tubo  as- 
sile  grandetto,  elittico,  giallorino,  inguainato  da  una  membrana  crassa 
talvolta  scioglientesi.  Cellule  pericentrali  6-8  delle  stesse  dimensioni 
del  tubo  o  di  poco  più  grandi,  elittiche  nelle  parti  basse  della  fronda, 
lineari  nel  resto,  longitudinali,  con  o  senza  nucleo.  Cellule  sussidiarie 
mediocri,  variamente  angolate  od  oblungo-lineari  le  cui  pareti  sono 
a  volte  sfilacciate.  Strato  corticale  di  una  serie  di  cellule  grossette, 
angolate,  oblunghe  ecc.,  scure,  isolate. 

a.  Symphyocladia  angusta  Okam.  Nom.  Jap:    Iso    murasaki,    Oka- 
mura.  ilakui  (Noto)  May,    1894.  I"  \:\Q'^h.  De  Toni. 

Gen.   PTEROSIPHONIA  Falkenb. 

Etym.  ptcron  ala,  sipho  tubo. 

304.  Pteroslphonia  complanata  (Clem.)  Falkenb. 
=  Poiysipìi.  coiiìplanala  J.  Ag.  -  Fucits  coinplanatus  Clem.  -  Rv- 
tipliloea  complanata  Ag.  -  Odonthalia  complanata  Crouan.  -  Rhodomela 
crìstata  Duby  -  Fiicus  crìstatus  7.  articulatus  Turn.  -  Plocamiuni  cri- 
statum  Lamour.  -  Poiysipìi.  cristata  Harv.  -  Moestingìa  tridentata 
Schousb.  -  M.  irifida  Schousb.  -  M.  tripinnata  Schousb. 

Seppure  vi  esiste  stabilmente,  è  molto  rara  nel  Mediterraneo 
nel  quale  J.  Agardh  le  assegna  il  litus  Hispaniae,  il  che  è  già  troppo 
vago.  Gli  esemplari  raccolti  lungo  le  spiagge  d'  Italia  ritenuti  già  di 
Poiysipìi.  complanata  apparterrebbero  alla  Polysiph.  dehidens  Falkenb.; 
quelli  raccolti  dallo  Zanardini  nell'Adriatico  sarebbero  totalmente 
diversi  della  pianta  di  cui  si  tratta  alla  quale  il  Dott.  Ed.  Bornet 
nelle  Alg.  deSchousb.  pag.  817,  assegnala  distribuzione  dall'Irlanda 
al  Marocco. 

Negli  esemplari  esaminati  la  specie  è  cjuale  viene  descritta  in 
Syll.  Alg.  Essi  hanno  la  massima  altezza  di  io  cm.,  il  diametro 
massimo  del  perimetro  flabellato  o  semicircolare  di  i5  cm.  La  so- 
stanza ora  piuttosto  floscia  ora  rigidetta  aderisce  debolissimamente 
alla  carta  sulla  quale  lascia  un' impronta  violetta;  il  colore  porporino 
violetto  si  fa  bruno  o  nereggiante  nel  secco,  secondo  che  la  sostanza 
è  floscia  o  rigida. 

La  sezione  è  elittico-fusiforme.  Tessuto  cellulare  parenchimatico. 
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Tubo  assile  a  sezione  oblunga  longitudinale.  Sifoni  pericentrali  5, 
oblunghi,  incolori,  disposti  longitudinalmente  due  per  ogni  lato  ed 
uno  per  ogni  estremità  del  tubo.  Cellule  sussidiarie  un  po'  più  pic- 
cole, obovate  od  angolose  in  vario  modo,  oppure  subtondo-elittiche, 
incolori,  con  granuli  sciolti  o  in  bioccoli  di  protoplasma.  Strato  cor- 
ticale di  cellule  colorate,  verticali,  in  una  o  due  serie. 

a.  Polysiphonia  complanata  J.  Agardh.  Rytiphloea  complanata   Ag. 
Biarritz. 

b.  Pterosìph.  complanata  Falk.  Guéthary.   Juillet    1903.    Collez.  J. 
Chalon. 

e.         Idem.         Roscoff.  Sept.   1908.  Id. 

d.         Idem.         Toulinguet,  Aoùt  1904.  Id. 

3o5.  Pterosiphonia  bipinnata  (Post,  et  Rupr.)  Falkenb. 

=  Polysiph.  bipinnata  Post,  et  Rupr.  -  Polysiph.  purpurea  P. 
et  R.  -  Polysiph.  porphyroides  Kuetz.  -  Polyostea  gemmifera  Rupr.  - 
Polysiph.  calif arnica  var.  plumigera  Harv.  .^ 

Pianta  cespitosa  alta  4-15  cm.,  con  la  base  dei  fili  piìi  0  meno 
munita  di  radicelle,  quindi  eretti,  con  rametti  talvolta  curvato-cirrosi, 
articolati,  setacei  o  capillari,  inferiormente  dicotomi  con  rami  più 
distanti,  superiormente  coi  rami  minori  più  o  meno  evidentemente 
pennati.  Rami  bi-tripennati,  i  giovanili,  e  massime  i  più  recenti,  in- 
curvi e  così  coibiti  da  simulare  delle  gemmule,  corimbosi,  i  più  adulti 
con  pennette  patenti  portanti  alla  loro  volta  delle  pennettine.  Artico- 
lazioni inferiori  dei  fili  primari  più  brevi,  le  medie  8-4  volte,  indi  6 
volte  più  lunghe  del  diametro.  Sifoni  11-12  più  o  meno  torti.  Cor- 
ticc nullo.  Sostanza  ferma,  assai  arida  nel  secco,  poco  aderibile  nelle 
parti  più  adulte.  Colore  porporino,  granato,  più  scuro  nel  secco  0  ne- 
reggiante. Fruttificazione  come  in   Syll.  Alg.  di  De  Toni. 

Negl'individui  più  robusti  si  dice  che  assuma  quasi  l'aspetto 
della  Polysiph.  atro-rubescens,  ciò  che  non  e  confermato  dagli  osser- 
vati esemplari  di  quest'  ultima  i  quali  sono  assai  poco  ramosi,  anzi 
talvolta  subsemplici.  A  proposito  di  rassomiglianze,  la  Tilden  ha 
scambiato  invece  la  specie  di  cui  si  tratta  con  la  Polysiph.  nigre- 
sccns. 

I  chiar.  Setchell  e  Gardner  escludono  ogni  valore  a  Polysiph. 
californica  var.  plumigera  Harvey,  considerata  come  sinonimo  di  Pte- 
rosiphonia bipinnata  Falk.  Essi  sostengono  l'autonomia  della  Polysiph. 
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californica  llarv.    e   della    relativa    var.    phiniigera    Harv.    in    Alg.   of 

Northwestern  America,   p.  327. 

La  sezione  trasversale  dà  una  sezione  tonda,  oppure  largamente 
o  strettamente  elittica.  A  seconda  che  si  tratti  dell'  una  piuttosto  che 
dell'altra  di  queste  tre  forme,  il  tubo  assile  ed  i  sifoni  pericentrali, 
torti  a  spira  assai  allungata,  sono  tondi,  elittici  o  lineari.  Nel  primo 
caso  il  tubo,  scuretto,  in  sezione  si  presenta  subtondo  0  lineare  a 
pareti  integre  o  spezzate  in  2-3  porzioni,  inguainato,  a  distanza,  da 
una  membrana  incolore  più  0  meno  perfettamente  circolare.  Sifoni 
pericentrali  dai  12  ai  18,  di  dimensioni  assai  minori  di  quelle  del 
tubo,  inclinati,  più  0  meno  verticali  alla  gLiaina  del  tubo,  ma  più 
spesso  sono  longitudinali. 

a.  3i8.  Polysiphonia  nigrescens  (Dillw.)  Grev.  (sic).  Tubes  14-18. 
Attached  to  rocks  at  low  fide. 

b.  3i8.  Tubes   14;  tetragonidia    100-112    mie.    in   diameter.    Min- 
nesota reef,  San  Juan  island,  Washington.  J.  E.  Tildcn.  Je    1898. 

3oò.  Pterosìphonia  pennata  (Roth)  Falkenb. 

=  Ceramiiini  pennatiim  Roth  -  Hutchinsia  pennata  Ag.  -  Ryli- 
phloea  pumila  Ag.  -  Hutcli.  Corinaldi  Menegh.  -  Polysiph.  pinniilata 
Kuetz.  -  Ceram.  radìcans  Schousb.  -  Hutch.  Moestingii  Schousb. 

Secondo  le  nozioni  possedute,  questa  specie  sarebbe  limitata  al 
Mediterraneo  ed  alle  coste  europee  dell'Atlantico.  Cresce  a  poca 
profondità  sugli  scogli,  sulla  sabbia,  sopra  detriti  eterogenei,  spesso 
associata  ad  alghe  diverse,  formante  dei  cespuglietti  subglobosi  dai 
fili  primari  repenti,  indi  tutti  quanti  inalzantisi  da  2-5  cm.  e  talvolta 
anche  fino  a  io  nell'Atlantico.  E  sommamente  variabile  nel  numero 
dei  sifoni  pericentrali.  Norm.almente  sono  8-9.  In  esemplari  siciliani 
(fra  Riposto  e  Torre)  ne  ho  constatato  fino  a   i3 

La  sezione  trasversale  ha  forma  elittica.  Tubo  centrale  a  sezione 
subtonda,  elittica  o  lineare.  Sifoni  pericentrali  8-1 3  della  stessa  gran- 
dezza del  tubo  0  di  poco  più  grandi,  oblunghi,  inclinati  o  paralleli 
alla  periferia  quelli  disposti  lungo  i  fianchi  dell'asse,  verticali  alla 
medesima  quelli  collocati  alle  estremità  del  tubo.  Tubo  e  sifoni  co- 
lorati di  acetino  o  violetto  chiaro  nel  fresco,  di  ambrino-bruniccio 
nel  secco,  tutti  quanti  inguainati  da  una  membrana  incolore.  Culi- 
cula  periferica  grassetta,  ecorticata. 

a.  Pterosiph.  pennata  Falk.    Rinvenuta    dallo    scrivente    associata 
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allo   Ophìdocìadus  sìinplicinscnlus.  Biarritz   20  Agosto    1854.    In    herb. 
G.  Thuret. 

Subfam.  V.  ENDOSIPHONIEAE. 

GENERI 
ENDOSIPHONIA  Zanard.  ?  WRIGHTIELLA  Schmitz. 

Gen.  WRIGHTIELLA  Schmitz. 

Etym.  dal  chiar.  bot.  E.  P.  Wright. 

=  Alsidii,  Dasvae,  Lophoihaliae  sp.  auct. 

307.  Wrightiella  Tumanowiczi  (Gatty)  Schrnitz. 

=  Dasya   Tuìiian.  Gatty  in  Harv.  -  Lopholhalia    Tuman.  J.  Ag. 

La  pianta  è  alta  io-i5  cm,  e  oltre,  dello  spessore  inferiore  di 
una  penna  passerina.  Il  suo  colore  di  un  bel  roseo-porporino  è  su- 
scettivo di  una  conservazione  quasi  inalterata.  Altra  sua  caratteristica 
assai  appariscente  è  data  dai  ramoscelli  penicillato-vellosi,  assai  te- 
nui e  molli  che  riconducono  alla  mente  certi  aspetti  di  Brongniar iella 
hvssoides  e  di  Dasya  elegans,  senonchè  nel  gen.  di  cui  si  tratta  sono 
meno  abbondanti,  meno  intensamente  colorati  e  meno  decisamente 
fascicolati  come  in  quest'  ultima. 

Fronda  subcilindrica,  pennato-decomposto-ramosa,  col  caule  e 
la  parte  inferiore  dei  rami  più  o  meno  denudati  o  muniti  di  pochi 
residui  di  rami  scomparsi.  Parti  superiori  subarticolate  penicillato- 
vellose  con  ramoscelli  brevissimi  articolati,  assai  incrassati  alla  base, 
spiniformi.  1  pennacchietti  si  producono  alle  articolazioni  ed  in  ogni 
verso  dallo  strato  corticale,  monosifonì  alla  base,  assai  tenui,  pen- 
nato-ramosi e  finalmente  stichidiferi.  Stichidì  lancoidei,  distorto-lles- 
suosi,  vellosi,  tetrasporiferi  in  serie  spirali.  Il  genere,  secondo  le  co- 
gnizioni attuali,  sarebbe  composto  di  due  sole  specie,  senonchè  nella 
\V.  Blodgeltiì  (llarv.)  Schmitz  il  Falkenberg  non  saprebbe  ravvisarvi 
caratteri  tali  da  potersi  razionalmente  distinguere  dalla  specie  in 
esame.  Entrambe  condividono  inoltre  il  luogo  natale. 

La  sezione  di  un  ramo  ha  forma  elittica  ad  estremità  rotondate. 
Sifoni  pericentrali  4,  grandi,  dittici,  longitudinali,  a  parete  crasso- 
hlamenlosa,  seguiti  da  cellule  meno  grandi  compresse.  Periferia  fi- 
lamentosa. 
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La  sezione  della  parte  caulescente,  oltre  i  4  sifoni  pcriccntrali, 
presenta  all' ingiro  di  questi  e  parimenti  incolori.  3-4  serie  di  cellule 
disposte  a  reticolo  un  po'  meno  grandi  dei  sifoni,  elittichc  nei  giri 
più  interni,  subtonde  ed  a  parete  più  sottile  nel  giro  esterno,  in- 
frammezzate da  cellule  assai  più  piccole,  incolori,  originate  dai  fram- 
menti filiformi  di  parti  cellulari  disciolte. 

a.   Wrightiella   TiimanowicTj  Schmitz.   Key  West,  Florida  ;  S.  Ash- 
mead.  In  herb.  G.  B.  De  Toni. 

Suhfam.  VI.  PACHYCHAETEAE. 

GENERI 

PACHYCHAETA  Kuet.  ?  CHAMAETHAMNION  Falk. 

Gen.  PACHYCHAETA  Kuetz. 

Etym.  pachys  crasso,  chaete  setola. 
3o8.  Pachychaeta  brachyarthra  (Ktz.)  Trevis. 

=  Griffithsìa  brachyarthra  Kuetz.  -  Pachycliaela  !^rìffìtìisio!des 
Kuetz. 

Per  aver  un'  idea  esatta  e  completa  del  portamento  di  questa 
bellissima  e  strana  floridea  occorre  averla  conosciuta  nei  suoi  vari 
stadi,  non  essendo  possibile  da  uno  solo  di  essi  o  da  frammenti  ri- 
costituire tutto  quanto  l'assieme  del  suo  processo  evolutivo. 

Da  uno  stipite  brevissimo,  cilindrico,  unico  o  bino,  viene  emesso 
un  cespolino  di  1-2  mm.  di  altezza,  composto  di  un  glomerulo  di 
frondicine  carnose,  cilindriche,  ottuse  in  punta.  Di  queste  frondi 
presto  divaricate,  alcune,  le  più  interne,  continuano  1' accrescimento 
loro  in  direzione  eretta,  mentre  le  più  esterne,  generalmente  una 
sola  o  due,  s' inclinano  e  finiscono  per  assumere  la  posi/ione  oriz- 
zontale, formando  un  caule  sdraiato  a  funzione  di  sorcolo.  Come  tale 
emette  di  tratto  in  tratto  nella  parte  a  contatto  col  substrato  delle 
radicelle  crasse  pluricellulari,  incolore,  articolate,  a  ramificazioni  di- 
cotomo-distorte  di  cui  le  estremità  finiscono  con  un  articolazione 
non  più  cilindrica  ma  discoidea,  grande,  a  guisa  di  scudetto  pren- 
sile. Queste  emissioni  di  radicelle  e  di  frondi  per  parte  del  caule 
come  non  si  ripetono  in  modo  regolare,  neppure  si  ripetono  in  modo 
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continuo,  essendo  esse  subordinate  a  diverse  condizioni  ambienti 
mutevoli,  e  per  conseguenza  la  pianta  varia  i  suoi  processi  in  rela- 
zioni alle  condizioni  medesime.  Cosi  per  gli  spostamenti  che  le  ven- 
gono impressi,  il  sorcolo  può  sollevarsi  e  allora  riassume  le  funzioni 
caulinari,  e  in  tale  stato  può  infatti  emettere  frondi  tanto  dal  lato 
inlrorso  come  dal  lato  estrorso.  Nel  caso  inverso  le  parti  erette  si 
possono  prostrare  e  allora  alcuni  fili  si  cambiano  in  sorcoli  con 
emissione  delle  relative  radicelle.  Questi  movimenti  e  scambi  di  fun- 
zioni hanno  per  risultato  di  rendere  la  pianta  aggrovigliata  per  so- 
vrapposizioni e  anche  a  tratti  cespitosa  quando  cioè  un  fascicolo  di 
frondi  viene  ad  aumentare  i  suoi  fili  in  seguito  all'emissione  di  ra- 
dicelle alla  base  comune  del  fascicolo  un  tempo  sollevato  sul  caule 
e  poscia  divenuto  sorcolo.  La  emissione  delle  novelle  frondi  nel  sor- 
colo  si  opera  mediante  la  produzione  di  glomeruli  roseo-porporini, 
del  diametro  di  1-2  millim.,  composti  già  di  frondicine  e  di  radicelle 
iniziali,  le  une  e  le  altre  già  perfettamente  organizzate  per  quanto 
convolute  in  cosi  limitato  volume.  Questi  glomeruli  ora  danno  una 
fronda  unica,  ora  parecchie  a  base  comune. 

Queste  ultime  hanno  scarse  ramificazioni  sparse  o  vagamente 
subdicotome.  La  fronda  unica,  dopo  essersi  inalzata  per  3-5  cm.  con 
qualche  rametto  divaricato  per  lo  più  unilaterale,  reca  alla  sua  som- 
mità un  fascio  di  3-ó  fili  pure  provvisti  di  rametti  simili. 

L' Alga  nel  suo  anormale  e  vario  sviluppo  di  ogni  sua  singola 
parte,  si  presenta  pertanto  sotto  l' aspetto  di  un  aggregato  di  piante 
riunite  da  un  più  vecchio  filo  largo  un  millim.  e  mezzo,  funzionante 
ora  da  sorcolo.  ora  da  caule,  recante  perciò  a  distanze  varie,  parte 
da  un  lato,  parte  dall'altro  del  primitivo  asse  (caule-sorcolo)  dei  fili 
unici  o,  più  spesso,  dei  fascicoli  sessili  composti  di  3-6  fili,  e  di  fili 
unici  portanti  alla  sommità  3-6  fili  riuniti  sopra  una  base  comune. 
In  quest'  ultimo  caso  il  filo  unico  è  già  destinato  a  funzionare,  quando 
che  sia,  da  sorcolo,  come  appare  dai  glomeruli  riproduttori  simili  a 
quelli  recati  dall'asse  primitivo.  Questo  asse  primigenio  porta  inoltre 
dei  grossi  cespi  (talvolta  resisi  indipendenti)  composti  di  10-20  fili, 
in  parte  a  base  comune,  in  parte  a  basi  diverse  ma  assai  ravvici- 
nate. L'assieme  può  estendersi  per  una  lunghezza  di  i5-3o  cm., 
come  può  occupare  un  perimetro  subgloboso  del  diametro  di  io-i5 
cm.,  a  seconda  delle  circostanze  che  possono  aver  determinata  l'una 
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o  l'altra  delle  dette  conformazioni  perimetrali  (^).  1  fili  (frondi)  dello 
spessore  di  poco  più  di  un  millim.,  cilindrici  nel  vivente,  appianati 
nelle  preparazioni  secche,  hanno  l'altezza  di  5- io  cm.,  con  la  parte 
inferiore  semplice  per  un  tratto  di  circa  3-5  cm.,  raramente  dicoto- 
ma, ramosi  in  alto  mediante  di-tricotomie  ad  ascelle  acute  od  ottuse. 
attenuati  in  alto  con  le  sommità  acute  rettilinee,  oppure  più  o  meno 
incrassate,  subcurve,  amate,  uncinate  od  anche  circinate.  Le  sommità 
crasso-uncinate  recano  talvolta  una  breve  prolificazione  pure  unci- 
nata. Rametti  scarsi,  lunghi  2-4  millim.,  subcurvi,  semplici  0  muniti 
di  qualche  rametto  secondario  semplice.  Nell'ascella  dei  rami  e  dei 
rametti  si  osservano  raramente  delle  piccole  prolificazioni  fascicolate. 
Le  stroncature  prodotte  da  cause  esteriori  danno  pure  delle  piccole 
prolificazioni,  più  o  meno  d'incompleto  sviluppo,  massime  quando 
hanno  luogo  presso  le  sommità  dei  fili.  La  sostanza  si  fa  ben  ferma 
nel  secco  e  bene  aderisce;  il  colore  è  di  un  vivace  porporino. 

Ben  si  comprende  come  le  frondi  ecorticate  diano  una  visione 
assai  netta  in  sezione,  mentre  al  contrario  viste  in  piano  al  micro- 
scopio, l'organizzazione  loro  si  mostra  più  o  meno  complessa  e  spesso 
confusa  in  quanto  mostrano  le  une  alle  altre  sovrapposte  le  figure 
longitudinali  delle  cellule  componenti  i  varii  strati,  e  ciò  senza  al- 
cuna corrispondenza  di  linee  tra  le  une  e  le  altre.  Il  fenomeno  tanto 
più  si  verifica  in  questa  pianta  la  cui  organizzazione,  vista  ad  occhio 
nudo  o  con  una  semplice  lente,  sembra  la  più  semplice  pel  fatto 
che  si  percepiscono  unicamente  i  grossi  nuclei  intensamente  colorati 
e  di  più  soda  sostanza  delimitanti  le  singole  articolazioni  dell'unica 
parte  di  quella  superficie  che  si  osserva.  Ma  visto  l'intero  spessore 
al  microscopio,  e  cioè  in  quella  completa  trasparenza  consentita  dalla 
mancanza  dello  strato  corticale,  il  fenomeno  si  complica  per  la  ra- 
gione suddetta,  d' onde  la  confusione  delle  linee  segnanti  le  artico- 
lazioni e  delle  linee  segnanti  gli  strati  delle  cellule-sifoni. 


(i)  Oltre  le  cause  esteriori  alle  quali  si  è  accennato,  altro  motivo  della  in- 
stabilità del  caule-sorcolo  è  quello  dovuto  alla  breve  durata  delle  radicelle  che 
conservando  sempre  la  tenera  loro  costituzione  cellulare  parenchimatica,  anziché 
diventare  fibrose  o  cornee  come  generalmenta  avviene,  sono  destinate  alla  distru- 
zione od  al  riassorbimento  per  parte  del  caule  il  quale  ne  usufruisce  il  materiale 
per  la  produzione  di  nuovi  glomeruli  riproduttori. 
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Questa  confusione  non  e  però  sempre  costante,  perchè  nei  tratti 
in  cui  le  cellule  superiori  corrispondono  esattamente  al  piano  ed  alle 
forme  delle  cellule  inferiori  sottostanti,  allora  è  dato  di  apprezzare 
una  grande  regolarità  se  non  altro  nella  disposizione  delle  parti  co- 
K)rate  subquadrale,  subrettangolari  o  subtonde,  formanti  le  artico- 
lazioni. 

La  sezione  trasversale  ha  forma  tonda.  Tubo  assile  mediocre, 
ambrino,  inguainato  a  brevissima  distanza  da  una  membrana  assai 
crassa  parimenti  circolare.  Sifoni  pericentrali  Ò-9  secondo  la  robu- 
stezza e  le  varie  parti  dell'  individuo  preso  in  esame.  In  alcuni  casi 
^e  ne  contano  persino   lò  come    dicesi    per  la   P.    cryptoclada    Falk. 

Questi  sifoni  grandi  il  doppio  del  tubo  assile,  obovati,  a  guaine 
incolori  ,  sono  disposti  a  raggiera  intorno  al  tubo  con  la  parte  in- 
feriore attenuata  a  contatto  di  questo.  11  nucleo  dei  sifoni  è  formato 
da  un  corpo  roseo-porporino,  vario  di  forma,  i  cui  assiemi  ripetuti 
costituiscono  le  brevissime  articolazioni  assai  salienti  nel  secco  e 
sensibili  all'occhio  nudo  e  al  tatto.  Cuticula  crassa  leggermente, 
giallorina. 

In  taluni  casi  la  sezione  ha  un  perimetro  dittico  assai  depresso 
e  stranamente  accidentato.  Le  linee  dei  fianchi,  cioè  sono  da  8  a  io 
volte  rialzati  da  lobi  dittici  assai  grandi,  oppure  oblungo-subconici 
divaricati  od  eretti,  mentre  le  estremità  della  sezione  stessa  sono 
bi-quadricuspidate  per  altre  medesime  sporgenze.  Queste,  in  effetto, 
altro  non  rappresentano  che  sifoni  pericentrali  i  quali,  mancato  con 
r  essiccamento,  o  per  altra  causa  nello  stato  vivente,  il  fluido  tra  si- 
fone e  sifone,  la  cuticola  periferica  della  fronda  afflosciandosi  per 
l'avvenuto  vuoto  interno,  viene  ad  appoggiarsi  sulle  parti  superiori 
dei  sifoni  (le  parti  cioè  più  a  contatto  della  periferia;,  d'onde  le  varie 
insenature  tra  l'uno  e  l'altro  prodottesi  per  gli  abbassamenti  della 
cuticola. 

a,  b,  e.  Pachychaeta  griffith sioide s    Kuetz.  South    Africa,    25.    12, 
1S93  -   16,    II,    1894;  May  4   1896.  Ex  herb.  Doct.   II.  Becker. 

[continua] 


Developmeiit  of  ttie  Bacillaria  from 
ao  aieboid  forni  and  formation  of  that  amoeboid  forni  by  energenesis 

BY  ARTHUR  M.  EDWARDS,  M.  D. 


The  time  has  come  for  making  public  some  things  that  I  seen 
several  times  for  several  years.  The  main  facts  that  I  shall  herein 
record  were  made  in  the  year  igoS  but  they  lead  up  to  observations 
made  and  recorded  fifteen  or  twenty  years  back  and  kept  by  them- 
selves  without  publishing  them  at  ali. 

I  will  therefor  speak  now  of  the  Bacillaria  which  appear  first 
in  spring  bere  in  Newark,  New  Jersey.  These  I  bave  observed  for 
years  in  the  soil,  which  is  clayey,  and  also  later  in  the  streams, 
brooks,  rivers  and  in  marshes  and  standing  waters.  The  soil  is 
damp,  but  not  watery,  the  day'  makes  it  damp  from  the  molti ng 
snow  which  now  disappears.  I  made  these  observations  in  Newark, 
New  Jersey  because  I  reside  there  but  they  can  be  repeated  else- 
where  by  others  and  1  think  they  will  be  just  the  same. 

Taking  then  one  of  the  forms  of  Bacillaria  as  a  text  I  shall 
speak  of  Synedra  quadrangida,  F.  T.  K.  This  is  common  in  the  slow 
stream  in  Branch  Brook  Park  the  largest  public  park  in  Newark, 
New  Jersey. 

I  found  in  on  the  i6th  of  October  190Ó  in  profusion  and  it  is 
common  whenever  the  Bacillaria  are  looked  for  in  the  early  spring 
scason.  It  is  first  formed  as  an  amoeboid  form  which  makes  its  ap- 
pearance  to  the  aided  eye  with  a  400  magnifìcation  which  is  the  po- 
power  of  a  V4  of  an  inch  of  Spencer' s  make  which  1  commonly 
use  in  searching  over  my  gatherings.  It  is  formed  by  energenesis, 
which  is  the  term  I  usually  employ  and  which  may  be  another  name 
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for  archebiosis.  Archebiosis  is  a  very  good  teran  to  use  but  does  not 
include  quite  as  much  as  energenesis.  It  means  the  forming  of  any- 
thing  minerai,  vegetable  or  animai  from  nothing  \\  hich  we  can  see. 
Thus  a  particle  of  iron  may  appear  and  come  by  energenesis  from  no- 
thing  that  vve  can  see.  A  particle  of  carbon  may  appear  by  energe- 
nesis from  nothing  that  we  can  see  likevvise.  The  iron  may  takc  up 
oxygen  and  Ihen  become  apparent  as  iron  oxide  or  iron  rust  as  \vc 
cali  it.  The  carbon  may  take  up  oxygen  and  then  become  apparent  as 
the  matter  which  makes  up  the  mass  of  an  Amoeba  which  is  the 
first  thing  that  appears  vegetable  or  animai.  AH  things  vegetable  or 
animai  appear  first  as  an  organism  which  we  can  cali  an  Amoeba 
for  it  has  the  appearance  of  an  Amoeba  and  may  be  called  an  Amoeba 
thereby  for  the  want  of  some  name  to  cali  it  by.  The  matter  which 
the  amoeboid  form  is  made  of  is  carbon  and  oxygen  and  immediatly 
it  takes  up  hydrogen  and  forms  the  amoeba.  We  cannot  analyse  the 
substance  chemically  of  which  the  amoeboid  form  is  made  up  of 
course  but  we  can  immagine  it  is  made  up  of  carbon,  oxygen  and 
hydrogen  for  those  are  the  substances  which  we  find  in  every  par- 
ticle of  matter  which  has  what  we  cali  life  (^). 

It  is  the  substance  formed  before  protoplasm.  At  any  rate  it  is 
the  carbon  that  first  is  invisible  and  made  up  ofVapor  for  it  cannot 
be  solid  for  that  is  crystalized  and  is  called  diamond  and  it  cannot 
be  liquid  for  the  substance  of  the  amoeboid  form  is  not  truly  a 
liquid.  But  it  may  be  a  semi  liquid  and  of  the  same  refractive  index 
as  the  moisture  surrounding  it.  And  when  the  carbon  takes  to  itself 
oxygen  it  then  be  comes  visible.  It  then  changes  its  place  of  residence, 
it  moves  the  entire  body,  to  find  a  spot  where  it  changes  into  so- 
mething  else  differing  from  the  amoeboid  form-the  amoeboid  form 
which  has  made  itself  apparent  ta  the  eye.  This  change  takes  place 
almost  immediatly  sometimes.  So  that  l  bave  seen  the  amoeboid 
form  appear  and  within  an  hour  it  becomes  an  Amoeba  and  another 
hour  it  is  a  totaly  different  organism. 

This  is  when  the  carbon  uniting  with  the  oxygen  in  a  manner 
which  I  bave  designated    for    want    of  another    and  a    bettcr    term 


(1)  A",  d.  Dir.  :  E  1'  azoto  ? 
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cambio  from  the  Latin  to  exchange.  This  change  take  place  wiien  its 
residence  may  then  come  to  an  end  and  the  amoeboid  form,  which  is 
then  an  Amoeba,  may  end  then  and  there.  The  carbon  and  oxygen 
componnd  is  dissipated  and  change  to  carbon  and  oxvgen.  Of  coursc 
we  cannot  see  it  but  \vc  know  that  it  must  be  so.  And  \ve  want 
to  asccrtain  for  it  is  interesting  to  know,  in  fact  it  is  necessary  also 
to  know,  is  this  compound  of  Cx  and  Ox,  a  «  chemical  compound  » 
or  is  it  a  «  vita!  compound  »  ?  1  am  disposed  to  think  it  a  a  vital 
compound  ».  And  what  is  a  «  vital  compound  »  at  ali  .^  Do  they 
exist  .^  I  am  doubtfuU  if  they  exist  at  any  rate.  As  O,  oxygen,  che- 
mical oyygen  when  taken  into  the  animai  body  escapes  as  CO,. 
Carbon  di-oxide,  «  vital  carbon  di-oxide  »  and  can  we  distinguish 
a  chemical  action  «  from  «  vital  action  .^  1  do  not  sce  how  we  can. 
This  change  of  residence  has  been  called  in  the  larger  forms  of 
exiteence  »  diffusion  of  species  «  or  one  of  the  forms  of  »  diffusion 
of  species.  And  perhaps  it  is  so. 

The  amoeboid  form  makes  itself  apparent  in  the  form  of  an 
Amoeba  which  is  commonly  free  in  the  moisture  of  the  water.  But 
when  the  water  coniains  stones  or  particles  of  day  or  peat  or  por- 
tions  of  living  or  dead  vegetable  animals,  in  fact  anything  for  the 
amoeboid  matter  to  run  against  it  stops  then  and  there  and  deve- 
lops  into  something  else. 

This  it  does  by  cambio.  Then,  by  cambio,  it  changes  into  a 
Bacillarian  for  I  bave  see  this  take  place  several  times.  I  suppose  this 
has  not  been  seen  and  recorded  by  those  who  work  af  objects  of  na- 
turai history  first  by  the  rarity  of  useing  the  microscope.  I  do  not 
say  posessing  a  microscope.  For  many  of  those  posses  a  microscopc 
but  few  can  use  it.  And  1  known  that  many  observers  of  naturai 
history  do  not  even  possess  a  microscope.  Think  of  a  chemist  wi- 
thout  a  test  tube!  A  naturalist  without  a  microscope  isjust  as  help- 
Icss.  Then,  by  cambio,  it  change  into  a  Bacillarian  and  in  this 
manner  Bacillaria  appear.  And  1  know  many  may  name  the  Diatoms 
but  very  few  study  the  Bacillaria.  For  very  few  do  work  at  them  lor 
hours  together.  1  have  often  put  a  slide  of  Bacillaria  on  the  micro- 
scope and  veiwed  it  several  hours,  in  fact  from  two  or  three  oclock 
in  the  day  time  until  next  morning  when  1  went  to  breakfast.  In  this 
way  I  have  seen  the  changes  which  1  now  record.  There  is  a  Bacil- 
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larian  which  F.  T.  Kùtzing  calls  in  Bacillaria  odor  Diatomaceen,  18.44 
Synedra  quadrali gula,  or  near  to  that. 

Il  is  minute  without  markings  of  an}'  kind  or  a  so  callcd  «  me- 
dium line  »  and  «  direct  »  ;  that  is  lo  say  vvilh  almost  paraliel  sides 
on  the  valve  view  and  also  when  il  is  veiwcd  on  the  other  side. 

Synedra  quadranguìa  is  published  on  page  63  and  figured  in 
Taf.  3.  XXIII.  Il  is  strange  to  say  noi  published  by  any  other  author  ('j. 

It  is  found  on  or  with  Conferva  on  the  Norwegian  coast  but 
wether  in  brackish,  fresh  or  salt  water  is  noi  mentioned.  Mesi  li 
kely  in  salt  water.  I  found  it  first  in  the  fresh  water  in  a  small 
stream  in  Branch  Brook  Park  in  Newark,  New  Jersey  as  well  as  in 
fresh  water  pools  in  Grange  and  Newark,  New  Jersey  and  also  in 
the  clay  which  was  damp  noi  wel  in  other  parts  of  Newark.  Kùt- 
zing says  it  is  «  minutissima,  altero  latere  angustissime  linearis,  altero 
subolique  quadranguìa  lata  ».  But  one  of  the  forms  that  appear,  is 
more  common  than  that  which  is  called  quadranguìa  is  what  Kùtzing 
calls  Synedra  ?  niinutissima.  In  fact  they  both  occur  together.  They 
are  formed  at  the  same  lime  and  both  from  an  amoeboid  particle 
but  whether  the  quadranguìa  comes  first  the  minutissima  I  can  noi 
say,  but  suspect  that  the  minutissima  is  first  formed  as  it  is  most 
rounded  in  culline  and  the  amoeboid  form  is  rounded  also,  and  the 
quadranguìa  is  noi  so. 

At  any  rate  they  seem  to  change  one  into  the  other  and  can 
be  seen  to  do  so,  Synedra  is  pul  down  with  the  marks  of  a  query  (.^) 
after  it  showing  that  the  author  doubts  whether  he  is  righi  in  placing 
it  in  that  genus  and  that  il  does  not  confirm  lo  Synedra  being 
more  rounded  and  also  haveing  a  very  faint  «  median  line  »  l'or  Sy- 
nedra has  no  such  a  thing  although  I  cannot  see  the  two  «  termi- 
nal »  and  one  «  median  dots  »  asthey  are  called.  These  also  appears 
sometime  a  change  into  Synedra  perpusìlla.  This  is  noi  so  much 
rounded  and  has  no  «median  line».  And  also  Synedra  biasolettiana 
and  Synedra  pusilla,  These  are  both  more  rounded.  These  are  found 
at  Bac.  page  63.  Tab.  3.  fìg.  XXX.  lab.  3.  Fig.  XXI,  Tab.  3.  Fig.  XXII. 
and  Tab.  3.  Fig.  XXIX.  Now  ali  of  these  J  bave  seen  appear  in  the 


(^)  N.  d.  Dir.:  La  diagnosi  è  ripubblicata  in    Dk  Toni,    Sylloge  Algarmn, 
II,  pag.  668. 
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same  gathering  at  the  same  lime  but  Syne.draì  mììiuthsìma  seems 
lo  get  the  head  start  so  that  a  gathering  containing  them  ali  when 
counted  it  seem  have  the  majority.  And  ali  of  these  are  the  same 
and  when  mentioned  should  he  described  as  Synedra,  if  we  can 
speak  of  the  «  genus  »  at  ali,  and  quadrati gtila.  But  it  is  shown  that 
the  0  species  »  and  the  «  genus  »  also  do  not  exist.  Nor  yet  «  Amoeba  » 
only  amoeboid  form  and  this  appears  by  energenesis. 

So  any  one  who  is  a  true  microscopist  can  also  become  a  stu- 
dent  of  the  Bacillaria  and  also  truly  a  biologist  by  working  for  a 
long  time  togethcr  and  patiently  at  one  thing  be  it  a  Synedra  or 
an  Amoeba. 
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177    Tobler  F.  —  Bemerkungen  ùber  Saccorrhiza  bulbosa,  mit  i  Taf. 

—  K.  Norske  Vidensk.   Selsk.  Skrift.   1908,  n.  6. 
I  78.  Tobler  F.  —  Von  Mytiliden  bewohnte  Ascophyllum-BIasen  (He- 

teroplasie  und  passives  Wachstum).  —  Jahrb.  f.  wissensch.  Boi. 

Band  XLVI,   1909,  Heft  4,  p.  568-586,  Taf.  XVI,  2  Textfìguren. 

179.  Woronichin  N.  N.  —  Die  Phaeophyceen  des  Schwarzen  Meeres. 
—  s.  n.  t.  (1908)  pp.  52,  Fig.   12. 

180.  Yamanouchi  S.  —  Mitosis  in  Fucus.  —  Botanìcal  Gaiette 
voi.  XLVII,  1909,  n.  3,  p.  173-197,  plates  VUI-XL 
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Chloi'ophyceae 

(excl.  Desniid.,  Zygnein.,   Charac). 

i8i.  Brand  F.  —  Ueber  die  morphologischcn  Verhàltnisse    der   Cla- 

dophora-Basis,  mit  einer  Abbildung  im  Texle.  —  Ber.  der  deut- 

sclien  holan.  Gesellsch.  Band  XXVII,   1909,  Heft  ò,  p.   2g2-3oo. 
182.  Collins  F.  S.  —  The  Genus  Pilinia.  —  Rliodora  voi.    X    (1908) 

p.   I  22-1  27,  piate  jj. 
i83.  Collins  F.  S.  —  New  Species  of  Cladophora.  —  E/iodora  voi.  XI, 

1909,  p.   17-20,  piate  78. 
184,  Collins  F.  S.    —    Notes    on    Monostroma.   —   Rìwdora   voi.    XI, 

1909,  pag.  23-2Ò. 
i85.  Collins  F.  S.  —  The  green  Algae  of  North  America.  —  Tnf/s 

College  Studies  Voi.  II,  n.  3  (Scienti lic  Series)    1909,    p.  79-180, 

plates  I-XVIIl. 
18Ó.  Derschau  (von)  M.  —  Beziehungen  zwischen  Zellkern  und    Py- 

renoidcn  bei  den  Chlorophyceen.  —  Ber.  d.  deutschen  botan.  Gè- 

sellsch.  XXVII,   1909,  p.  99-100. 

187.  Gardner  N.  L.  —  New  Chlorophyceae  from  California.  —  Univ. 
Calif.  Public,  Bot.  Ili,  7,    1909,  p.  371-375,    1    piate. 

188.  Gepp  A.  &  E.  S.  —  A  New  Siphoneous  Alga.  —  Journal  of 
Botany  voi.  XLVII,   1909,  p.   268-269. 

189.  Griffits  B.  M.  —  On  two  new  members  of  the  Volvocaceae.  — 
New  Phylologìst  Vili,   1909,  Fase.  4,  p,   i3o-i37,  3  fig. 

190.  Harvey  H.  W.  —  The  Action  of  Poisons  upon  Chlamydomonas 
and  other  Vegetable  Cells,  fìg.  —  Annals  of  Bolany  XX\\\,  1909, 
p.    181-189. 

191.  Howe  M.  A.  —  Phycological  Studies  —  IV.  The  Genus  Neo- 
meris  and  Notes  on  other  Siphonales.  —  Bull.  Torrey  Botan. 
Club  voi.  36,   1909,  p.   75-104,  plates  I-VIII. 

192.  Lambert  F.  D.  —  Two  new  Species  of  Characium.  —  Rhodora 
1909,  pag.  65-7^1,  piate  79. 

193.  Meyer  K.  —  Zur  Lebensgeschichtc  der  Trentepohlia  umbrina 
Mart.  —    Bot.  Zeitung LXVW,  1909,  I,  Ileft  2-3,  pag.  25-43,  2  Taf. 

194.  Nadson  G.  A.  &  Briillowa  L.  P.  —  Zellkerne  und  metachroma- 
tische  Kòrner  bei  Vaucheria.  —  Bull.  fard.  Lnp.  bot.  SI.  Péters- 
bourg  Vili,  p.   1 63- 164. 
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igS.  Pascher  A.  — Ueber  merkwùrdige  amoeboide  Stadien  bei  einer 
hulicren  Grùnalgc.  —  Ber.  der  deutschen  botan.  Gesellsch.  XXVIl, 
1909,  p.   1 43-1  DO,  Taf.  VI. 

196.  Powers  J.  H.  —  F"urther  Studies  in  Volvox,  with  Descriptions 
of  threc  new  Species,  with  4  plates.  —  Trans.  Amer.  Mìcr.  Soc. 
XXVIII,   1908,  p.   141-175. 

197.  Puttle  A.  H.  —  Mitosis  in  Oedogonium.  — Science'^.  S,  XXIX, 
1909,  p.  910. 

198.  Reichenow  E,  —  Untersuchungen  an  Haematococcus  pluvialis 
und  einigen  anderen  Flagellaten.  —  Sit':{.  Ber.  Ges.  Naturf.  Fr. 
1909,  p.  85-90. 

199.  Scourfield  D.  J.  —  Vegetable  balls  formed  by  Cladophora  Aega- 
gropiia.  —  Essex  Naliir.  XV,    1908,  4-5,  p.    180- 181. 

200.  Wille  N.  —  Ueber  Wittrockiella  nov.  gen.,  mit  4  Tafeln.  — 
Nvl  Magatiti  for  Nafurvidenskaberna,  Bind  47,  Christiania  1909. 

201.  Woronichin  N.  N.  —  Die  Chlorophyceen  des  Schwarzen  Meeres. 
—  Journal  Botanique,  III,  p.    137-179,  St  Pétersbourg   igo8. 

Desmidiaceae,  Zygnemaceae 

202.  Andreesen  A.  —  Beitràge  zur  Kenntnis  der  Desmidiaceen,  Fig.  — 
Flora  XCIX,   1909,  p.  373-413. 

203.  Benecke  W.  —  Ueber  die  Ursachen  der  Periodizitàt  ini  Auftreten 
der  Algen,  auf  Grund  von  Versuchen  ùber  die  Bedingungen  der 
Zygotenbildung  bei  Spirogyra  communis.  —  Intern.  Rev.  Hydro- 
biol.  u.  Hydrogr.  I,   1908,  p.  533-552. 

204.  Migula  W.  —  Die  Desmidiaceen,  mit  5  Abbildungen.  —  Mìkro- 
kosiiios  Dritter  Jahrgang,    1909- 19 io,    Zweites   Heft,  pag.    25-28. 

205.  Nieuwland  J.  A.  —  Resting  Spores  of  Cosmarium  bioculatum 
Brcb.  —  The  Midland  Naturalisi  voi.  I,  n.  i.  Aprii  1909,  p.  4-8, 
piate  I. 

>n().  Playfair  G.  I.  —  Some  Sydney  Desmids.  —  Proceed.  Limi.  Soc. 
N.  S.    Wales  voi.  XXXIII,  1908,  n.  i3i,  p.  6o3-628,  plates  XI-XIII. 

-'07.  Stange  B.  —  Micrasterias-Formen.  I.  —  Arch.  Hydrobiol.  u. 
Planktonk.  Ili,   1908,  p.  420-482,  Taf.  IIl-lX. 

208.  West  W.  &  West  6.  S.  —  A  Monograph  of  the  British  Desmi- 
diaceae. —  Voi.  III,  274  pp.,  3i   plates  (1909). 
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Bacillarieae 

209.  Boyer  Ch.  S.  —  A  ncw  Species  of  Cymatopleura  (C.  Schuizci 
Boyer),  with  piale.  —  Pràceed.  Acad.  Nat.  Se.  Philadelpìiia  LX, 
1909,  p.  554. 

210.  Héribaud  J.  —  Les  Diatomées  fossiles  d'Auvcrgne.  HI.  Mém.  — 
Paris,   1908,  8*^,  X-70  pp.,  2  planches. 

211.  Mayer  A.  —  Regensburgen  Bacillarien,  mit  Tafcl.  —  Dcnkschr. 
K.  Bay.  Bot.  Ges.  Regensbtirg  IX,    1908,  p.   2Ò3-275. 

212.  Reichelt  H.  —  Das  Dialomcenlager  von  Klein-Saubcrnitz  in  Sach- 
sen.  —  Ardi.  Hydrobiol.  u.  Planklonh.  Ili,  1908,  p.  213-217, 
3  Abbildungen. 

21 3.  R.  H.  P.  —  Important  work  on  Diatoms.  —  Naìiirulist  1909, 
Ó27,  p.   129-130. 

214.  Torka  V.  —  Die  Diatomeen  der  Warthe  bei  Posen.  —  Zcitsclir. 
nat.  Abi.  Deutscli.  Ges.  Ktmsi  u.    IViss.  Posen,  Bot.,  XV,  5,  i90(^ 

Peridinieae  etc. 

21 5.  Apstein  C,  —  Die  Pyrocysteen  der  Plankton-Expedition.  -  Er- 
gebn.  der  Planklon-Exped.  der  Humboldt-  Stfftung  IV,  1909,  iM. 
e.  p.    1-27,  2  Taf.,  3  Textfig. 

21Ò.  West  G.  S.  —  A  Biological  Investigation  of  the  Peridinieae  of 
Sutton  Park,  Warwickshire.  —  Tlie  Nezu  Pìiviologist  voi.  Vili, 
n.  5-6,  June   1909,  p.    181-19Ó,  Text-fìgs.  20-26. 

Algae  fossiles 

217.  Pliche  P.  —  Sur  une  Algue  fossile  du  Sinémuricn  [Liasophy- 
cus  scythothalioides].  —  Conipt.  rend.  Acad.  Se.  CXLVIII,  1909, 
p.  210-212. 
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Héribaud  Joseph.  —  Les  Diatomées  fossiles  d' Auvcrgue  (Troi- 
sicme  Mémoire),  avec  2  planchcs.  —  Paris,   1903. 

Dans  ce  Mémoire.  qui  termine  ses  travaux  sur  la  llore  des  Dia- 
tomées fossiles  de  TAuvergue,  PAuteur  étudie,  en  ce  qui  concerne 
le  département  du  Cantal,  les  dépóts  inédits  de  La  Carde,  de  Lu- 
garde,  de  Recoules,  de  Fontillou  et  d'Allanche  et  des  a(]leurements 
nouveaux  de  dépóts  déjà  connus  ds  A'ioissac,  de  Fraisse-Bas,  de  Celles 
et  de  Neussargues.  II  laisse  à  M.  Lauby  le  soin  de  publier  prochai- 
nemcnt  l'étude  des  nouveaux  matériaux,  découverts  depuis  Mai  1908, 
et  provenant  du  département  du  Puy-de  Dòme,  et  donne  à  titre  de 
documents  pour  la  flore  du  Massif  Central  les  résultats  de  l'étude 
des  dépóts  d'Araules,  de  Mardansou  et  d' Andreugeolet. 

Au  début  des  recherches  du  Fr.  Héribaud.  la  flore  d'  Auvergne 
comprennait  une  centaine  d'  espèces  de  Diatomées,  d'  après  les  tra- 
vaux de  divers  botanistes.  Les  publications  de  l'Auteur  ont  élevé  ce 
nombre  à  1  162  formes,  tant  vivantes  que  fossiles,  parmi  lesquelles 
près  de  5oo  espèces  ou  variétés  sont  décrites  comme  nouvelles  pour 
la  llore  generale  et  fìgurées  par  d'  excellents  dessins  du  Comman- 
dant  Maurice  Peragallo.  De  nombreuses  Notes  sur  la  Paléobotani- 
que  et  la  distribution  generale  des  Algues  siliceuses  complétent  ces 
travaux  importants  qui  ont  contribué  pour  une  grande  part  à  aug- 
menter  nos  connaissances  sur  les  Diatomées  francaises,  en  general, 
et  sur  celles  du  Massif  Central,  en  particulier. 

Mais,  a  mon  très  humble  avis,  et  en  tenant  compte  de  la  va- 
riation  morphologique  que  prèsentent  à  un  haut  degré  les  Algues 
inférieures,  il  me  semble  que  le  Fr'.  Héribaud  a  été  un  peu  trop 
enclin  à  la  création  d'  un  trop  grand  nombre  d'  espèces  et  de  va- 
riétés dónt  r  utilité  ne  se  faisait  pas  absolument  sentir.  Si  certaines 
formes  de  sa  flore  montrent  des  caractères  permettant  de  Ics  con- 
sidérer  comme  des  espèces  distinctes,  ou  des  variétés  bien  caracté- 
risées  ;  d'  autres  nous  paraissent  ne  devoir  étre  regardées  que  comme 
des  modifications  peu  sensibles,  ou  peut  étre  accidcntelics,  des  types 
actuellcment  établis. 

Je  n' ai  pas  l'intention  par  ces  observations  ducs  à  des  tendan- 
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ces  personnelles,  que  je  permets  de  considcrer  peut  étre  comme 
trop  réductrices,  de  diminuer  en  aucune  maniere  le  mérite  du  sa- 
vant  botaniste  et  de  mon  cher  correspondant,  qui  a  consacré  de 
nombreuses  années  à  l'étude  consiencieuse  et  continue  des  plantes 
phanérogames  et  cryptogamcs  d'  une  province  bien  intéressante  par 
la  constitution  géologique  et  les  particularitcs  présentces  par  ses 
dépòts  fossiles,  ses  sources  incrustantes  et  les  lacs  qui  occupent  les 
cratères  de  ses  anciens  volcans. 

Mangin  L.  —  Sur  une  méthode  d'analyse  des  organismes  vé- 
gétaux  du  plancton.  —  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  t.  LV,    1908,  p,  575. 

M.  Mangin  a  établi  que  les  deux  groupes  d' organismes:  les 
Diatomées  et  les  Péridiniens,  qui  posscdent  en  commun  le  caractère 
de  présenter  une  enveloppe  rigide  protegeant  le  corps  protoplasmi- 
que,  diffèrent  l'un  de  l'autre  par  la  nature  de  la  membrane  et  dif- 
fèrent  aussi  des  autres  plantes. 

La  membrane  des  Péridiniens  est  constituée  par  de  la  cellulose 
presque  pure,  tandis  que  celle  des  Diatomées  est  formée  de  com- 
posés  pectiques.  L'emploi  des  réactifs  iodés,  complete  par  celui  des 
colorants  acides,  est  indiqué  pour  la  cellulose,  tandis  que  pour  les 
composés  pectiques,  l'on  doit  mettre  en  usage  les  colorants  basiques. 
L'auteur  applique  ces  caractères  à  l' analyse  qualitative  et  quanti- 
tative du  plancton.  Il  en  résulte  que  pour  faire  un  examen  complet, 
il  faut  faire  deux  séries  d'  observations,  les  Diatomées  étant  colorées. 
lorsque  les  Péridiniens  restent  incolores  et  inversement. 

Pour  les  Péridiniens,  on  opere  sur  les  sédiments,  précipités  par 
l'alcool,  ou  par  les  agents  fixateurs,  et  conservés  dans  T alcool  et, 
après  avoir  traité  de  preférence  par  l'acide  iodhydrique  iodé  fumant, 
on  peut  compléter  la  coloration  en  faisant  usage  de  l'azobleu,  de 
l'azoviolet  ou  de  Tazurine  brillante. 

Pour  les  Diatomées,  on  doit  employer  le  plancton  conserve 
dans  r  alcool,  et  débarassé  par  des  lavages  à  l' alcool  des  matières 
mucilagineuses,  et  non  les  matériaux  fixés  à  l'acide  chromique.  On 
colore  surtout  à  Faide  de  l' hématoxyline  alunée,  vielle  au  moins  de 
six  mois,  qui  donne  les  meilleurs  résultats. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  tous  les  détails  de  technique  in- 
diqués  par  M.  Mangin,  dont   le   procede   offre    des    résultats  d'  une 
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nettelc  rcmarquablc  et  des  prcparations  d'  une  obscrvation  facile,  se 
prctanl  très  bien  à  l' obtention  de  microphotographies. 

Gomont  Maurice.  —  Les  Algues  marines  de  la  Lorrainc,  Note 
pivliminairc.  —  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  t.  LV,    1908,  p.  XXIX. 

Ali  cours  de  la  Session  extraordinairc  tenue  dans  les  Vosgcs  par 
la  Socictc  botaniquc  de  France,  M.  M.  Gomont  a  fait  une  commu- 
nication  interessante  sur  les  Algues  qui  habitent  les  sources  natu- 
rellcs  salines  et  les  marais  vSalés  ou  saumàtres  de  la  région.  Les 
cspèccs,  dout  l'Auteur  donne  la  liste,  se  réservant  de  publier  plus 
tard  un  travail  plus  étendu,  comprennant  des  remarques  et  des  dé- 
taiis  plus  complets,  sont  analogues  à  celles  que  Fon  ne  rencontre 
habituellement  que  sur  les  bords  de  l'Océan.  Farmi  celles-ci,  se  trou- 
vent  les  plus  caractéristiques  des  salines  littorales  et  méditerranéen- 
nes:  le  Lyngbya  Aestiiarii  ci  le  Microcoleus  chtlionoplastes.  Les  espèces 
énumérées  ont  été  récoltées  dans  les  marais  salés  de  Vie,  Marset, 
Bathelemont,  Lezey  et  aux  environs  des  salines  de  Rozières,  Laneu- 
ville,  Sainte-Valdrée,  ect.  Elles  comprennent  46  formes,  parmi  les- 
quelles  les  Chlorophycces  sont  représentées  par  quelques  Ulvacées 
des  genres  Monostroma,  Enteromorpha;  des  Ulothricacées;  des  Cla- 
dophoracées,  des  genre  RhiTjoclonium  principalement,  et  Cladopliora ; 
et  par  plusieurs  espèces  de  Vaucheria.  Les  Myxophycées,  plus  nom- 
breuses,  montrent  quelques  Anhomocystées  et  avec  Ics  Homocystées, 
des  Vaginariées,  des  Spirulinées  et  surtout  des  Lyngbyées  qui  àont 
le  plus  abondament  représentées. 

Dangeard  P.  A.  —  Note  sur  cas  de  Mérotomie  accidentelle  pro- 
duit  par  une  Navicala.  —  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  t.  LV,    1908,    p.  641. 

L'Auteur  a  observé  un  cas  curieux  de  sectionnement  d'un  In- 
fusoire  cilic,  le  Chrysomonas  flavìcans  Stein,  produit  par  le  mouve- 
ment  propre  d'  une  Navicule.  Dans  un  premier  contact,  la  r3iatomée 
n'  avait  déterminé  qui  une  dépréssion  profonde,  qui  disparut  rapide- 
ment,  mais  à  la  suite  d' un  nouveau  mouvement  en  avant  de  la 
Navicule,  T  Infusoire  fut  séparé  en  deux  troncons.  Les  deux  morceaux 
se  soudérent  au  bout  de  huit  à  dix  secondes  et  le  Chrysomonas  re- 
prit  de  nouveau  sa  forme  primitive.  Cette  simple  observation  est  le 
sujet,  pour  M.   Dangeard,   de    quelques    considcrations    intéréssantes 
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sur  la  consistance  du  protoplasma  variable  avec  les  divers  organi- 
smes,  le  mouvement  des  Diatomées  et  la  sondure  des  deux  portions 
protoplasmique.  Cette  jonction  spontanee,  qui  a  suivi  l'opération  de 
la  mérotomie  montre  la  persistancc  d'une  attraction  entre  les  deux 
parties  sectionnées  d'  une  méme  cellule  qui  n"  a  pas  lieu  normale- 
ment  entre  les  cellules  intactes  de  l' Infusoire,  dont  le  protoplasma 
est  cependant  nu. 

La  dccouverte  des  lois  de  l'équilibre  cellulaire  donneraient,  en 
effet,  une  explication  des  phénomènes  d"  autophagie  et  d'  union  des 
gamètes.  Il  est  de  méme  assez  digìcile  d'  expliquer  dans  ce  cas  par- 
ticulier  le  mouvement  des  Diatomées  par  une  sécrétion  gélatineuse 
se  produisant  à  Parrière  de  leur  corps,  car  il  eut  fallu  pour  que  le 
sectionnement  de  l' Infusoire  se  produise  si  nettement  que  cette  sé- 
crétion prit  immédiatement  une  consistance  supérieure  à  celle  du 
protoplasma  de  la  Chrysomonadinée. 

J.    COMÈRE 

Svedelius  N.  —  Ueber  lichtreflekfierende  Inhaltskòrper  in  den 
Zellen  einer  tropischen  Nitophyllum-Art  —  Svensk  Botanisk  Tids- 
krift,  Bd  3,  h.   2,    1909,  p.    138-149. 

L'Autore  illustra  un  nuovo  caso  di  fenomeni  di  iridescenza  in 
una  specie  ceilanica  di  Nitophylhmi  {N.  toiigalense  Grun.)  dovuti  alla 
presenza  di  speciali  corpi  entro  alle  cellule  della  pagina  superiore 
della  fronda;  in  pari  tempo  egli  richiama  l'attenzione  sulla  differente 
forma  dei  cromatofori  nel  genere  NiiophyUum,  additando  la  impor- 
tanza di  questi  per  una  futura  sistematica  dello  stesso  genere  ric- 
chissimo di  specie. 

N.  Svedelius  cita  i  generi  di  Floridee  nei  quali  vennero  osser- 
vati fenomeni  di  riflessione  della  luce;  esempio  tipico  ne  è  la  Choii- 
driopsis  caerulescens  (Crouan)  J.  Ag.  studiata  al  riguardo  fino  dal 
J870  da  L.  Kny;  di  questa  specie  tratta  anche  il  nostro  A.  Mazza 
(N.  Notarisia  XV,  1904,  p.  65-68);  E.  Bkuns  (il  cui  lavoro  edito  nel 
1894  parmi  sia  sfuggito  a  N.  Svedelius)  ricorda  i  corpi  riflettori 
della  Bonnemaisonia  asparagoìdes  (Woodw.)  Ag.,  fatta  già  argomento 
di  antecedente  studio  (1894)  dal  Golenkim;  che  i  corpi  riflettori  del 
Nitophyllum  tonga/ense  possano  ascriversi  agli  elaioplasti,  illustrati 
per  le  alghe  nel   1888  dal  Wakker.  non  è  improbabile. 

G.  B.  De  Toni 


168 
Collins  F.  S.  —  Two  new  Species  of  Acrochaetium.    —    Rho- 
dora  voi.  X,   igo8,  n,   ii6,  p.    i33-i35. 

Sono  proposte  come  nuove  le  seguenti  specie: 
Acrochaetium  minimum,  sulla  Desmarestia    vividis,  a  Robinson'  s 
Iloie,  Massachusetts  (J.  F.  Lewis). 

Acrochaetium  Hoytii,  sulla  Dictyota  dichotoma,  a  Beaufort,  N.  Ca- 
rolina (VV.  D.  Hoyt). 

Collins  F.  S.  —  Oedogonium  Iluntii  rediscovered  ?  —  Rhodora 
voi.  X,   1908,  p.  57-58. 

L' Autore  crede  di  poter  identificare  un  Oedogonium  trovato  in 
America  (Tufts  College)  con  la  specie  descritta  dal  Wood  col  nome 
Oedogonium  Huntìi  e  ne  dà  una  breve  descrizione. 

Collins  F.  S.  —  The   genus   Pilinia    —    Rhodora  voi.  X,   igoS, 

p.    122-127,  piate  77. 

Venti  anni  or  sono,  in  una  mia  breve  Nota  (Notarisia  IV,  1889, 
pag.  653-655)  affermai  che  il  genere  Acroblaste  di  Reinsch  (1879) 
doveva  riferirsi  al  genere  Pilinia  Kuetz  (1849)  e,  sebbene  qualche 
autore  abbia  poscia  messo  in  dubbio  la  mia  affermazione,  si  è  do- 
vuto più  tardi  riconoscere  che  il  mio  asserto  era  corrispondente  alla 
verità;  in  appoggio  a  quanto  io  sostenni  nel  1889  era  già  venuto 
con  alcune  osservazioni  pubblicate  nel  igoS  (Notes  on  algae,  V, 
pag.  207-210)  il  Collins,  il  quale  ora  torna  a  trattare  più  estesa- 
mente delle  specie  americane  del  genere  Pilinia:  P.  Lunatiae  n.  sp. 
{=^  Acroblaste  Reinschii  Coli.  1900  parti m),  P.  minor  Uscnsg.,  P.  Rein- 
schii  (Wille)  nov.  comb.  {=  Acroblaste  sp.  Reinsch  1878,  Acroblaste 
Reinschii  Wolle  1890),  P.  rimosa  Kuetz,,  P.  Morsei  n.  sp.,  P.  mari- 
lima  (Kjellm.)  Rosenv.  (=  Chaetophora  maritima  Kjellm.  1877;  già 
IJANSGiRG  nel  1888  espresse  l'opinione  che  la  Chaetophora  Pellicula 
Kjellm.  dovesse  venir  descritta  al  genere  Pilinia). 

G.  B.  De  Toni 

Collins  F.  S.    —  New  Species  of  Cladophora  —  Rhodora  voi.  XI, 

i<-jog,  pag.    17-20,  piate  78. 

L'Autore  descrive  e  figura  le  seguenti  nuove  specie: 
Cladophora  microcladioìdes  ;    coste    di    California    da    Monterey   a 
San  Fedro. 
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Cladophora  Howei;  Gibbet  Island,  Bermuda. 
Cladophora  graminea  ;    coste    di    California    da    Monterey   a    San 
Pedro. 

Cladophora  constricta;  Montego  Bay,  Jamaica. 

Collins  F,  8.  —  Notes  on  Monostroma  —  Rhodora  voi.  XI,  1909, 
pag.  23-26. 

L'Autore  espone  alcune  considerazioni  sul  genere  Monostroma 
Thur.  e  le  differenze  fra  M.  Grevillei  e  M.  Lacluca;  discute  qualche 
osservazione  fattagli  da  Jónsson  e  finisce  descrivendo  una  nuova 
forma  varians  del  Monostrome  orbiculaium  Thur.  raccolta  ad  Eastham, 
Massachusetts. 

Collins  F.  S.  —  Notes  on  Algae.  IX.  —  Rhodora  voi.  X,  1908, 
pag.   155-164. 

11  Collins  prosegue  la  serie  delle  sue  Notes  on  Algae  fornendo 
interessanti  Notizie  sulle  seguenti  specie,  da  lui  trovate  in  America  : 

Gloeocystis  scopulorum  Hansg.,  Protococcus  ovalis  Hansg.,  Pilìnia 
endophytica  n.  sp.  (nella  Ralf  sia  Borneti  Kuck.),  Pringsheimia  sentala 
Reinke,  Ochlochaete  ferox  Huber,  Sphacelaria  fusca  Ag.,  Petrocelis 
Middendorffii  (Rupr.)  Kjellm. 

L'Autore  dà  infine  parecchie  osservazioni  su  raccolte  da  lui 
fatte  in  alcune  località  Americane. 

Howe  M.  A.  —  Phycological  Studies  —  IV.  The  Genus  Neomeris 
and  Notes  on  other  Siphonales.  —  Bulletin  of  the  Torrey  Botanical 
Club  voi.  36,   1909,  p.  75-104,  plates  1-8. 

In  questi  ultimi  anni  ha  assunto  grande  sviluppo  lo  studio  delle 
Siphonaceae  e  non  picciolo  contributo  arreca  alla  conoscenza  di  que- 
ste interessanti  Clorofìcee  il  presente  lavoro  di  M.  A.  Howe,  col 
quale  egli  prosegue  le  osservazioni  su  altri  generi,  già  altrove  ri- 
ferite ('). 

L'Autore  tratta  in    modo   esauriente   del   genere   Neomeris  La- 


(1)  Cfr.  il  resoconto  su  Howe  M.  A.,  Phycological  Studies   —    III.    Further 
Notes  on  Halimeda  and  Avrainvillea,  in  Nuova  Notarisia  1908,  pag.   191-192. 
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mour.  (1816),  descrivendone  le  specie  N.  dumeiosa  Lamour.,  N.  van- 
Bosseae  n.  sp.  (=  N.  dumeiosa  Sond.  187 1),  N.  stipitata  n.  sp.  [=  N. 
dumetosa  Church  iSgS),  Neomeris  mucosa  n.  sp.,  N.  annulata  Dick. 
(=iV.  Kelleri  Cram.   1887,   1890),  iV.   Cokerì  Howe. 

Passa  poi  a  descrivere  con  minuti  ragguagli  altre  Sifonaceae  cioè 
Acetabulum  pusillum  n.  sp,  Acetabulum  polyphysoides  (Crouan)  Kuntze 
e  f.  deltoideum  n.  f.,  Halimeda  lacrimosa  n.  sp.,  Udo  tea  conglutinata 
(Eli.  et  Soland.)  Lamour.,  Udotea  cyathiformis  Decne,  Udotea  spinti- 
lo sa  n.  sp. 

Brand  F.  —  Ueber  die  morphologischen  Verhàltnisse  der  Cla- 
dophora-Basis.  —  Berichte  der  deutschen  botan.  Gesellsch.  BandXXVIl, 
1909,  p.  292-300,  mit  einer  Abbildung  im  Texte. 

E  un  nuovo  contributo  da  aggiungere  agli  altri  per  i  quali  il 
Brand  si  è  reso  benemerito  nello  studio  del  genere  Cladophora. 
L' Autore  segnala  nella  parte  rizoide  (base)  delle  Cladophora  la  pro- 
duzione di  certi  punti  nodali  (cellule  brevi  e  grosse)  dalle  quali  si 
origina  una  ramificazione  brevicellulare  cespugliosa;  discute  sui  ri- 
zoidi avventizii  intra-  ed  extra-cuticolari;  la  nota  contiene  particolari 
cui  è  necessario  ricorrere  direttamente,  massime  per  quanto  riguarda 
la  distinzione  tra  le   Cladophora  e  le  Aegagropila. 

West  G.  S.  —  A  Biological  Investigation  of  the  Peridinieae  of 
Sutton  Park,  Warwickshire  —  New  Phytologist  voi.  Vili,  n.  5-6, 
June   1909,  p.   181- 196,  Text-Figs  20-2Ó. 

L' autore  ha  osservato  le  seguenti  sette  specie  di  Peridiniei  nella 
regione  detta  Sutton  Park  a  nord-est  di  Birmingham  :  Glenodinium 
uliginosum  Schill.,  Glen.  Pulvisculus  (Ehr.)  Stein,  Peridiniuni  aciculi- 
ferum  Lemm.,  P.  angUcum  sp.  n.,  F.  cinctum  Ehr.  var.  Lemmermanni 
var.  n.,  P.  minimum  Schill.,  Ceratium  Hìrundinella  O.  F.  Muli.  Per 
ciascheduna  di  queste  specie  il  West  fornisce  interessanti  notizie; 
egli  dà  poi  il  prospetto  della  periodicità  di  Perìdinium  anglicum,  P. 
cinctum  var.  Lemmermanni,  P.  aciculiferum  e  Ceratium  Hìrundinella 
da  ottobre  1906  a  gennaio   1909. 

Baker  Sarah  M.  —  On  the  Causes  of  the  Zoning  of  Brown 
Seavveeds  on  the  Seashore.  —  New  Phytologist  voi.  Vili,  N.  5-6, 
June  1909,  p.  196-202,  fig.   27-3o. 
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Questa  Nota  contiene  i  resultati  di  alcune  osservazioni  fatte  sul 
posto  e  di  altre  fatte  in  appositi  recipienti,  riguardo  all'  accrescimento 
a  zone  delle  Alghe  brune  {Fiicus,  Ascophylliim)  tra  i  limiti  della 
marea.  L' autrice  sarebbe  stata  condotta  a  concludere  la  esistenza  di 
un  rapporto  nel  senso  che  le  Alghe  brune  che  meglio  resistono  alla 
disseccazione  crescono  più  lentamente;  ad  esempio  il  Fuctis  cera- 
noides  pare  sia  ben  adatto  alla  disseccazione  perchè  esso  cresce  bene 
se  anche  sia  stato  assoggettato  alla  disseccazione  per  un  certo  tempo. 
È  da  augurare  che  la  sig.^  Baker  prosegua  in  questo  genere  di 
studii  sperimentali  estendendoli  anche  ad  altre  specie  di  Alghe  brune 
e  verdi. 

West  W.  &  West  G.  S.  —  The  British  Freswater  Phytoplankton, 
with  Special  Refcrence  to  the  Desmidplankton  and  the  Distribution 
of  British  Desmids.  —  Proceed.  of  the  Royal  Society,  B,  voi.  8i, 
1909,  p.   i65-2o6,  Fig. 

Pochi,  come  i  signori  West,  potevano  dare  alla  scienza  con 
questa  Memoria  una  sorta  di  riassunto  di  tutte  le  indagini  che  essi 
vanno  eseguendo  da  quasi  un  ventennio  per  le  Alghe  in  generale  e 
dal  1900  per  il  fitoplancton  della  highilterra,  Scozia  ed  Irlanda,  come 
da  precedenti  e  ben  noti  contributi  che  essi  West  hanno  pubblicato. 

La  Memoria  è  proprio  una  sintesi  dovuta  alla  grande  conoscenza 
che  i  due  bioioghi  acquistarono  della  flora  algologica  britannica  e 
non  può  venire  riassunta,  in  quanto  meriterebbe  piuttosto  di  essere 
tradotta  perchè  servirebbe  di  buona  guida  a  chiunque  volesse  ac- 
cingersi a  lavori  congeneri.  Prescindendo  dalla  parte  speciale  riguar- 
dante la  costituzione  fitoplanctonica  delle  singole  aree  lacustri  delle 
regioni  britanniche  ed  il  confronto  generale  delle  aree  lacustri  bri- 
tanniche, accompagnato  dalla  lista  delle  specie  (genuine  0  acciden- 
tali) finora  osservate  nel  fitoplancton  di  quelle  aree  fSoó  specie  e 
118  varietà  in  tutto  46  7o  Desmidiaceae),  gli  Autori  discutono  sui 
caratteri  del  fitoplancton  dei  laghi  britannici  in  confronto  a  quelli 
della  Europa  centrale  e  settentrionale,  soffermandosi  in  particolare 
su  alcune  specie  piìi  caratteristiche  e  sul  fatto  del  predominio  delle 
Desmidiaceae,  da  essi  già   affermato   anni    addietro  (^)   specialmente 


{}")  Ricordo  che  nel   viaggio  compiuto    anni   fa  nella  regione  dei  laghi  scoz- 
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nelle  arce  occidentali  in  modo  da  potersi    chiamare    un    «  Desmido- 
plancton  ». 

I  West  esaminano  anche  il  fatto  di  tale  ricchezza  in  Dcsmidice 
in  rapporto  con  la  formazione  geologica  e  con  la  caduta  abbondante 
delle  pioggic  e  chiudono  il  loro  importante  lavoro  con  considera- 
zioni sulla  distribuzione  geografica  e  sulle  localizzazioni  del  fito- 
plancton. 

Okamura  K.  —  Icones  of  Japanese  Algae  voi.  II,  n.  I,  plates  LI- 
LV.  —  Tokyo,    1909. 

L'autore  illustra  le  seguenti  specie.  Ceratodic/von  spoiigiosuin 
Zanard.;  Marlensia  eìegans  Hering  (M.  aiistralis  OV-ò.v{\.  non  liarvey); 
Gclidìum.  pusilìum  (Stackh.)  Le  Jol.  {Gelidium  repeiis  Ukam.);  Iler- 
popteros  '^ouaricola  Okam.  n.  sp.  (epifita  sulla  Zo7iaria  Dìenngiana 
J.  Ag.). 

West  G.  S.  -  The  Algae  of  the  Birket  Qarum,  Egypt.  —  Journal 
of  Botany,  July   1909,  pp.  8.  fig. 

Contiene  la  determinazione  di  66  tra  specie  e  varietà  di  Alghe 
neritiche  e  planctoniche  raccolte  nel  1907  dal  Dott.  W.  A.  Cunnin- 
GTON  nel  Birket  Qarum,  lago  situato  nella  provincia  di  Fayùm  in 
Egitto;  si  viene  cosi  ad  avere  un  interessante  contributo  alla  cono- 
scenza della  flora  egiziana,  per  la  quale  si  avevano  finora  scarse 
notizie  ('];  sono  da  ricordare  Folysipìionia  iitriciilaris  Zanard.  ed /?«- 
teromorpha  piumosa  Kuetz.  (specie  prettamente  marine);  come  nuove 
il  West  descrive  Cylindrospermuni  indenlatuìii  (prossimo  a  C.  lichcni- 
forììic  (Bory)  Kuetz.),  Katagnymene  palusiris ;  più  qualche  forma  di 
specie  già  note. 

West  G.  S.  —  Phytoplankton  from  the  Albert  Nyanza. — Journal 
of  Botany,   1909,  July,  pp.  3,  Fig. 


zesi  insieme  all'  amico  dott.  Achille   Forti,  i  pochi   sasgi    planctonici   raccolti 
si  mostrarono  assai  ricchi  di  Desmidiee. 

(*)  Oltre  ai  contributi,  citati  dal  West,  di  Hansgirg  e  ZAiiLnKUCKNick  si 
ebbero  altri  dati  da  autori  ricordati  nella  biblioi;ra(ìa  che  fu  compilata  da  De 
Toni  e  Forti  per  la  parte  speciale  «  Alghe  »  della  Relazione  del  viaggio  al  Ru- 
wenzori  di  S.  A.  R.  il  Duca  degli  Abruzzi. 
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L'Autore  enumera  le  Alghe  da  lui  determinate  su  materiali 
planctonici  raccolti  nel  Lago  Alberto  Nyanza  nel  luglio  1907  da  R. 
T.  Leiper.  Speciali  osservazioni  e  descrizioni  sono  fornite  a  propo- 
sito di  Volvox  aureiis  Ehr.,  Tetraèdron  tetragonum  (Naeg.)  Hansg. 
forma  arthrodesìuìforme  n.  f.,  Vanheurchia  africana  n.  sp.,  Lyngbya 
contorta  Lemm.,  Microcystis  densa  n.  sp. 

Borge  0.  —  Nordamcrikanische  Sijsswasseralgen,  mit  i  Tafel.  — 
Arkiv  fòr  Botanik  Band  8,  N.    i3,  Stockholm    1909. 

Sono  enumerate  alghe  d'acqua  dolce  raccolte  in  parecchie  lo- 
calità dell'America  boreale  (Canada,  Ohio,  Wisconsin,  Oregon,  Ca- 
lifornia, Florida,  New  York).  A  parte  le  forme  nuove,  V  autore  de- 
scrive le  seguenti  specie  e  varietà  nuove: 

Closterium  pseudoluniila,  Cosmarium  cuneatum  Josh.  var.  amarì- 
canum,  Anahaena  californica  (della  sezione  Dolichospermnm). 

Czapek  F.  —  Zur  Kenntnis  des  Phytoplanktons  im  Indischen 
Ozean.  —  Sitzungsber.  der  Kais.  Akad.  der  Wissenschaften  in  Wien, 
Mathem.-Naturw.  Klasse,  Band  CXVIII,  Abt.  I,  Màrz  1909,  p.  23 1- 
289,  fig.   1-5. 

Questa  Nota  contiene  la  enumerazione  delle  specie  di  Diatomee 
determinate  in  materiali  raccolti  nel  1907  da  F.  Czapek  nel  mare 
Arabico  (presso  Karachi)  ed  osservazioni  sui  Peridiniei  fosforescenti 
nell'Oceano  hidiano.  Il  plancton  vegetale  di  Karachi  era  puramente 
diatomifero,  mancando  affatto  i  Peridiniei;  le  specie  osservate  dal- 
l'autore sono:  Coscinodiscus  Janischii,  C.  symmetricus,  C.  difficilis, 
C.  excentrictis ,  C.  sohlarius,  Stephanopyxis  Turris,  Lauderia  borealis, 
L.  punctata  (.>),  Detenuta  Sctiroederi,  Rhi\osolenia  Coclilea,  R.  hebetaia, 
R.  semispina,  R.  Castracanei,  R.  setigera,  R.  Cylindriis,  Bacteriastriim 
varians,  B.  ininus,  Chaetoceras  Loren%ianwn,  Ch.  didymum,  Cìi.  so- 
ciale (frammentario),  Climacodium  Frauenfeldianum,  Biddtdphia  mobi- 
liensis,  Cerataulina  Bergonii,  Hemiaiilus  Hauckii,  Fragilaria  sp.,  Sy- 
nedra  nitT^schioides,  Pleurosigma  angulatiim,  PI.  Nubecula.  Slrepiotheca 
Thamesis.  F.  Czapek  osservò  frustuli  di  Coscinodiscus  symmetricus 
Grev.  in  istato  di  divisione,  similmente  a  quanto  venne  già  figurato, 
per  il  Coscinodiscus  Oculus  Iridis,  dal  Gran  nell'  opera  Die  Diato- 
meen  der  arktischen  Meere  (1904)  Tab.  XVII. 
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L'Autore  fornisce  poscia,  come  s'è  detto,  i  risultati  delle  pro- 
prie osservazioni  sulla  fosforescenza  dell' Oceano  Indiano,  ascrivendo 
l'azione  principale  a  parecchi  Peridinici  ;  è  noto  che  Haeckf.l  flnsu- 
linde,  190,  pag.  21)  ritiene  che  alla  fosforescenza  dell'Oceano  hi- 
diano  partecipino  assai  spesso  piccoli  copcpodi  ed  ostracodi.  I  Pe- 
ridinei  enumerati  dal  Czapek  (determinati  dal  prof.  I\arsten)  sono 
Ceratium  Trìpos  (forme  varie),  C.  Furca,  C.  Fitsus,  Diploplalis  Leu- 
liciila,  Pcridiniiiììi  grande,  Dinophysis  Homunciiìiis,  Din.  mih'S  ;  cos'i 
l'autore  viene  a  corroborare,  ascrivendo  la  causa  principale  della 
fosforescenza  dell'Oceano  Indiano  al  Ceratium  Tripos,  quanto  il  Reinke 
(i8gcS)  sostenne  per  la  stessa  specie  riguardo  alla  fosforescenza  del- 
l'acqua marina  nel  porto  di  Kiel. 

Rendle  A.  B.  &c.  —  The  Nomenclature  of  Algae.  —  Journal  of 
r>otany  voi.  XLVII,  n.  56o,  August   1909,  p.  309. 

E  una  mozione,  firmata  da  A.  B.  Rendle,  J.  Britten,  E.  G.  Ba- 
ker, A.  e  E.  S,  Gepp.  W.  E.  St.  J.  Brooks,  W.  Fawcett,  S.  Moore, 
A.  L.  Smith,  diretta  a  sostenere  cUq  la  Nomenclatura  delle  Alghe 
abbia  come  punto  di  partenza  l'opera  Syslema  Algunim  (1824)  di  C. 
A.  Agardh. 


<S>'S^ 
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M.  GOMONT 

Maurizio  Agostino  Gomoiit  si  è  spento  a  Rouen  il  22  giugno 
u.  s.  all'età  di  71  anni.  In  rapporto  epistolare  fino  dal  1890,  io  ho 
potuto  apprezzare  quanto  era  il  valore  del  compianto  algologo  fran- 
cese e  quanta  ne  era  la  modestia.  M.  Gomont  lascierà  il  suo  nome 
legato  alla  storia  dell'algologia  in  particolar  modo  per  l'opera  mag- 
giore di  lui,  la  Monographie  des  Osciìlarièes  che  gli  valse  l'onore  del 
premio  Desmazières,  accordato  dall'Accademia  delle  scienze  di  Pa- 
rigi all'opera  migliore  e  più  utile  nel  campo  degli  studii  crittoga- 
mologici.  A  parte  non  poche  specie  che  ricordano  il  nome  del  Go- 
mont, due  generi  di  Alghe  vennero  dedicati  al  valente  studioso:  da 
BoRNET  e  Flahault  il  genere  Gomonlia,  da  Teodoresco  il  genere 
Gomontiella. 

Per  quanto  1'  attività  del  Gomont  siasi  sopra  tutto  applicata  allo 
studio  delle  Alghe  inferiori,  nondimeno  essa  si  rivolse  anche  ad  altri 
gruppi  di  Alghe  come  apparisce  dall'esame  delle  più  note  Memorie 
delle  quali  viene  fornito  P  elenco. 

1.  Note  sur  un  Mémoire  de  M.  E.  Tangl  [Bull.  Soc.  Bot.  de  France 

Tome  XXXI,   1884,  p.   244). 

2.  Sur  deux  Algues    nouvelles    des    environs    de    Paris,    avec    1   pi. 

{Ibidem  Tome  XXXU,   i885,  Compt.  rend.  5,  p.   208-212). 
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